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RÉSUMÉ 

Oasis de fraicheur, espaces in vesti s par des citoyens, terrains de sports di vers, parcs 

de voisinage, lots préservés de la minérali sati on du cadre bâti , ou encore li eux de 

rassemblement des rés idents d ' un quartier, les espaces verts jouent de nombreux rô les 

en mili eu urbain . 

Ce mémoire s' intéresse aux espaces verts urbains et à la manière dont il s 

peuvent contribuer à l'améliorati on de la qualité de vie des usagers. Nous présentons 

d 'abord les bénéfi ces de la végétati on en mili eu urbain , notamment concernant les 

aspects physiologiques, psychologiques et associés au bien-être g lobal. D 'aill eurs, il 

es t aussi ques ti on de la quête d ' une meill eure qua li té de vie par tout un chacun et des 

enj eux de santé publique et d 'aménagement du territo ire qu 'ell e soul ève. Nous 

relatons également l'évolution des espaces verts en ville, pour concevoir les 

changements qu 'ont subi s les espaces naturels aménagés par 1 ' humain , en contexte 

urbani sé, jusqu 'à l'ère du développement durable . 

Pour évaluer dans quelles mesures les espaces verts contribuent à améliorer la 

qualité de vie des résidents, nous avons analysé deux espaces verts di ffé rents dans le 

quartier montréalais La Petite-Patri e. Il s'agissait, d 'une part, d 'apprécier leurs 

aspects morpho logiques (soit les dimensions du ten·ain et les structures et 

install ati ons présentes) en lien avec les pratiques spati ales effectuées par les usagers. 

Cela nous permettait de comprendre les enj eux associés à 1 'offre que constituent les 

espaces verts en termes d 'opportuni tés d 'acti vités physiques et d 'autres lo isirs 

notamment. D 'autre part, il était auss i questi on d 'éva luer les aspects relevant de la 

sécurité des li eux et de la convivialité des aménagements dans les deux espaces verts 

à 1 'étude. Ainsi, nous pouvions juger la manière dont sont aménagés les deux espaces 

verts, concernant les beso ins des usagers, et en li en avec l'access ibilité uni versell e. 

Enfin , l'auteure se sert des résultats obtenus pour formuler des 

recommandati ons afin de mieux aménager les espaces verts urbains, et soul ève des 

pistes de réfl ex ion pour alimenter les recherches dans ce domaine. 

Mots-clés : parc, espace vert, qualité de vie, pratiques spati ales, morphologie, 
aménagement, convivialité, sécurité, access ibilité uni versell e, quarti er. 



INTRODUCTION GÉNÉRALE 

À la fo is li eux de concentration des populati ons et des activités économiques, les 

vill es sont suj ettes à de nombreux enjeux socio-environnementaux concernant 

1 'aménagement du territoire. Ces enj eux deviennent de réels probl èmes qui 

préoccupent de plus en plus les décideurs et la populati on, parti culi èrement à l'ère du 

développement durable. À l'éche lle de la planète, le phénomène d ' urbani sati on 

incessante, combiné à la croissance de la population qui ne sembl e pas vouloir 

ralenti r, soul èvent des inquiétudes auprès de la communauté scientifique, notamment 

sur les plans sociaux et environnementaux. D 'a ill eurs, le Départem ent des affa ires 

économiques et sociales des Nations Unies évaluait en 2014 que « 54 % de la 

popul ation mondiale vit dans les zones urbaines, une proporti on qui devrait passer à 

66 % en 2050 » (Organi sation des Nati ons Unies, 2014 : n.p. ). Ce contex te 

d 'accroissement de la population et de densificati on des v illes pose plusieurs défis 

qu ' il est important de ne pas prendre à la légère. On n 'a qu 'à penser à la dégradati on 

des conditions sanitaires dans certai ns mili eux urbains, à la population itinérante o u 

aux cri ses du logement pour vo ir que ces conditi ons génèrent de réels problèmes qui 

touchent de nombreuses populations. 

Il es t vrai que le contexte urbain constitue un mili eu soumis à différentes pressions, 

notamment économiques et anthropiques. En A mérique du Nord, par exemple, la 

morphologie des villes est un héritage direct de la péri ode industrie lle et se caractéri se 

par divers constituants matéri e ls et agencements structuraux . D ' une part, 

l 'omniprésence de la voiture, vo ire la suprémati e des automobili stes au détriment des 

piétons et des autres usagers de la route , a laissé des traces substanti elles dans le 

paysage urbain . Pas surprenant que de nombreux groupes et acteurs militent 

actuell ement en faveur d ' une form e de rééquilibrage des choses, et d ' un retour à une 

vi Il e réfl échi e et aménagée à 1 'échell e humaine (Geh 1, 20 1 0). 
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D'autre part, les différentes contraintes urbaines, telles que la densif icati on du 

territoire, les pressions foncières, la mjnérali sation continue du cadre bâti et la 

concentration des acti vités anthropiques, ont participé à la formation d ' îlots de 

chaleur urbains (ICU). Ce phénomène se matéri a li se par des zones oü la température 

est plus élevée qu 'aux alentours, jusqu'à une différence de 12 °C par endroits, et les 

écarts sont encore plus marqués durant la nuit (Oke, 1987 ; Voogt, 2002). Les ICU 

contribuent à accentuer plusieurs problèmes environnementaux tels que la formation 

de smog, la prolifération des acari ens, bactéri es et moisissures dans les bâtiments, la 

hausse de la demande en énergie (cl imatisation) et en eau potable (Cavayas et 

Baudouin, 2008). Il s augmentent auss i l' intensité et la durée des vagues de chaleur, ce 

qui a des conséquences non négli geables sur la santé humaine, en créant un stress 

thermique, pouvant se traduire par différents malaises et inconforts. La chaleur 

entraînerait aussi une aggravation des symptômes de certaines maladies chroniques, 

ou cardio-vasculaires, et serait 1 ' une des causes de complications, all ant même parfois 

jusqu'à des coups de chaleur et des décès (INSPQ, 2009). Panni la population, 

certains groupes sont plus vulnérab les à ces ri sques pour la santé, tels que les 

personnes âgées, les j eunes enfants, les groupes défavorisés ou encore, les travailleurs 

qui doivent œuvrer à l' extérieur (ibid., 2009). 

Ce contex te urbain soulève donc de nombreux enj eux associés à la santé publique, 

notamment concernant la qualité de 1 'air, le stress thermique, les malaises, inconforts 

et autres impacts sur les maladi es chroniques (Cavayas et Baudouin , 2008) . La 

manière dont sont aménagées les villes, en priorisant les automobilistes au détriment 

des autres usagers de la route et e n favorisant le minéral sur le végétal, a auss i des 

conséquences sur la sédentarité des populations. Selon 1 'Organisation mondiale de la 

Santé (OMS) , la sédentarité augmente la prévalence de certaines maladi es 

(ex . :diabète, cancer, malad ies cardi a-vascul aires) ce qui en fait « le quatrième 

facteur de ri sque de mortalité à l'échell e mondiale» (OMS, 2010 : 10). Quand on 

pense que les mili eux de vie et l' aménagement du territoire influencent notre pratique 
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de l'activité physique, il est pertinent de se questionner sur les aménagements 

favorables à un mode de vie actif et à un environnement urbain sai n (INSPQ, 20 11 ; 

OMS, 20 10 et 2008). 

Par aill eurs, les analyses climatiques ont démontré que les derni ères années ont figuré 

parmi les plus chaudes jamais enregistrées en ce qui concerne les anomali es 

moyennes de températures. Aussi, les modèles climatiques prévoient que les 

moyennes de températures poursuivront leur ascension dans les prochaines années, ce 

qui concorde avec les données du Groupe intergouvernementa l d 'experts sur 

1 'évolution du climat (GIEC) indiquant que les années les plus chaudes de 1 ' hi sto ire 

sont en li en avec la hausse des gaz à effet de serre à l'échell e mondiale (INSPQ, 

2009). Durant les dernières décennies, les épisodes cani cul aires ont été plus fréquents 

à 1 'échelle du globe et ont entra i né des conséquences tragiques, notamment des 

milliers de décès associés à ces conditions, comme ce fut le cas en Europe en 2003 ou 

encore à Chicago en 1995 (INSPQ, 2009) . Après plusieurs années de débats houleux 

à propos des changements climatiques, la communauté scientifique semble à présent 

s'entendre pour affirmer que la tendance de réchauffement du climat teJTestre est 

véritablement associée aux activités humaines (NASA, 20 13; OMM , 20 12). 

Qui plus est, nos pratiques d 'aménagement urbain ont auss i conduit à une raréfaction 

des espaces di sponibles pour la végétati on en ville. Pourtant, la population 

revendique de plus en plus des mili eux de vie à l'échell e humaine ce qui se traduit, 

entre autres, par la présence de verdure et d 'espaces publics conviviaux . Néanmoins, 

on continue de façonner la ville selon les mentalités héritées de la période 

industrielle, en aménageant le réseau routier d 'abord et avant tout pour la circulation 

automobil e, en construisant des édifices démesurés et en favorisant le minéral plutôt 

que le végéta l, d'où une accentuation des JCU dans les secteurs densément bâtis, 

comme les centres-villes (Wackermann , 2005). 
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Inév itablement, ces pratiques d 'aménagement condui sent à des problèmes maJeurs 

qui concerne nt plusieurs grandes villes à l'éche lle internati onale. Pari s, Londres, 

Tokyo, New York, Chicago et Montréal ne sont que quelques exempl es de 

métropoles concernées par ces préoccupati ons urbaines socio-enviro nnementa les . Il 

faut aussi spécifier que le phénomène des !C U ne date pas d ' hi er et qu ' il a été très 

documenté durant les dernières décennies, notamment en Europe et en Amérique du 

Nord, témoignant de 1 ' urgence d 'agir et des caractéri stiques sous-j acentes à cette 

probl ématique. Bien que cela ne so it pas un phénomène nouveau, certaines villes sont 

en avance sur la lutte aux ICU, notamment en Scandinav ie, en All emagne et aux 

États-Unis (Lewis et Lapierre, 2014). On y privilégie des matéri aux dont le pouvoir 

réfl échissant (a lbédo) est plus é levé, dont l'absorpti on de chaleur est moindre, ou 

encore des revêtements perméables perm ettant l' infiltrati on d 'eau pour une 

évaporation future contribuant à rafraîchir l'air ambiant (Vergri ete et Labrecque, 

2007). Aussi, l'efficacité de la végéta li sati on des espaces, en mati ère de mitigati on 

des effets de ces microclimats urbains, a été largement démontrée, que ce soit pour 

son effet d 'ombrage ou son potenti el d 'évapotranspirati on (CRE-Montréal, 2007 et 

2005). Par aill eurs, la végétation génère de nombreux autres bénéfi ces sur les plans de 

la santé publique, de l'économie d 'énerg ie ou encore de la va leur des propriétés 

(Vill e de Montréal, 2008). Pour ces quelques exemples de bienfaits, mais également 

en ce qui concerne 1 'ambiance urbaine, la partic ipation citoyenne, 1 ' appropriati o n du 

territoire et la cohés ion sociale, il est intéressant de se pencher sur la questi on de la 

végétation en vill e, d ' un point de vue socio-environnemental. 

Au Québec, plus des troi s quarts de la popul ati on vit en zone urbaine, dont la majorité 

se concentre à Montréal et aux alentours (Stati stique Canada, 201 3b). Cette 

importante concentrati on de popula ti on dans la région métropo litaine a accentué les 

effets de la c ri se du logement, de la spécul ati on immobilière et de la hausse des 

sources de chaleur d 'ori gine anthropique. S i l'on s'attarde à la s ituati on montréa laise 

actuell e, on comprend que cette fa çon d 'aménager la vill e contribue à accentuer les 
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effets des IC U, puisqu 'ell e augmente les surfaces minéra li sées et imperméables, au 

détriment des espaces végétalisés qui consti tuent de véritables oas is de fraicheur en 

mili eu urbain. C'est pourquo i nous nous sommes intéressés à la pl ace des espaces 

verts en ville, dans le contex te mo ntréalais. À une éche lle plus précise, no us avons 

ana lysé le cas de deux es paces verts s itués dans l'arrondi ssement de Rosemont- La 

Petite-Patrie . No us cherchions à comprendre comment ces espaces verts contribuent à 

améliorer la qua lité de vie des résidents, à travers les pratiques spati a les des usagers 

qui les fréquentent. Nous tenti ons auss i de déterminer s i 1 'aménagem ent de ces 

espaces végétali sés répondait bien aux besoins des usagers qui les pratiquent. Nous 

avons donc interrogé trente personnes dans chacun de ces deux espaces verts et avons 

procédé à de no mbreuses séances d 'observati ons afin d 'en comprendre les réali tés, 

ams1 que les enj eux li és à la morpho logie des li eux et à l 'aménagement de ces 

espaces. 

Ce mémoire est di visé en cinq chapitres. Dans le premier chapi tre, nous présentons le 

contexte dans lequel s' inscri t notre suj et de recherche, en souli gnant les enjeux du 

contexte urba in actue l, mais aussi en retraçant l'évolution des espaces verts en vill e . 

Nous nous pe nchons également sur plusieurs questi ons de santé publique pa r rapport 

à la quête d ' une meilleure qualité de vie pour les populati ons et ex plorons les 

multipl es bénéfices de la végéta ti on. Le second chapitre es t consacré à notre 

problématique de même qu 'à notre cadre conceptue l où nous défi niro ns notre 

métaconcept et notre concept thème, a insi que nos concepts-clé permettant 

d 'opérati onna li ser notre proj et de recherche. Le troisième chapitre s'attarde à notre 

démarche méthodologique et dévoile notre cadre spatio-temporel. Le quatrième 

chap itre constitue le cœur de no tre analyse et comprend la présentati on de nos 

résultats et la di scussion des analyses réali sées. E nfin , dans notre c inquième e t de rni er 

chap itre, nous concluons ce mémoire en fa isant un rappe l de nos princ ipaux constats 

ainsi qu 'en proposant certaines pistes de réfl ex ions pouvant serv ir à d 'autres 

chercheurs, dans le cad re de recherches futures. 



CHAPITRE I 

MISE EN CONTEXTE 

Ce premier chapitre aborde le contexte dans lequel s' inscrit notre probl ématique de 
recherche . Nous y présentons d 'abord le milieu urbain actuel et mettons en lumière 
plusieurs enj eux qu ' il soul ève. Puis, nous ex posons les nombreux bienfaits de la 
végétation , que ce soit concernant le bien-être de la population, la pratique de 
1 'activité physique ou 1 'environnement urbain . Ensuite, nous nous penchons sur 
certaines ques ti ons de santé publique en li en avec la quête d ' une me illeure qualité de 
vie. Enfin, nous nous attardons à 1 'évolution des espaces verts en ville, à travers le 
temps, ainsi qu 'aux di verses typologies pour class ifier ces espaces végétali sés. 

1.1. Le milieu urbain actuel 

Parmi les différentes composantes urbaines, nous avons décidé de nous pencher sur la 

question des espaces verts en vi JJe, en ce qui concerne leur contribution à la qualité de 

vie de la population , dans Je contexte montréalais. S ' il est vrai que les géographes 

s' intéressent tout particuli èrement aux rapports Humanité/Nature, Espace/Société et 

Territoire/Culture (Bédard, 2006), c 'est surtout la première catégori e de rapports qui 

sera impliquée dans ce mémoire. Évidemment, les relations qu 'a entretenues 

l'Humai n envers la Nature ont beaucoup changé avec le temps, passant d ' une log ique 

d 'exploitation des ressources à une volonté de protection et de conservation du mili eu 

naturel (Rodary et al., 2003) . Depuis quelques années, il semble y avoir une volonté 

de retour aux sources, de communi on avec la Nature, de quête d ' une meill eure qualité 

de vie, et cela passe notamment par un environnement plus sain et un mjli eu de vie 

plus convivial. Le paradigme sociétal du développement durable dans lequel nous 

sommes influence indubitablement ce rapport Humanité/Nature dans une perspective 

de mi se en va leur et d 'accessibilité aux espaces verts en vill e (Bergandi et Galangau­

Quérat, 2008) . Dans la section 1.4, nous présenterons le contexte dans lequel celui-ci 

a émergé. 
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1. 1.1 Une pression croi ssante 

L' intérêt d ' étudi er le contexte mo ntréa lai s n ' est plus à prouver, quand on pense 

qu 'environ 8 1 % de la popul ation québécoi se rés idait en zone urbaine en 201 1 

(Statistique Canada, 201 3b) et que l' on dénombrait près de deux milli ons de 

rés idents, unique ment sur 1 ' ile de M ontréal en 2015 (Stati stique Canada, 2015). 

Selon les plus récentes données de Stati stique Canada (recensement de 2016), on 

estime que « La moitié de la populati on du Québec (4 098 927) s'agglutine dans la 

métropole et ses banlieues. [ .. . ] 50,2 % de la population du Québec vit autour de 

Montréal. » (La Presse canadi enne, 2017a: n.p .). TI faut dire que cette donnée 

englobe toute la région métropolitaine de recensement (RMR) de Montréal, qui 

comprend en viro n 90 municipalités sur les différentes ri ves montréalaises. Quo i qu ' il 

en so it, c 'est la première foi s que la population de la RMR de Montréa l franchi ssait le 

cap des quatre milli ons d ' habitants. 

Cela créé inévitablement une pression foncière exceptionnelle sur Je territoire et la 

situation n ' est pas près de s'amé li o rer, quand on pense que le taux de croissance de la 

population de la RMR de Montréal es t de 4 ,2 %, soit près de cinq fois la moyenne 

québécoise qui se trouve à 0 ,9 % (ibid., 20 17a). Cette situation se retrouve également 

dans les autres métropoles canadiennes, comme dans 1 'agglomération la plus 

populeuse au pays, soit Toronto , qui compte près de six milli ons d ' habitants (ibid. , 

2017a), ou encore dans la ville o ù la densité de populati on est la plus grande, c ' est-à­

dire Vancouver avec ses 5492,6 habitants/km2 (La Presse canadienne, 2017b). Les 

phénomènes d ' éta lement urbain et de concentrati on des populations en vill e et dans 

les couronnes des grandes municipalités continuent de c roître à un rythme effréné 

(ibid ., 2017b) . 
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1.1.2 Un contexte favorable aux ilots de chaleur urbain s 

Cette urbani sation croissante e t 1 'augmentation de la densité de population 

provoquent entre autres une raréfaction des espaces di sponibles, une pression foncière 

et une emprise importantes du minéral sur le végétal. Ce contexte explique à tout le 

moins une des rai sons pour lesquelles les promoteurs immobiliers privilégient les 

constructions de condos et pourquoi les autorités municipales appuient ces projets de 

tours résidentielles, au détriment de maisons unifamiliales ou même d 'espaces verts. 

Il s priorisent probablement la rentabilité à court terme et les bénéfices économiques 

directs . Car il faut avouer que ce ne sont malheureusement pas tous les acteurs de la 

scène municipale qui conçoivent les retombées positives des espaces verts ou leurs 

bénéfices à 1 'échelle des quartiers. 

Par le fait même, plusieurs paramètres du contexte urbain actuel, dont la densification 

du bâti et la prépondérance des matériaux minérali sés, imperméabilisés et/ou « peu 

réfléchissant du rayonnement solaire, accroît les températures de surface et favorise la 

formation d 'îlots de chaleur » (Cavayas et Baudouin, 2008). Ces caractéristiques 

conjuguées avec les sources de chaleur anthropiques, engendrent une amplification 

des conséquences découlant des ilots de chaleur urbains (ICU) comme 1 'ont démontré 

de nombreux auteurs (ibid., 2008; Oke, 1987; Yoogt, 2002). On n'a qu 'à penser aux 

multiples répercussions sur la santé publique, à la détérioration de la qualité de 1 'a ir, à 

l'augmentation de la fréquence et de la durée des épisodes de smog et des vagues de 

chaleur, à la hausse des demandes en énerg ie et en eau potable, ou encore à 

l ' inconfort thermique et à ses conséquences, pour comprendre qu'il s'agit d ' un réel 

problème. D 'ailleurs, cet enjeu est pris au sérieux par l' institut national de santé 

publique du Québec (INSPQ) ainsi que par de nombreux autres acteurs publics, 

privés, in stitutionnels et communautaires (INSPQ, 2009). 

Pour contrer cette situation , ou à tout le moins atténuer les impacts des ICU sur les 

populations, certains acteurs proposent des aménagements intelligents d 'espaces 
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publics et d 'autres types d ' il ots de fra îcheur, en particuli er dans les mili eux 

défavorisés et dans les quartiers très densément peuplés. Par exemple, l'Institut 

national de santé publique du Québec le Centre d ' éco logie urbaine de Montréal, ainsi 

que le Conseil régional de l'environnement de Montréa l agissent en ce sens. Cela 

passe notamment par la mi se en valeur de certains parcs ex istants, mais auss i par la 

végétali sati on d ' espaces urbains délaissés ou négli gés, de même que l'aménagement 

et la valori sation de ten ains institutionnels déjà présents sur le territoire. Ces espaces 

reverdi s, ou désormais accessibles à la populati on, peuvent ainsi bénéfi cier à la fo is 

aux résidents du quartier ainsi qu ' aux travaill eurs du secteur qui pratiquent ces lieux 

au quotidien, de même qu 'aux passants. Par le fa it même, ces espaces verts atténuent 

les conséquences des JC U tout en ayant d 'autres bénéfices sur la quali té de vie des 

résidents et de leur mili eu. 

Par ailleurs, la situati on est simjlaire dans plusieurs autres grandes villes occidentales 

qui font aussi face à des enj eux de press ion urbaine et de raréfacti on des espaces 

di sponibles . Plusieurs villes nord-améri caines comme Toronto, Chicago, Los 

Angeles, New York et Boston doivent aussi lutter contre le problème des ICU . 

Toutefois, certaines études récentes, basées sur la morphologie urbaine, pointent 

plutôt du doigt « Salt Lake City, Miami and Louisville as the top three urban heat 

island cities in the US. » (Uni versity of Georgia, 2015 : n.p.). Il s'agit assurément 

d ' un problème tangible et g lobal, pour lequel les autorités doivent agir rapidement en 

adoptant des lois et des mesures pour encourager 1 ' utili sation de matéri aux blancs, 

réfl échi ssants, intelligents, mais aussi pour inciter au verdi ssement urbain sous toutes 

ses formes, e t sur les di verses facettes des bâtiments (MAMROT, 20 12). C'est 

d 'aill eurs le cas à Tokyo, où les to its ve11s connaissent une hausse ful gurante, liée au 

fait que les températures annuell es moyennes ont augmenté de près de trois degrés au 

cours du derni er siècle (Yamamoto, 2006). Les autorités j aponaises ont donc mi s en 

œuvre des proj ets d ' aménagement d ' espaces verts et de végétali sation de la 
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c inquième façade des bâtiments, c'est-à-dire les toits, pour mjnimi ser les impacts des 

ICU sur les ha bi tants de leurs mégalopoles (ibid., 2006). 

En outre, les nombreuses constructions récentes de tours d ' hab itations et autres 

proj ets de condos plus ou mo ins luxueux, ne viennent qu ' ampli fie r le problème du 

déficit d 'espaces verts en v ill e et d ' il ots de cha leur urbain (Cavayas et Baudouin , 

2008). À titre d 'exemple, certains souti ennent que « le centre-v ille de Toronto a un 

besoin pressa nt d 'espaces verts po ur répondre aux besoins des résidents des condos 

qui y ont été construits au cours de la de rni ère décennie » (Radio-Canada, 

201 6b : n.p.). S' il est vra i que les personnes qui résident dans des condos n 'ont que 

rarement accès à une cour ou un te rra in pri vé, il s ne sont pas les plu . à plaindre pour 

tro is raisons. D 'abord, à mo ins d 'exception, leurs logements sont maj orita irement 

climati sés, ce qui permet à leurs occupants de se rafraîchir en pé ri ode de canicule et 

paradoxaleme nt augmente le problème des ICU au pourtour. Ensuite, les tours à 

condos comprennent souvent une terrasse végéta li sée ou d 'autres insta ll ati ons 

sporti ves (gym, pi sc ine, etc.) afi n d 'offrir à leurs résidents l' opportuni té de fa ire de 

l'acti vité phys ique. Enfin, il s ' agit généralement d ' une classe de la population plus 

aisée, qui a donc les moyens d 'accéder à des espaces nature ls sur une plus grande 

di stance, que ce soit en all ant se ressourcer dans un chalet en campagne ou alors en 

fréquentant certa in . parcs et réserves nature ll es en périphéri e de la ville. T outefo is, le 

problème es t davantage considérable dans les mili eux défavori sés, comme dans 

plusieurs quartiers centraux, où les espaces verts sont plus que rares et souvent en très 

mauvais état, ce qui pose des problèmes de sécurité et d 'access ibilité chez les 

populati ons les plus vulnérables (Wiebe, 201 0). 

Qui plus es t, depuis que lques années, les grands projets novateurs pour aménager des 

espaces verts grandioses ont la cote. Nous n 'avons qu 'à penser à la Hi gh Li ne de New 

York, au Mill enium Park de Chicago, ou plus récemment au projet du Ra il Deck 

Park, sur les voies ferrées de T oronto (Rad io-Canada, 20 16b). Selon nous, ces projets 

excessivement coûteux répondent à des vo lontés poli tiques dans le but d 'attirer 
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davantage de touri stes et de fa ire rayonner la métropole à l'échell e internati onale, 

mai s ne constituent pas la solution idéale au manque d 'espaces verts dans les 

quartie rs résidentie ls. Cela dit, il s permettent parfois de reconnecter les trames vertes 

urbaines et constituent une offre complémentaire aux espaces verts dans les quartie rs 

résidenti e ls, mais ne doi vent pas être aménagés au détriment des beso ins d 'espaces 

verts locaux, à l 'échelle des lieux du quotidi en. 

Bref, l'enjeu des espaces végéta li sés en vill e demeure primordi al, notamment dans la 

lutte aux ICU, et des métropoles comme Toronto, Montréal ou Vancouver font face à 

ces défi s territori aux. 

1.1.2 Une situation lo in des rati os souhaités 

Différentes données peuvent être employées pour évaluer la situati on des espaces 

verts en mili eu urbain , comme le nombre de parcs, par exemple. Par contre, cette 

val eur n 'est pas mi se en re lation avec la situation particulière d ' une ville, qu ' il 

s 'agisse de la ta ill e de la ville, du nombre d ' habitants, ni de la superficie totale 

occupée par ces parcs . Parmi les indicateurs utili sés pour comparer la situati on de la 

végétation d ' une vill e à l' autre, les acteurs municipaux emploient souvent un rati o 

mesurant la superfici e d 'espaces verts pour 1000 habitants. Ainsi, qu ' importe le 

contexte auquel on s ' intéresse, cet indicateur constitue un comparable adéquat, que 

l' on peut mettre en re lation avec les normes urbani stiques en vigueur. 

La référence nord- améri caine recommande « de mett re en place 4 hectares d 'espaces 

verts par 1000 hab. soit deux hectares pour les parcs locaux et deux pour les grands 

parcs urbains ou métropolita ins » selon l'organi sme américain National Recreation 

and Park Association (CRE-Montréal, 2007 : 38). Il faut comprendre que les parcs 

locaux, aussi appelés parcs de voisinage, desservent en particulier les rés idents du 

quartier aux alentours, dans une logique de fréquentati on quotidi enne ou presque, et 

sont souvent pratiqués pour de courte durée ou pour une simple promenade. Les 

grands parcs, pour le ur part, répondent majoritairement à d 'autres besoins, soit celui 
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d 'évas ion ou de ressourcement en nature, ou encore pour la pratique de sports ou 

acti vités nécess itant de vastes espaces (comme le ski de fond, le vélo de route, etc.). 

Ces grands parcs visent plutôt à accue illir des usagers provenant des vill es 

périphériques, autant que des touri stes ou des citadins. A insi, ces deux types 

d 'espaces verts sont tout auss i essenti e ls que complémentaires. Si l'on se fi e à une 

autre valeur de référence, le gouvern ement provincial québécois recommande un 

ratio de 5,5 hectares (ha) pour 1000 habitants, e n mili eu urbain (Ville de M ontréal, 

2010). Enfin , en gui se de dernie r comparable, à une éche ll e plus régio nale, la 

National Recreation and Park Association (des États-Uni s) ainsi que les no rmes 

urbanistiques nord-améri caines suggèrent plutôt que le rati o so it de 6 ha pour 1000 

hab. dans les zones péri-urbaines (Action Gardien , 2009 : 9). Ces valeurs de référence 

donnent une bonne idée globa le de la nécessité d 'espaces verts en mili eu urbain ou 

péri-urbain . 

Pourtant, la Vill e de Montréal fa it piètre fi gure à ce chapitre, pui squ 'on évalue que « 

les parcs locaux cou vrent seul em ent 0,65 ha/ 1000 habitants et les grands parcs 

urbains ou métropoli tains 1, 1 hall 000 habitants » (CRE-Montréal, 2007 : 38). Il 

s' agit év idemment des parcs et espaces verts municipaux, ce qui n ' inc lut pas les 

terrains pri vés ou autres espaces instituti onnels. La situati on montréal a ise n 'est g uère 

plus relui sante s i l'on évalue les rati os de parcs locaux à l'éche ll e des municipa lités 

ou des arrondi sseme nts, alors que les tro is quart d 'entre eux sont sous le seuil 

recommandé de 2 ha de parcs locaux pour 1000 hab. (Vill e de Montréal, 2002). E n 

tête de li ste, o n retrouvait év idemment les secteurs les plus fo rtun és de 1 'île, dont les 

vill es de Pointe-Claire, Dorval, Beaconsfie ld et W estmount, qui affi chaient des rati os 

variant entre 2,2 et 3,8 ha pour 1000 hab. (ibid., 2002). Selon ce même rapport, 

1 'arrondi ssement Rosemont - La Petite-Patri e comprenait 57 parcs en 2002, 

représentant une superfic ie to tale de 90,7 hectares, c'est-à-dire un rati o de 0 ,7 ha pour 

1000 hab. (ibid., 2002 : 27). Là auss i, c'est bi en largement sous le seuil recommandé, 
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que ce soit par le gouvernement provincial, les normes urbani stiques ou la National 

Recreation and Park Association. 

La situation est un peu plus reluisante aux États-Uni s. Par exemple, les ratios affi chés 

en 2015 étaient de 3,64 ha 1 1000 hab. à Los Angeles, de 3,08 ha 1 1000 hab. à Boston 

et de 5,22 ha 1 1000 hab. à Washington D.C. (Center fo r City Park Excell ence, 

2016 : 10). Toujours selon cette mê me source, des vill es pour lesquelles la densité de 

population est un peu plus fa ible affi chent évidemment des ratios encore plus élevés, 

comme c 'est le cas à Phénix (12,95 ha 1 1000 hab.), à Columbus (5,79 ha 1 1000 hab. ) 

et à Pittsburgh (3,97 ha 1 1000 hab.) notamment (ibid. , 2016 : 10). On remarque que 

plusieurs vill es populeuses améri caines respectent et même dépassent les rati os 

ex igés par les autorités locales, alors que Montréal n ' atteint même pas le plus bas 

rati o proposé, qui est de 2 hectares de parcs locaux pour 1000 habitants (CRE­

Montréal, 2007, Ville de Montréal, 2002). 

Enfin , si l' on compare la situation avec ce qui se passe en France, la ville d 'Angers, 

située dans les Pays de la Loi re, est celle qui affiche les meill eures stati stiques en 

terme d 'espaces verts urbains, mais elle fait auss i bonne fi gure en ce qui concerne la 

préservati on du patrimoine naturel et les investi ssements pour aménager de nouveaux 

espaces verts (Le Monde, 2014). Selon l' auteure de cet articl e, Anne-Sophie Novel, 

économiste spécialisée en écologie et développement durable, la vill e d ' Angers se 

démarque par ses infrastructures vertes accessibles au public, mais également dans les 

chapitres sui vants : « Eff01ts d ' investissement en faveur du végétal[ . .. ] Promotion du 

végétal dans la vie de la vill e [ ... ] Préservati on de la biodi versité » (ibid., 2014: n.p.). 

11 n 'est pas surprenant de constater que cette cité verte affi che un ratio de presque 10 

ha par 1000 habitants, ce qui es t absolument remarquabl e. Les sources indiquent que 

la vill e d 'Angers compte près de 100 m2 d ' espaces verts par habitant, 

comparati vement à la moyenne française qui est de l' ordre de 48 m2 (France Bleu, 

2017), ce qui fa it qu 'ell e se situe encore cette année au sommet du palmarès de 

L ' Observatoire des vill es vertes en France (ibid. , 20 17). 
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En somme, les enj eux du contexte urbain actuel dev iennent de réels problèmes qui 

préoccupent de plus en plus les décideurs et la populati on, parti culi èrement à l'ère du 

développement durabl e. De plus en plus, on cherche à végétali ser la ville et à 

amé li orer les mili eux de vie des citadins, ce qui passe notamment par l'aménagement 

et la mise en va leur d 'espaces verts, pour le plus grand bénéfi ce de tous. Ce chapitre­

ci met la table en s' intéressant à la place de la Nature en vill e via l'évolution des 

espaces verts au f il du temps a in si qu 'à la ques ti on de la qualité de vie et de ses 

di fférentes considérati ons. De même, nous verrons les bienfaits de la végétati on en 

ville, concernant la santé publique et le mili eu de vie des rés idents. 

1.2. Les mul tiples bénéfices de la végétati on 

Pour contrer certains des désagréments et des inconvéni ents du contex te urbain 

actue l, la présence de végétati on joue un rôle non-négligeable, vo ire indi spensable. Si 

les nombreux bienfa its des végétaux ne sont plus à prouver, il es t tout de même 

pertinent de souli gner leurs principaux apports au mili eu de vie des populations et 

dans le domaine de la santé publique. 

1.2. 1 Tempé ratures, vents et rayonnement solaire 

En mili eu urbain , les zones végétalisées deviennent de véritables oasis de fra îcheur, 

parti culièrement lors des vagues de chaleur ou des canicules . D ' une part, les arbres 

proj ettent de l'ombre au so l, ce qui diminue le potentiel de chaleur que les surfaces 

minérali sées peuvent absorber et contribue à protéger la populati on des rayons directs 

du soleil (Vergri ete et Labrecque, 2007). Cette ombre réduit la quantité de chaleur 

que les bâtiments, routes et autres structures peuvent capter puis réémettre plus tard 

(Gendron-Bouchard , 20 13), et offre aux citoyens des lieux pour fa ire une petite pause 

fraîcheur, lors des chaudes journées esti vales (All a in , 2004). Enfin, les arbres et 

autre végétaux positionnés en hauteur permettent d 'agir comme un e ombrell e 
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naturelle afin de bloquer et de filtrer une partie des rayons ultraviolets, avant que 

ceux-ci n 'atte ignent le sol et les activités humaines (Vergri ete et Labrecque, 2007). 

D 'autre part, les végétaux produi sent de l' évapotranspirati on : il s utili sent la chaleur 

comme énerg ie et rej ettent de la vapeur d ' eau dans l'a ir ce qui contribue à rafra îchir 

l' air ambiant (MAMROT, 2010). Ainsi, « un arbre mature peut prélever plus de 450 

litres d 'eau dans le sol pour ensuite les rej eter dans l'a ir sous form e de vapeur d 'eau 

[ ... ] un effet refroidi ssant équiva lent à ce lui de cinq c limati seurs fonctionnant 20 

heures par jour » (Vergrie te et Labrecque, 2007 : 8) . 

En réfl échi ssant une partie du rayonnement sola ire et en rédui sant 1 ' absorption et 

l'émiss ion de chaleur, les végétaux contribuent à atténuer les effets des îlots de 

chal eur urbains (CRE-Montréal , 2007). Il s' agit d ' un enj eu non-négli geable pui sque 

les ICU constituent un problème de santé publique de plus en plus présent et qui 

concerne souvent les populati ons les plus défavori sées sur les pl ans socia l et matérie l 

(Cavayas et Baudouin , 2008). 

Bien que l' on souligne généra lement surtout les bénéfi ces thermiques des végétaux en 

été, ces derni ers atténuent les écarts de température et ont des avantages économiques 

lors de la saison froide : « en hi ver, la présence d 'arbres peut éga lement influencer la 

demande en énerg ie pour le chauffage s ' il s sont cho isis et placés adéquatement » 

(Vergriete et Labrecque, 2007 : 9). La locali sati on optimale des arbres dev rait être 

réfl échie en foncti on des ato uts saisonniers : « Planter des conifères au nord de son 

terrain (ou de la maison) pour protéger des vents en hiver et des feuillu s au sud pour 

faire un écran solaire en été tout en perm ettant l'enso le ill ement en hi ver. » (CRE­

Montréal, 2005 , n.p. ). 

Bref, en rédui sant les vari ations de températures é té comme hi ver, en agissant comme 

écrans po ur atténuer les vents, en protégeant des rayons ultrav iolet et infrarouges et 

en rafraîchi ssant l' air ambiant, les arbres en vill e contribuent à rendre 

l' environnement urba in plus tempéré et à atténuer les impacts des il ots de cha leur sur 
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les popul ati o ns (CRE-Montréal, 2005 et 2007 ; Gendron-Bouchard, 20 13; Yergri ete et 

Labrecque, 2007). 

1.2.2 Po llution, qua lité de l'air, de l'eau et des so ls 

Tel qu ' il a été démontré durant le courant hygiéni ste du XlXe siècle, la présence de 

végétation en ville contribue à purifier et à assa inir l'a ir en mili eu urba in . D ' une part, 

les arbres jouent di vers rôles quant à la qu alité de l'a ir en vill e, notamment puisqu ' il s 

« rédui sent 1 ' impact des gaz à effet de serre (absorpti on de C02), puri fient et 

dépouss ièrent l'air » (Vill e de M ontréa l, 2008 : n.p.). Par leurs feuill es et leurs 

racines, les végétaux peuvent capte r les particul es en suspensio n, les débri s dans le 

so l, les poussières et les polluants atmosphériques, dont l'ozone et le dioxyde de 

carbone, améli orant ainsi la quali té de l'a ir en mili eu urbain (CRE-Montréal, 2005). 

Ce faisant, il s dimjnuent la pollution en interceptant les « parti cul es en suspension 

dans l'air (qui ) représentent un problème séri eux de santé publique en ce qui concerne 

les maladies respiratoires » (Vergri ete et Labrecque, 2007), tout comme « l'ozone 

(qui ) est aussi un polluant ayant des effets néfastes sur la santé (INSPQ, 20 11 : 3). 

D'autre part, il es t à noter que la végétati on contribue à procurer une bonne qualité de 

l'a ir en vill e puisque« un arbre mature pourrait fournir à quatre personnes, leur rati on 

quotidi enne d 'oxygène», tout comme 1,5 mètre carré d ' herbe non -coupée (CRE­

Montréal, 2007 : 17). Qui plus est, un arbre adulte « prélève dans le sol et incorpore 

dans son bo is une quantité de métaux lourds néfastes à la santé (ex. : plomb, 

cadmium) » (CRE-Mo ntréal, 2005, n.p.), mais auss i du chrome, du ni ckel e t du 

dioxyde de souffre (Alexander et DePratto, 20 14 ). Les végétaux interceptent donc les 

parti cul es nocives dans l'air, puisent les métaux lourds dans le so l et diminuent 

l'éros ion et le rui ssell ement de surface de ces po lluants sur les zones imperméables 

comme 1 ' asphalte et le béton (MAMROT, 201 0). Certa ines estimati ons indiquent 

que « le couvert arborescent peut in tercepter de 7 à 22 % des eaux de pluie», ce qui 

permet aussi des économjes dans le tra itement des eaux à 1 'éche ll e municipale (C RE-
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Montréal, 2005, n.p.). Bref, les végétaux contribue nt à décontaminer les sols de 

même qu'à protéger les citoyens de certains composés chimiques dans le réseau 

d'aqueduc public en « limitant ai nsi sa diffusion dans les cours d'eau et leur 

contamjnation »(CRE-Montréal, 2007 : 17). 

Tous ces exemples témoignent des bienfaits des végétaux sur la qualité de l' air que 

nous respirons et qui contribuent à atténuer les effets et de l 'asthme, des a lle rg ies 

saisonni ères et des maladies pulmonaires sur les populations urbaines (INSPQ, 20 Il ). 

En somme, la présence d 'arbres et d 'autres végétaux en v ill e fournit de l'oxygène, 

permet d 'avo ir des taux moins élevés de pollutions dans l'air, l'eau et les so ls, et de 

réduire les épisodes de smog, ce qui a des impacts positifs sur la santé publique, d 'où 

une meilleure qualité de vie pour les citoyens (A lexander et DePratto, 20 14; INSPQ, 

2011; MAMROT, 20 10; Ville de M ontréal, 2008). 

1.2.3 Santé mentale, bien-être psychologique et guéri so n 

De nombreux chercheurs e t spécia li stes se sont intéressés aux effets de la végétation 

sur la santé mentale et le bien-être psychologique et il s ont démontré plusieurs 

bénéfices notables. D 'abord, certains affirment que « les arbres reposent la vue et 

l'esprit, il s apaisent les tensions et amé liorent la santé psychologique des gens. La 

végétation influence positivement les émotions des gens et leur perception des zones 

urbaines . » (CRE-Montréal, 2007 : 17). D es études rapportent d 'a ill e urs que la 

présence de végétation est associée, chez les populations qui y sont exposées, à des 

sentiments davantage positifs, une meilleure humeur générale, une réduction du stress 

et de la fat igue, une diminution de l'agressivité, des taux de morta lité plus faibles et 

un ni veau de violence moindre dans les milieux défavorisés (JNSPQ, 20 Il ). 

Des chercheurs ont révélé que la prévalence (so it le nombre de personnes a tte intes 

d ' une ma lad ie o u affectées par des acc idents dans un échantillon donné) était plus 

faible chez les populations v ivant dans des mili eux plus végéta li sés (Maas et al., 

2006). Il s affirment d'ailleurs qu'une «préva lence plus faib le était associée à une 
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plus grande proportion d'espaces verts, et la relation la plus fo rte concernait 1 'anxiété 

et la dépress ion » (INSPQ, 20 11 : 8). Il a auss i été prouvé qu ' une fo rte relation 

ex istait entre la proportion d 'espaces verts dans un rayon d 'un kilomètre de la 

résidence des gens et une meilleure santé perçue et autodéclarée par ces habi tants , 

d'où un sentiment de bien-être plus grand (Maas et al., 2006). Enfi n, d'autres 

recherches ont illustré une diminution de la détresse psychologique (De Vries et al ., 

2003), ainsi qu ' un meilleur équilibre mental et physiologique des indi vidus (Muret et 

al. , 1977) chez les populati ons qui côtoyaient les espaces végétali sés. 

À propos du stress, il a été établi que celui-ci était moins élevé et qu ' il s'estompait 

plus rapidement chez les populations exposées aux espaces verts ou même à des 

images illustrant la nature (Ulrich et al., 1991 ). De nombreuses publicati ons fo nt 

év idemment référence à cette célèbre étude d ' Ulrich et de son équipe de chercheurs, 

qui a établi qu ' une guéri son accélérée était associée à la vue de végétation : 

La présence des arbres semble pouvoir contribuer à 1 'améli orati on de 
l'état de santé des individus. Par exemple, lorsque leur chambre donne 
sur un parc, les patients hospitali sés ayant subi un acte chirurgical se 
rétabl issent en un temps réduit de 10 %, nécessitent un usage moitié 
moindre de médicaments pour contrer la douleur, présentent moins de 
compli cati ons postopératoires et témoignent d' une expéri ence plus 
positi ve par rapport aux patients dont la chambre fa it face à un bâtiment. 
(Vergriete et Labrecque, 2007: 17). 

D' un autre point de vue, chez les plus j eunes, la pratique « des activités extéri eures 

dans les espaces verts sembl aient diminuer, chez les enfants, les symptômes 

d' hyperacti vité avec déficit d 'attention » alors que chez les trava illeurs, un li eu de 

travail dont l'environnement est végétali sé sembl e stimul er « une meilleure 

producti vité, une diminution de l'absentéisme et de meilleures relations de trava il » 

(CRE-Montréal, 2007 : 18). 11 est ai nsi pertinent de verdir la ville et d 'aménager des 

espaces verts pour les diffé rents groupes de la populati on. En bref, les chercheurs 

soulignent l' importance de vo ir, côtoyer et d 'avoir accès à la végétation sur le pl an 

psychologique pour une bonne santé mentale (INSPQ, 2011 ). 
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1.2.4 Incitatif à la pratique de 1 'acti vité phys ique 

Dans l' Antiquité, un poète romain nommé Juvénal a prononcé la maxime "Mens sana 

in c01pore sana" qui fut traduite plus tard sous la fo rme « Un esprit sa in dans un 

corps sain » (Cashman-Kadri , 20 13). Cette express ion est de nos jours bien acceptée 

dans la culture populaire et fa it référence au fait que l'acti vité physique, 

l'alimentation et de saines habitudes de vie sont nécessaires pour un bien-être 

complet de 1 'être humain , sur les plans phys iques et psychologiques (Hanryon et al., 

201 3). 

D'a illeurs, en li en avec le milieu urbain actuel et le dés ir d 'améliorer sa qualité de 

vie, un des enjeux de santé publique prioritaires actuell ement est la sédentarité. Qu 'on 

l'associe à la dépendance envers l'automobile, au rythme de la vie quotidienne ou aux 

emplois dans lesquels les indi vidus sont davantage passifs (ex. : travailler en position 

ass ise), cet état de sédentarité implique plusieurs soucis et conséquences majeures. 

Selon 1 'Organisation mondiale de la Santé (OMS), la sédentarité augmente la 

prévalence de certaines maladies (ex . : di abète, cancer, maladies cardio-vasculaires) 

ce qui en fa it « le quatri ème facteur de ri sque de mortalité à l'échell e mondiale » 

(OMS, 2010 : 1 0) . Par ailleurs, 1 'OMS affirme que la sédentarité est imputable au 

« manque de pratique de 1 'exercice phys ique pendant les temps de loisirs et à une 

augmentation des comportements sédentaires au cours des acti vités professionnelles 

et domestiques [ .. . ], et une augmentation de l' utili sation des modes de transport 

"passifs" » (OMS, 2008 : n.p. ). 

De fa it, « l'urbanisation cro issante s'est traduite par plusieurs facteurs 

environnementaux qui peuvent décourager la pratique d' une acti vité phys ique, à 

savOir [ ... ] l'absence de parcs, de trottoirs et d ' install ations sporti ves/de loi sirs » 

(ibid., 2008 : n.p.) . Néanmoins, comme le soulignait en 2006 1' Institut canadi en 

d' information sur la santé, l' idée est d ' inciter les citoyens à être actifs par l'acti vité 

phys ique de transport (APT) et de favo ri ser l'accès aux espaces et aux install ati ons 
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perm ettant l 'acti vité phys ique de loisir (APL)« afin que les sa ines habitudes de vie 

pui ssent s' insérer facilement dans la routine de nos activités quotidiennes » (Reyburn , 

201 0: 4). Ainsi, fa ire de l'acti vité phys ique sur une base réguli ère, par de simples 

actions à l'échell e des li eux du quotidi en, comme des déplacements acti fs, des 

promenades dans les espaces verts ou encore la pratique de sports ou de jeux dans les 

parcs et terrains aménagés, peut contribuer à améliorer la qualité de vie des citoyens 

(Lewis et Lapierre, 2014 ). 

Dans le contexte actuel, la prédominance de la sédentarité ainsi que le rythme de vi e 

des citadins qui semble plus que j amais contraignant et stressant, s'avèrent des 

facteurs à prendre en considérati on dans les enj eux de santé publique li és à 

l' aménagement du territoire (OMS, 2008). S' il est vra i que bon nombre de citoyens 

n 'ont pas le temps (ou ne le prennent tout simplement pas) de fa ire du sport, il est 

possible d 'aménager les espaces urbains de manière à les inciter à 1 'APT en 

favo ri sant 1 ' utili sati on de modes de transport acti f te ls que la marche et le vélo (Lewis 

et Lapierre, 20 14). Les modes de mobilité douce se pratiquent souvent dans les 

environs du domicil e, d 'où l' importance d 'aménager des mili eux de vie agréables, 

conviviaux et qui incitent à la marche ou à la bicyclette (ASSSM, 20 1 0) . Les 

di fférentes acti ons de verdi ssement de l'espace, que ce soit la plantation d 'arbres sur 

rue, la végétali sation des sa illi es de trottoirs, la présence d 'espaces verts et de parcs 

de prox imité, encouragent tous à leur façon ces déplacements acti fs et embelli ssent le 

quartier. Ainsi, lorsque l'acti vité physique est pratiquée dans des secteurs végéta li sés 

ou des espaces verts, les usagers profitent en même temps d ' une meilleure qualité de 

l'air, d ' un mi croclimat urbain plus frais et d ' un environnement sain et paisi ble pour 

l'esprit, de so11e que tous ces avantages contribuent à un état de bien-être et favo ri sent 

une meill eure santé g loba le de l' individu (Lewis et Lapierre, 201 4). 

Dans le même ordre d ' idées, on v ise à diminuer la dépendance à l'automobile dans 

les zones résidentiell es et/ou commerciales dans une optique de densité, 

d 'access ibilité, de« mi xité et du rapprochement physique des usages et fonctions [ . . . ] 
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(pour) favori ser la mobilité douce e n rédui sant la durée des dépl acements pe ndul aires, 

les di stances à franchir » (Reyburn , 2010 : 3). En diminuant l' utili sati on des véhi cul es 

motorisés, o n réduit év idemment les nui sances qui leur sont assoc iées 

(ex : émanations de gaz d 'échappe ment, po llution sonore et visue ll e, insécurité face 

aux ri sques d ' accident .. . ) ce qui contribue par le fa it même à rendre le mili eu de vie 

plus agréabl e et inc ite les rés ide nts à se déplacer de manière active (Vill e de 

Montréal, 20 12c). Également, ces occasions de dépl acements sont aussi le vecteur 

d ' opportunités de rencontre et de socia li sati on avec les gens du vo isinage et donc 

d 'autres bénéfi ces sociaux (Lewis e t Lapierre, 2014). 

D'aill eurs, plusieurs chercheurs insistent sur l' importance du transport co ll ecti f dans 

l'étude du potentiel piétonnier et du walk score des quartiers, afin d ' incite r les 

citoyens à marcher, notamment aux deux extrémités du transport en commun (Lewi s 

et Lapierre, 2014). Plusieurs fac teurs ont un impact sur ce potenti e l piétonnier, 

notamment la vitesse permise pour la circul ati on automobile dans le secteur, 

1 'aménagement des trottoirs, les traverses piétonnes aux intersections, mais auss i la 

présence et la qualité des espaces verts, qui sont des enj eux re levant de l' urbani sme 

municipal (Vill e de Montréal, 2010). En bref, « les vill es peuvent jouer un rôle 

important sur 1 'environnement physique et soc ial des citoyens en les incitant à 

adopter un mode de vi e acti f », ce qui contribue à améliorer la santé glo bale des 

indi vidus et par le fa it même leur qu alité de vie (ibid. , 2010: 29). 

Il a été démontré que les personnes « vi vant plus proche d ' un parc ont plus tendance à 

atte indre le ni veau d 'acti vité ph ys ique recommandé et sont moins à ri sque d 'être en 

surpoids ou obèses » (INSPQ, 20 Il : 7). Toutefois, plusieurs paramètres sont à 

considérer dans la ques ti o n des espaces verts, des équipements sportifs et de loi sirs, 

tels que la loca li sati on (prox imité géographique), l'accessibilité (gratuité d 'accès, 

horaires) ou encore l' offre, la qu alité et la diversité des équipements di sponibles 

(Reyburn , 2010). Ceux-c i font pa rti e des « déterminants environnementaux de la 

pratique de l' acti v ité ph ys ique » en mili eu urbain (ASSSM, 2010 : 5) et doivent être 
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davantage pri s en considération par les autorités en place dans les enjeux de santé 

publique et d 'aménagement du territoire. Quand on pense que les milieux de vie et 

l'aménagement du territoire influencent notre santé et la pratique de l'activité 

physique, il est pertinent de se questionner sur les aménagements favorables à un 

mode de vie actif et à un environnement urbai n plus sai n (INSPQ, 20 Il ; OMS, 2008). 

1.2.5 Autres enjeux , bienfaits et répercuss ions sociales positi ves 

Dans un autre ordre d ' idées, les espaces verts ont aussi des bénéfices sur le plan 

humain , car il s favorisent les « occasions d' interactions sociales et améliorent le 

contrôle des espaces extérieurs» ce qui renforce 1 'esprit de communauté, le sentiment 

d'appartenance et 1 'appropriation du territoire par les citoyens (CRE-Montréal, 2007 : 

18). Ainsi , sur le plan humain , d 'autres publications soulignent que « la pratique de 

l'agriculture en mili eu urbain et le jardinage soc ial favorisent, entre autres, 

l'empowerment, les nouvelles so lidarités, l' implication politique et l'engagement 

citoyen, de même que le développement social, le capital social et la sécurité 

alimentaire» (Chevalier, 2009: 1 0). La présence de potagers, de jardins (q u' il s so ient 

co llectifs, communautaires ou partagés) ou encore d'initiatives ponctuelles dans 

di vers espaces publics, favorisent les occas ions de rencontre entre les usagers, l'accès 

à des aliments sains, frais et locaux, ainsi que la pratique d 'une forme d'activité 

physique dite domestique, par le biais des travaux de jardinage (Arce, 2009; Lewis et 

Lapierre, 20 14; MSSS, 20 12). Tous ces types d 'espaces végétali sés contribuent à leur 

façon à verdir les quartiers, à assainir l'environnement urbain et à encourager les 

résidents à bouger et à sociali ser entre eux, renforçant donc le sentiment de bien-être 

et la qualité de vie des populations. 

Par ailleurs, ce rapport Humanité/Nature serait accru chez les communautés les plus 

défavori sées, que ce soit socialement ou matéri ell ement, entre autres chez « les 

personnes vivant à prox imité de plus d'espaces verts (q ui ) ressentent moins de 

solitude et souffrent moins d' un manq ue de soutien socia l »ce qui peut contribuer à 
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augmenter leur conf iance et leur estime de so i, tout en diminuant leur isolement et 

leur vulnérabilité (INSPQ, 2011 : 10). Il a auss i été établi que les espaces verts étaient 

davantage fréquentés par les popul ati ons plus défavori sées, que ce o it au pl an 

matéri el ou soc ia l, a insi que par les nouveaux arri vants, et que ces di verses classes de 

populati on bénéfi c ia ient le plus des avantages générés par les espaces verts, qu ' il 

s' agisse d 'accès à un environneme nts plus sain , à un microclimat plus frais ou à des 

lieux publics permettant les occasions de rencontre (ASSM , 201 0 ; Cheva li er, 2009; 

INSPQ, 20 1 1 ). 

Les espaces verts ont auss i des impacts sur la perception de sécurité et le sentiment de 

sûreté par la population. Certains auteurs suggèrent que « la présence d ' arbres [ .. . ] 

améliore le contrôle des espaces extéri eurs ainsi que la supervision des enfants dans 

les milieux urbains défavori sés » (Vergriete et Labrecque, 2007 : 18). À ce propos, il 

ne faut pas non plus négliger Je rôle des trottoirs, des espaces libres et des milieux de 

vie ouverts tournés vers la rue, permettant une forme de surveill ance naturell e 

(Jacobs, 196 1 ). D 'autres auteurs affirment que la nature« synonyme autrefois de peur 

et de danger, apparaît auj ourd ' hui par rapport à la v ill e comme un facteur 

indi spensable d 'aménité voire même de sûreté» en autant qu 'elle so it aménagée 

inte lligemment et pour l'ensemble des populati ons (Cerveny, 2011 : 19). 

Toutefois, pour renfo rcer la confiance des usagers et la perception de sureté envers 

ces li eux, il faut s'assurer d ' un aménagement sécurita ire des espaces verts par 

l'accessibilité, la surveill ance naturell e, l'éclairage, le dégagement visue l et d 'autres 

princ ipes d 'aménagement et d 'architecture du paysage (Vill e de Montréal, 201 0 ; 

Vill e de Sherbrooke, 201 2). Dans cette optique, on n 'a qu 'à penser aux fa meuses 

initiatives de Munic ipalités amie des aînés ou de Munic ipalités amie des enfants, 

cherchant à concevo ir la vill e et à l'aménager dan un souci d 'access ibilité 

uni ver e lle (Lewis et Lapierre, 2014) ou encore au G uide d 'aménagement « Pour un 

environnement urbain sécuritaire », publié par la Ville de Montréal en 2002. Ce 

guide, devenu une référence incontournable dans Je mili eu munic ipal et urbani stique 
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montréalais, établit des princ ipes de base et définit des ac ti ons précises pour 

minimi ser le sentim ent d ' insécurité en mili eu urba in . Dans un souc i de sécuri té 

uni versell e, il insiste sur certaines c li e ntèles pouvant ê tre plus vulnérables, comme les 

personnes âgées, les fe mmes, les e nfa nts e t les handicapés (Vill e de M ontréal, 2002). 

En outre, les espaces verts contribue nt à atténuer les effets de certaines nui sances 

environnementales en v ille, comme les bruits et les émanations urbaines, no tamment 

en agissant comme barriè res ph ysiques contre la po llution sonore ou comme écrans 

végéta ux pour masque r les odeurs désagréables (MAMROT, 201 0 ; Verg ri e te et 

Labrecque, 2007). Dans une optique plus globale e t visant à amé liorer la qualité de 

vie des populati ons, la végétali satio n des espaces urbains do it être réfl échie et 

pl anif iée, afi n de favo ri ser « une rédu ction des aménités environne mentales négati ves 

en ville (nui sances sonores, po llu tions), (dans un souci de répondre à cette) recherche 

de plus de convivia li té e t de la sati sfaction du désir de natu re des c itadins » 

(Bourdeau-Le page et Vidal, 20 13 : 208). 

Enfin , les no mbreux services écologiques de la végétation sont conju gués aux 

impacts positi fs sur l'embe lli sseme nt des li eux (foncti ons esthétiques) et engendrent 

aussi des bénéfices écono mjques pour les c itoyens et pour les instances municipales 

(Alexander e t DePratto, 20 14 ). Les arbres, les to its verts et les murs végétaux 

génèrent des économies d 'énerg ie et « peuvent diminuer les coûts de chauffage en 

hi ver jusqu 'à 15 % et les fra is de climati sati on en été jusqu 'à 50 % » (CRE­

Montréal, 2007 : 19). Par aille urs, la présence de végétati on sur les te rra ins des 

part iculiers peut accro ître la va leur fo ncière d ' une propriété rés identi e ll e de plus de 

18 % (Ville de M ontréal, 2008), tandis que les to its verts prolongent la du rée de vie 

des matéri aux, amé liorent l ' iso lati on du bâtim ent et constituent ams1 un 

in vesti ssement rentable à moyen e t à long terme (CRE-Montréal, 2005 ; Gendron­

Bouchard , 20 13). 



25 

En somme, la végétation joue de nombreux rô les sur la santé publique, qu ' il s'agisse 

de services passifs (ex. : les arbres qui purifi ent l'air) ou de services acti fs (ex. : les 

espaces verts fourni ssent des lieux pour fa ire de l'acti vité physique), sans compter les 

autres avantages sociaux , esthétiques et économiques au cœur des mili eux de vie des 

popul ati ons (Lewis et Lapierre, 2014). 

L. 3. La quête d ' une meill eure qualité de vie 

L 'aspiration à améliorer sa qualité de vi e personnell e semble être au cœur des idéaux 

individuels de tout un chacun . Il faut admettre que de nombreuses entrepri ses et 

campagnes publicitaires explo itent cette expression «vali se» dans leurs 

communications afin de promettre aux gens 1 'atte inte de cet Eldorado mythique, que 

ce soit par l'achat d ' un condo avec vue sur l'eau, d ' un abonnement à un centre sportif 

ou d 'aliments supposément essentiels pour notre santé. Quoi qu ' il en so it, l'être 

humain cherche constamment à améliorer son sort, et cela se traduit notamment par 

l'espoir d ' une meilleure qualité de vie . 

1.3. 1 La difficulté de définir un concept subjecti f 

Dans les dernières années, de nombreux auteurs ont tenté de définir Je concept de 

qualité de vie et de lui trouver un sens commun, ou du moins une définition plus 

globali sante. Au carrefour de nombreuses sciences, humaines, sociales, médicales et 

environnementales, ce concept interpell e di verses approches et ne fa it pas touj ours 

consensus au sein de la communauté scientifique. D 'abord, la qualité de vie, tout 

comme le bien-être, sont des concepts subj ecti fs, propres à 1 ' interprétation de chaque 

individu. D ' une part, la significati on de la qualité de vie n ' est assurément pas la 

même pour un habitant d ' un pays en développement, pour qui se loger, se nourrir et 

être en sécurité sont poss iblement des enj eux vitaux, versus pour un rés ident d ' un 

pays industri a li sé qui cherche probablement plus à profiter de la vie, à avoir 
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d 'avantage de temps de qualité ou encore à s'enrichir. Il serait di ffi cil e, pour ne pas 

dire impossible de trouver une définition commune et holi stique : 

[ ... ] sur que ls critères peut-on s'appuyer pour rejeter ou retenir des 
é léments entérinant une qualité de vie dont le standard sera it largement 
approuvé. On a qu 'à se transporter n ' importe où sur notre planète pour 
découvrir que les humain s vivent dans des conditions écologiques, 
socia les , culture lles et écono miques qui dépassent de loi n la vari abilité 
des g roupes qui les ont créés. Toutefois , ces conditions, auss i vari ables et 
contrastées que ces milieux , no us interpe llent souvent sur l'existence de 
vies humaines situées à la frange de la survie. (Fen·on, 20 Il : 5-6). 

Or, même au sein de mili eux de vie simil aires, la perception de la qualité de vie 

demeure relati ve et évo luti ve, en fonction d 'autres éléments personnels, comme les 

va leurs, l'âge, les aspirat ions et l' héritage familial (Bourdeau-Lepage et Vidal, 20 13; 

Boutefeu, 2007; Wiebe, 20 1 0). Même des indicateurs statistiques composites , par 

exemple, l' lndice de Développement Humain, du Programme des Nations Unies pour 

le Développement, ne permettent pas d 'apprécier toutes les nuances dans le ni veau de 

vie et le bien-être des populations, mais plutôt d 'offrir des mesures chiffrées pour 

classer les pays dans un ordre hi érarchique en fonction de leurs résultats. Sans vouloir 

lancer un débat de valeurs ou di scuter de considérations éthiques entre le cas des 

citoyens issus de pays é mergents ou « émergés », nous nous concentrerons dans cette 

étude sur la qualité de vie des résidents urbains occidentaux , plus précisément au cas 

de la vill e de Montréal. 

1.3 .2 Une perspective évolutive 

Év idemment, la qualité de vie a évolué au fil du temps, en parall èle avec la soc iété, 

d ' une nécessité de survivance, à une logique d 'amélioration de ses conditions, puis 

d'enri chi ssement, jusqu ' à la société de consommation dans laquelle nous sommes 

aujourd 'hui (Sénéca l et al., 2005) . En effet, e ll e référait d 'abord à la sati sfaction des 

beso ins primaires, tels que respirer, se loger, boire, se nourrir et se vêtir, c'est-à-dire 

en quelque sorte les bases de la pyramide de Mas low de 1970, schémati sant sa théori e 
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des besoins fo ndamentaux (Ferron, 20 Il ). Or, au fur et à me ure que la société se 

développait et s'émancipait, la populati on cherchait à améliorer sa qualité de vie via 

d 'autres aspects d 'ordre sociaux , émoti fs et psychologiques (ibid., 20 Il ). Au XXc 

siècle, avec 1 ' urbani sati on grandi ssante, la qualité de vie supposait ensui te l 'accès à 

d 'autres biens et services comme des équipements en mili eux urbani sés, par exemple 

1 'eau courante et 1 'électricité (Alla in , 2004; Sénécal et al., 2005), puis plus 

récemment la propriété d ' une automobile, d ' une résidence secondaire, ou encore 

d 'appare il s touj ours plus à la fi ne pointe de la technologie (Manola et al., 2009). Chez 

les personnes plus défavori sées ou vulnérables, « l'access ibilité aux services et 

équipements est un enj eu important pour la populati on. Une bonne access ibilité peut 

améliorer la quali té de vie de la populati on et parfo is compenser, partiell eme nt, le 

fa ible ni veau de ressources individuelles » (Wiebe, 20 10 : 3). Ces quelques exemples 

témoignent des nombreux éléments jouant un rôle dans la qualité de vie des 

populati ons, du moins d 'un point de vue matéri el, en ce qui concerne les bi ens et 

services. 

1.3.3 Le point de vue de 1 'Organi sati on mondiale de la santé 

L 'OMS s'est avérée être une véritable référence dans les études sur la qualité de vie. 

Ses équipes de chercheurs se sont penchées sur de nombreux paramètres 

physiologiques, sur le contexte spati o-temporel des di verses populati ons et d 'autres 

caractéri stiques du milieu de vie. Ainsi, l'OM S est parvenue à proposer des 

définiti ons qui font généralement consensus dans la communauté scientifique . 

D 'abord , bien qu 'ell e date de 1946, la définiti on de la santé de l'OM S est encore en 

vigueur auj ourd 'hui et e ll e dépasse la simple absence de maladie, fa isant même 

référence au bie n-être complet et au bonheur g lobal de l' indi vidu (OMS , 1946) . 

Cell e-ci est présentée et analysée dans la section 2.2.2 où nous dévoilons notre 

concept thème : la qualité de vie. Déjà, il s'agissait d ' une approche novatrice et d ' une 

perspective qui all ait au-delà d ' un état uniquement physiologique. Cette conception 
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est touj ours d 'actualité, surtout quand on pense aux efforts et aux plans d 'acti on des 

autorités en santé publique pour promouvoir de saines habitudes de vie (Lewis et 

Lapierre, 2014 ). Cela se traduit no tamment par une alimentati on saine et équilibrée, 

un sommeil suffi sant et de qualité, mais auss i et surtout la pratique d 'acti vité 

physique sur une base quotidi enne (ibid., 20 14). C'est justement ce troisième aspect, 

ce lui de la pratique quotidienne de l'acti vité physique au sein même des espaces 

verts, qui est au cœ ur de notre projet de recherche, dans le but de contribuer à 

améliorer la qualité de vie des citoyens. 

Plus tard , dans les années 1990, les équipes de l ' OMS se sont ensui te intéressées au 

concept de la qualité de vie. Comme l ' a souligné l 'anthropologue Marc Ferron, la 

définiti on de la qualité de vie adoptée par 1 'OM S est une sorte de prolongement de 

leur conceptuali sati on de la santé, proposée dans les années 1940. Selon lui , 1 'OMS 

admet que la qualité de vie repose sur « une relati on implicite entre santé phys ique et 

psychologique, l'affectivité, les beso ins, les va leurs, le réseau social et l' autonomie en 

rapport avec des fac teurs environne mentaux spécifiques » (Ferron , 2011 : 6) . Comme 

le précisent d 'autres auteurs, « 1 ' intérêt de ce concept réside dans la pri se en compte 

des dimensions psychologiques et sociales de la santé te ll e qu 'ell e est défini e au 

ni veau internati onal. » (Bacro et Flo rin , 201 4: 8) . Eux aussi considèrent que les 

caractéri stiques socio-environnementa les d ' un mili eu de vi e ont des impacts réels sur 

le bien-être d ' un individu et par extension sur sa qualité de vie (ibid., 2014). Nous 

insistons sur cette conception puisque la qualité de vie se traduit selon nous par un 

mili eu de vie sa in , qui peut être grandement influencé par la végétali sati on de 

1 'espace, en raison des nombreux bénéfices de la végétati on, comme nous 1 'avons 

démontré à la section 1.2. Dans le même ordre d ' idées, la fréquentati on des espaces 

verts a insi que le j ardinage constituent « l'expression de citadins à la recherche du 

bonheur et de la quali té de vie, et de leur engouement pour les espaces naturels ou 

naturali sés servant de li eux pour la détente ou la pratique de lo isirs » (Reyburn , 

2006 : 13). 
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En somme, la qualité de vie des popul ati ons urbaines passe de plus en plus par la 

présence de végétation en milieu urbain , « quell e que so it la manière, (car) leur 

objecti f est de réduire 1 'oppos ition entre vill e et nature et même de concili er urbanité 

et nature, deux besoins essenti els pour l' homme comme pour la société. »(Bourdeau­

Lepage et Vidal, 201 3 : 198). 

1.4. L'évolution des espaces verts en mili eu urbain 

1.4. 1 Des espaces fl euri s réservés à la noblesse 

Depui s très longte mps, la végétati on aménagée par les humains était présente dans 

l' écoumène pour des vo lontés esthétiques ou des visées utilitaires (ex : potagers et 

jardins nourric iers, culture de plantes aromatiques et médi cinales, etc .). Par exemple, 

on n 'a qu 'à penser aux mythiques jardins suspendus de Babylone dans l'Antiqui té 

dont la beauté en faisait 1 ' une des sept merveill es du monde antique, ou encore aux 

cours et terrains des châteaux de la Renaissance où « 1 'espace intramuros comportait 

nombre de jardins à caractère utili taire (potagers, vergers, plantes médicinales et 

fl ora les) ou d 'agrément (parcs promenades de châteaux ou de propriétés de famill es 

aisées)» (Me rlin et Choay, 2000: 56 1). A lors qu 'en Amérique du Nord, il s furent 

aménagés bien plus tard dans 1 ' hi stoire, «En Europe occidentale, les parcs et j ardins 

sont le fruit d ' un héritage d 'espaces attenants aux égli ses et aux châteaux. Le X VIe 

siècle est ce lui de 1 ' art des j ardins, porté et imposé par 1 'ari stocrati e. » (Arnould et al., 

2011 : 52) . La plupart de ces espaces verdoyants étaient des legs de « traditi on 

ari stocratique : parcs impéri aux Ming et Qing des vill es chinoises, propriétés royales 

ou nobles des villes occidentales transformées en parcs publics à partir du XVIIe 

sièc le après avo ir été ouvertes au public [ . .. ] »(Allain, 2004 : 166) . 

À l'ori gine, « les parcs entouraient les châteaux [ . . . ] il s créaient un espace de 

promenade propice au loisir, à la rencontre ou à la rêveri e » (Pumain et al., 2006 : 
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202), ma1s étaient réservés à la noblesse . D'autres relatent plutôt le fa it qu ' il s 

constituaient des terrains de chasse pri vée ou de balade pour la bourgeoisie, sous la 

fo rme d '« un enclos qui ferme un espace où se trouve des étendues arborées, où le 

gibier peut proli fé rer à son aise » (Cerveny, 20 Il : 23) . Dans les deux cas, on indique 

que les actuels espaces verts des villes seraient en quelque sorte des héri tages de ces 

époques, so it dans 1 ' agencement des végétaux et autres composantes naturell es, ou 

par la présence d 'éléments de mobilier urba in . Certains chercheurs affirm ent que bon 

nombre de « parcs urbains sont des hériti ers de ces espaces ari stocratiques [ . .. ] de 

pièces d 'eau, d'arbres d 'ornement ou d 'arbres fruiti ers. Il s étaient traversés d 'all ées 

bordées de buissons et de bancs » (Pumain et al., 2006: 202). Dans l'exemple de 

Cerveny, la représentati on du li eu circonscri t tradui t l' idée que l'espace vert en ville 

« situé dans une zone de fo rte densité de bâti , est la retranscription de cet enclos. n est 

généralement ferm é par des grill es la nui t et constitué (d ')un îl ot de végétati on dans 

un bâti dense.» (Cerveny, 20 11 : 23). 

Au XVIIe siècle, les « jardins à la française »étaient 1 'expression du class ic isme dans 

une mise en scène théâtrale : symétrie des fo rmes végétales, géométri e réguli ère dans 

les tracés, abondance de plans d 'eau et de fontaines, etc. (A ll ain, 2004; Novarina, 

2003). Les « jardins à l 'ang laise », pour leur part, se voul aient plus pi ttoresques et 

authentiques en ce qui concerne les fo rmes du re li ef, 1 ' in·égul arité des vo lumes et les 

di verses espèces végétales agencées (Allain , 2004; Novarina, 2003). Ces deux types 

d 'espaces verts sont devenus de véritables références qui ont inspiré les architectes du 

paysage et les urbani stes dans 1 'aménagement de parcs urbains et qui sont encore 

influents de nos j ours, de part et d 'autre de 1 'Atlantique. 

1.4.2 Une volonté d 'assa ini ssement du mili eu de vie urbain 

En mili eu urbai n, les premières véri tables opérations de verdi ssement débutèrent 

autour du « XIXe siècle avec la démocrati sati on de pratiques et surtout la réfl ex ion et 

la pression des courants hygiéni stes et esthétisants. [ ... ] La création de parcs devient 
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une affaire de fi erté civique locale » (Allain , 2004 : J 66). Effectivement, ces actions 

d 'aménagement et de végétali sati on de l'espace urbain vi saient surtout à « embellir 

ou assainir la vill e comme ce fut le cas aux XVIIIe et XIXe sièc les en multipli ant les 

parcs, j ardins ou espaces verts dans des proj ets parfoi s très ambiti eux » (Cerveny, 

20 Il : 19). Dans cette péri ode d ' urbani sation et d 'exode rural , certains auteurs 

associent la venue de parcs en vill e à une form e d 'emblème ou à un rappel pour les 

citadins d 'adoption précisant que « Le contact avec la nature dev ient alors un besoin 

pour les nouvell es populati ons urba ines qui ont abandonné ou gardent le souvenir des 

champs et de la campagne » (Bourdeau-Lepage et Vidal, 2013 : 197). Qu ' il s'agisse 

d 'améli orer les conditions sanitaires en vill e ou d ' apporter du réconfort et de la joie 

dans la vie des citadins, déjà, on perçoit que l'aménagement d 'espaces végétali sés 

dans le contex te urbain peut jouer un rôle dans la qualité de vie des populations. 

D'a ill eurs, en plus de ces visées, d 'autres intentions sont sous-jacentes à ces 

opérations de verdi ssement, pour le plus grand bénéfice des citadins : 

Au XIXe siècle, les théories hygiéni stes pensent la nature dans la ville 
contemporaine comme un bi enfa it nécessaire à l'équilibre de vie des 
habitants. Les premiers parcs et promenades sont créés avec des obj ecti fs 
sociaux et économiques, mais auss i sur des arguments esthétiques, 
d 'agrément et de santé (Arnould et al., 2011 : 52) . 

À cette même période, on ass iste éga lement à la démocrati sation de l'accès aux 

potagers en mili eu urbain : « Comme les espaces publics, les j ardins publics ouverts à 

tous, et à usages autres que thérapeutiques, apparaissent au XIXe siècle.» (Bourdeau­

Lepage et Vidal, 201 3: 201 ) pour répondre à cette demande de parcell es culti vables 

par les « ancie ns agri culteurs-néo-urbains». 

1.4.3 Haussmann , Olmsted, Foresti er et les autres 

Dans la deuxième moiti é du XIXe siècle, certains parcs aménagés à Pari s, par le baron 

Georges Eugène Haussmann sous Je Second Empire, permettaient aux pati ents 

hospita li sés d 'accéder à des espaces de nature en ville, et bien que ces derni ers 

-------------- ---------



32 

contribua ient à améli orer la qua lité de l'air, il s éta ient souvent confinés à des te rra ins 

en arri è re-cour, re lati vement à l 'écart du mili eu de vie (Curdy, 2009), voire « dans 

des quartiers insalubres et d 'anc ie nnes carrières »(All a in , 2004 : 166). 

M a lgré to ut, ces espaces o uverts constituaient des avancées en matiè re de santé 

env iro nnementa le po ur atténuer les nui sances urba ines et il s éta ient égale ment 

appréciés pour leur concentrati on d 'arbres, de pl antes e t de fl eurs, qui sédui saie nt les 

rés idents : 

Ces premiers espaces de nature en ville sont mi s en scène avec la volonté 
d 'offi·ir du dépaysement aux habitants d ' une vill e dense. Mais la 
princ ipale moti vation reste l' hygiéni sme qui devient à l'époque une 
préoccupation dominante, à l' instar des grands travaux d 'assaini ssement 
qui ont constitué l' œuvre majeure d 'Haussmann, avec notamment la 
générali sation des réseaux d ' égout. L' idée de nature, sous-j acente, est 
associée à celle de santé publique. (Bourdeau-Lepage et Vidal, 
201 3: 201 ). 

En Europ e, cette époque est d 'ai ll eurs marqu ée pa r de nombreuses actions urba ines 

en mati è re d 'aménagement de parcs, qui auront une g rande influence sur 

l'architecture du paysage en Amérique du N ord des années plus tard : 

Le XlXe et la première moitié du XXc siècle voient s'épanouir deux 
tradi tions de traitement des espaces naturels. La tradition haussmannienne 
considère les différentes catégories d'espaces verts comme des 
équipements publics, parties prenantes d'un système qui a un effet 
structurant sur l'ensemble du tissu urbain . La traditi on anglaise fai t 
coex ister à l'intérieur de la ville deux types d'espaces naturels : le grand 
parc public peu ou pas aménagé et les squares privés qui , bien que non 
access ibl es au plus grand no mbre, assurent une fo nction de respirati on à 
l'intérieur d'une agglomération qui très tôt prend la fo rme d'une ville 
diffuse. (Novarina, 2003 : Il ) 

Effectivement, les parcs typiques à la française, et les fam euses promenades pl a ntées 

(ces grandes a ll ées bordées d 'arbres), ain si que les traditionnels j a rdins angla is e t les 

squares de 1 'époque v ictori enne sont devenus de véritables c lass iques qui ont la issé 

leur marque chez les architectes, urbani stes et paysagis tes (ib id., 2003). Ceux-c i 



33 

témoignent de que lques-unes des multipl es formes de la végétation en milieu urbain , 

et trou vent leur place se lon l'espace di sponibl e, la densité du bâti , les besoins de la 

population et le volontés des aménagiste . 

À cette époq ue, il est vrai que les plus grandes influences en architecture du paysage 

et en aménagement de parcs venaient du vieux continent, mais certaines actions de 

végétalisation de l' espace urbain en Amérique du Nord eurent des retombées 

importantes. On peut penser aux grands parcs urbains de 1 'architecte paysagiste 

américain Frederick Law Olmsted ou à ses avenues-promenades végéta li sées les 

fameux parkways (Cerveny, 201 J ) . 

Que ce soit le cas de Central Park à New York, ou du parc du Mont-Royal à 

Montréal, ces projets structurants dans 1 'espace urbain témoignent de cette volonté de 

protéger et de mettre en valeur de vastes sites naturels et d 'offrir aux citadins des 

lieux permettant loi sirs, détente et appréciation du paysage (Benton-Short et Rennie 

Short, 20 13). Olmsted passa auss i à 1 ' hi sto ire pour avoir posé des actions visant à 

conserver la biodi versité et à va lori ser les plans d 'eau en ville, dans des objectifs à la 

fo is esthétiques et récréationnels (Arce, 2009) . 

Par ailleurs, au XXe siècle, on aménagea de vastes espaces verts « de nature 

multifonctionnelle (culturelle, admini strati ve, loi sirs, etc.). Ce modèle de parcs 

di sposant d ' équipements orientés vers les lo isirs de masse a été appliqué avec succès 

dans la plupart des grandes vill es sov iétiques » (Mehdi et al., 20 12 : 17) . 
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Dans une optique de rationali sation de l'espace urbain , c'est à cette même époque que 

Jean-Claude-Nicolas Foresti er, influencé par Frederick Law Olmsted, élabora son 

« système de parcs» pour complémenter les plans d' urbanisme dans une logique 

territori ale plus large (Manola et al., 2009) : 

Au XXe sièc le, Foresti er ( 1906) développe le concept d'ossature verte, 
par l'élaboration d'un système de parcs et de jardins, hi érarchi sé et établi 
méthodiquement pour apporter une solution à la croissance urbaine tout 
en constituant des espaces d'aération et de récréati on. [ .. . ] l' influence de 
cette vision systémique, par une construction politique pour structurer et 
irriguer le territoire urbani sé par un réseau végétal continu et équilibré 
(Arnould et al. , 20 JI : 52). -

Le système de parcs de Foresti er visait à concevoir l'ensemble des espaces libres dans 

la ville et à planifier leur aménagement globalement selon une équité socio­

territori ale : « non seulement il est nécessaire de fix er une moyenne d'espaces libres 

par habitant à atteindre, mais il faut aussi se préoccuper de leur di stribution à 

l'intérieur du ti ssu urbain . » (Novarina, 2003 : 9-1 0). Cette conception all ait aussi 

dans le sens d ' une quête d ' une meilleure qualité de vie, pour l'ensemble des citoyens, 

et d' une justice dans l'accessibilité et la proximité aux espaces verts. 

À la même période, certains proj ets d 'aménagement, basés sur des idéaux sociaux et 

environnementaux, visaient aussi à se rapprocher de la campagne et à accomplir « le 

mythe d'une ville réconciliée avec l'homme et la nature» (Blanc, 1995 : 97), comme 

ce fut le cas à certains ni veaux par le City Beautifitl Movement ou encore avec la 

Garden City de 1 ' urbaniste britannique Ebenezer Howard (Chevalier, 2009). Ces 

concepti ons de villes vertes se développèrent surtout en Angleterre et aux États-Unis, 

mais ell es étaient majoritairement perçues comme des utopies urbani stiques (Blanc, 

1995). Qu' il s'agisse de la cité-j ardin d'Howard , de la cité-parc de Foresti er ou de la 

cité radieuse de Le Corbusier (Manola et al. , 2009), il était questi on de repenser le 

modèle urbain pour créer une « cité verte, chère aux urbani stes contemporains, (qui ) 



35 

renoue avec la nature. La ville verte est un espace hybride, entre la ville minérale et la 

vill e-j ardin . » (Boutefeu, 2007 : n.p .). 

Enfin , en 1933 , La C harte d ' Athènes indiqua it qu ' il fall a it donner plus de place à la 

nature dans la vill e, et c'est justement l' urbani ste et architecte sui sse Le Corbusier qui 

affirmait que « Les matériaux de l'u rbani sme sont le sole il , l'espace, les arbres, l'ac ier 

et le c iment armé, dans cet ordre et dans cette hi é rarchie. » (Académie Aix-Marse ill e, 

2011 ). Bien que plusieurs qualifia ient ces princ ipes de valeurs idéali stes ou 

utopiques, comme ce « que Lyotard appell e les "utopies urbani stiques"; soit des 

é léments qui font défaut au mili eu urbain , et qui sont "le verdi ssement, l 'accès au 

lois ir, l' hygiène, la qua lité de l 'env ironnement et la prox imité de la nature" » 

(Chevalier, 2009: 7), ces éléments sont encore auj ourd ' hui des enj eux tangibles 

concernant l' urbani sme et la santé publique. 

Quelques décennies plus tard , la place de la Nature dans la vill e régressait au sein des 

po litiques munic ipa les au profit d 'opérati ons urbani stiques plus rentables 

économiquement parl ant. 

La période dite des trente glorieuses, absorbée qu'elle était par les tâches 
de construction, voit un appauvri ssement de la pensée sur les parcs qui 
sont perçus au mieux comme de simples équipements publics, au pire 
comme de simples espaces libres à caractère rés iduel. 
(Novarina, 2003 : 9). 

Aussi, bi en que les j ardins ouvri ers avaient « j oué un rôle important aux XIXc et XXe 

siècles en raison de la part considérable du budget des ménages pri se par 

l 'a limentati on , [ ... ) (il s furent) accusés d 'enl a idir les paysages et ont rapidement 

décliné sous l' effet de la press ion urba ine durant les Trente Gl ori euses» (Bourdeau­

Lepage et Vidal, 201 3 : 202). C'est ainsi que di verses form es d 'espaces verts en ville, 

tell es les places et les potagers publics, furent délaissés et dev inrent négati vement 

connotés. Un siècle plus tôt les espaces verts avaient été aménagés afi n d ' atténuer les 

problèmes associés à la po llu tion de l' ai r, aux déchets, à la contaminati on des eaux et 
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des sols, bref à tous les désagréme nts associés à la révolution industriell e. Pourtant, 

il s ont perdu un peu d ' intérêt par les autorités en place dans Je contexte de 

développement économique, d 'expans ion de la société et de densifi cati on des v illes, 

durant la période après la Seconde Guerre Mondia le (Chevali er, 2009) . 

Conjuguée à l'omniprésence de l 'automobile, à la dua lité vill e-banlieue et à un 

renouveau dans les théori es et les pratiques urbani stiques, « La constituti on à partir 

des années 1970 de la vill e diffuse, qui se traduit par une in tégrati on de la nature dans 

la ville, inc ite à l'in vention de nouvell es in terprétati ons » (Novarina, 2003 : 9) comme 

cell es de cons idérer la v ill e en tant qu 'un complexe écosystème urbain (Arce, 2009; 

Blanc, 1995 ; Boutefeu, 2007). Po ur comprendre la situati o n actuell e dans laque ll e 

nous sommes, concernant la place de la Nature en vill e et 1 'aménagement des espaces 

verts en milieu urbain , il faut re tracer Je contexte dans leque l le paradi gme du 

développement durable a émergé. 

1.4.4 Les origines du développement durable 

De manière générale, le tout commence réell ement avec la di vul gati on de signes 

alarmants, assoc iés à l' industri ali sati on, la cr01 ssance économique et 

l'environnement, dans les années 1970 (Parra et Mehmood , 20 13). À cette époque, le 

Club de Rome ' dévoil e son rapport The lùnits to growth (Halte à la cro issance), 

rédi gé par des ex perts du Massachusetts lnstitude of Technology (MIT), où l 'on 

présente des s imul ations et projecti ons sociales, écono miques et environnementale ; 

cell es-ci seront confi rmées avec la mise à jour du document en 2004 (Veyret et 

Grani er, 2006). En juin 1972, la Conférence des Nati ons un ies sur l'environnement 

humain , à Stockholm, débouche sur une inquiétude associée à la croissance urbaine 

1 Le C lu b de Rome est une associa ti o n in tern ationa le fo ndée en 1968. Composé de scien ti fiques, 
d'économistes, de professeurs et fo nctionnaires provenant d ' une c inquantaine de pays, il visa it à 
réfléchir aux prob lè mes complexes auxq ue ls do ivent fa ire face toutes les soc iétés, qu' e ll es soient 
industri ali sées ou en développement. 
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et « la première déc laratio n internati onale soutenant une gesti on éco logique 

rati onne ll e de l'environnement » (Bergandi et Galangau-Quérat, 2008 : 39) . Dans les 

années 1980, les événements marquants sont le rapport Bruntland ( 1987) dans lequel 

la Commiss ion mondiale sur l' environnement et le déve loppement propose une 

définition du développement durable, a insi que la création du Groupe d 'experts 

intergo uvernemental sur l'évolution du climat en 1988 (Degryse et Pochet, 2009) . 

Puis, en juin 1992 s ' est tenue la Confé rence des Nations unies sur l' environnement et 

le développement (Sommet de la Terre) à Rio de Janeiro. À l' issue de cet événement 

d ' intérêt mondia l, la conclusion fut d ' encourager les gouvernements nationaux à 

adopter l' idée de l'Agenda 21, soit un « un programme d 'actions qu ' une ville ou 

collectivité s ' engage à mettre en place afin d 'orienter son développement dans une 

optique plus durabl e » (Moinat, 2007). 

Par ailleurs, o n ne peut passer sous sil ence Je Protocole de Kyoto, traité signé par plus 

de 180 États en 1997, dans le contexte de la Convention-cadre des Nations uni es sur 

les changements climatiques. Ce traité international entra en vigueur en 2005 et visait 

à réduire les émissions de gaz à effet de serre (Veyret et Granier, 2006). Par la suite, 

1 'événement maj eur qui sui v it fut le Sommet mondial sur le développement durable, à 

Johannesburg, en 2002; le modèle qui y fut proposé visai t « un développeme nt soc ial 

et économique respectueux des dynamiques environnementales » (Bergandi et 

Galangau-Quérat, 2008 : 39). Sans é laborer sur les confé rences relati ves aux 

changements climatiques, s ' étant déroulées à Copenhague en 2009 et à Cancun en 

2010, le derni er événement incontournable est la Conférence des Nati ons unies sur le 

développement durable de 20 12, aussi appelée Ri o+20, en référence au 20e 

anni versaire du Sommet de la Terre de 1992. Ces différentes conventions et 

déc larati ons ont permis « l ' émergence du paradigme du développement durable » 

(ibid., 2008 : 46). En somme, la définition la plus couramment c itée de ce concept est 

cell e du Rapport Bruntland (officiell ement intitulé Notre avenir à tous), par la 

Commission Mondiale sur l'Environnement et le Développement parue en 1988, 
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di sant que « Le genre humain a parfa itement les moyens d 'assum er un 

développement soute nable, de répo ndre aux besoins du présent sans compro mettre la 

possibilité pour les générations à venir de sati sfaire les leurs» (ibid., 2008: 39). 

Ce que 1 'on do it retenir du concept de développement durable, hormi s les trois 

sphères d ' intervention (sociale, économique et environnementale) et leur 

interdépendance, est l'aspect tempore l et évolu tif de la noti on de durabilité, qui est 

analogue à la démarche multi scalaire de la géographie et qui s' intègre dans les 

nouvell es approches d ' urbani sme durable . Désormais, les projets et acti ons visant à 

végétaliser l'espace urbain devraient s' intégrer davantage dans cette vision globa le de 

rendre l 'espace viabl e, vivable et équitable, sans négli ger le souci de durabili té dans 

le temps. Encore faut-il que les décideurs politiques et les acteurs munic ipaux 

emboîtent le pas et se laissent porte r par ce vent de changement, en opérant de réelles 

actions et en soutenant des initiatives concrètes pour végéta li ser l 'espace et mettre en 

valeur les espaces verts pour les citoyens. Bref,« c 'est dans ce contexte qu 'est apparu 

le di scours sur la vill e durabl e, la ville verte [ .. . ] et novatrice, ne serait-ce que par 

1 'ampleur pri se par le verdi ssement des plans proposés par les urbani stes et à 

l'occas ion décidés par les autorités. » (Ca lenge, 1996 : 13). 

1.4.5 Définition s et typologies multipl es 

Si le term e espaces verts est auss i pertinent de nos jours, c 'est parce qu ' il regroupe 

divers types de sites végétali sés, pas uniquement des parcs à propreme nt parl er. Il 

ex iste un nombre incroyabl e de définiti ons du concept d 'espaces verts et il n 'est pas 

souhaitable selon nous d 'en fa ire un inventaire exhaustif dans ce mémoire. T outefois, 

nous en présenterons quelques-unes afin de démontrer que les conceptions des 

espaces verts sont di vergentes selo n les auteurs et que la typo logie de ces espaces 

peut être basée sur de no mbreux critères diffé rents, que ce so it la superfic ie, leur 

statut de propriété, le but visé, ou encore la présence de certains services et 

équipements. Pour accéder à la définition que nous avons adoptée pour ce mémoire, 
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se référer à la secti on 2.2 .1 où nous dévo il ons les di vers aspects de notre 

métaconcept : les espaces verts. 

Le Dicti onnaire de 1 ' urbani sme et de 1 'aménagement évoque quatre types de « parcs 

urbains, selon leur dimension, elle-même li ée à leur aire d ' influence: 

les parcs de vo isinage, dans un rayon de 5 min de marche (quelques 
hectares); 
les parcs de quartier ( 10 ha environ); 
les parcs centraux dans un rayon de 15 min de marche (que lques di za ines 
d ' hectares); 
les parcs périurbains nécessitant l'emploi d ' un moyen de transport 
(plusieurs centaines d ' hectares)» (Merlin et Choay, 2000 : 563). 

Il s'agit d ' une première conception, dont la typologie repose sur la superfici e de 

1 'espace vert ainsi que la di stance à parcourir pour les usagers. D 'autres auteurs 

rassemblent les espaces verts en troi s types d 'entités, soit les « jardins d ' immeubles» 

incluant les jeux pour enfants, les « espaces verts de quartier », comprenant souvent 

des aires de j eux libres, ainsi que les« espaces verts péri -urbains», référant aux golfs 

et autres terrains végétali sés permettant la transition entre la zone urbani sée e t les 

alentours (Pu main , et al., 2006 : 111 ). Tout comme la première approche, cell e-ci sort 

du cadre urbain pour inclure des espaces à l ' extéri eur des vill es, et néglige donc 

certains types d 'espaces verts en milieu urbain . 

D' un autre point de vue, si l 'on s' intéresse aux espaces verts en vill e selon une 

perspecti ve de biodi versité, on peut class ifier ces derniers en fonction de leurs 

habitats (Arce, 2009) . Selon cette approche, trois catégori es consti tuent la mosaïque 

urbaine : « les espaces rudéraux [ ... ] (lots vacants, teiTains industriels désaffectés 

[ . .. ]), les espaces aménagés et contrôlés [ .. . ) ainsi que les habitats résiduels d 'ori gine 

agricole ou fo restière qui ont été épargnés par l'étalement urbain et sur lesque ls la 

vill e exerce une press ion permanente » (Arce, 2009 : 33). Le premier type nous 

apparaît très intéressant car, sans être aménagé ou prévu comme tel, il s'agit souvent 
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d 'espaces propices à l' appropriatio n du territo ire par les citoyens, que ce so it pour en 

fa ire des lieux de rassemblement, des acti vités spontanées ou simplement pour les 

emprunter comme raccourci lors d ' une ba lade. 

Par a ill eurs, le Conse il régional de l'environnement de Montréa l (CRE-Montréal) fa it 

référence aux espaces verts de manière très englobante, en incluant les espaces verdi s 

de tous types de propriété : publique, pri vée, institutionnell e, etc. (CRE-Montréal, 

2007). Ce rapport souli gne les nombreux espaces verts, ou avec un potenti el de 

végétali sati on, notamment les voies publiques, ruell es, friches industri ell es, 

cimetières, golfs, terrains entourant les écoles et les lieux de cul te, murs et toits , le 

tout dans une perspective d 'atténuer les impacts des î lots de chaleur urbain (ibid., 

2007). Les te rrains institu tionnels et publics, notamment à prox imi té de lieu de 

destination comme des écoles, égli ses, bibliothèques et autres, nous apparaissent 

comme très intéressants, dans une valori sati on des espaces ouverts et 1 ibres, afin 

d 'améliorer la qua li té de vie des c itoyens sans avoir beso in d 'acquéri r de nouveaux 

lots. D 'a ill eurs, l' un de nos deux espaces verts analysés est j ustement un terrain 

végéta li sé, à l'arri ère d ' un édi fice gouvernementa l. JI sera présenté davantage dans le 

cadre spatio-temporel, à la section 3.2. 

En ce qui concerne la Ville de Montréal, ses di fférentes instances (soit les services, 

di visions, directi ons et arrondi ssements) n 'emploient pas toutes la même typo logie, 

comme c'est d'a ill eurs le cas dans plus ieurs vill es états-uniennes (Chevalie r, 2009) . 

Ainsi, selon le CRE-Montréa l, le problème est qu ' il « n 'ex iste souvent pas de 

méthodologie commune qui perm ette de compiler ces données [ ... ] les info rmati ons 

sont di sparates d ' un arrondi ssement à un autre, et la définiti on d ' un "parc" vari e selon 

les arrondi ssements » (ibid., 2009 : Il ). Cela serait poss iblement un héritage de la 

péri ode précédant les fusions/défusions/re-fusions (confusions!) qu 'a connue le 

territoire montréalais au début des années 2000 (Le Devoir, 2004) ou aux phases de 

centrali sation et d ' uni fo rmisati on qui ont sui vi. 
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Touj ours à l'échell e municipale montréalaise, certaines sources indiquent que l'on 

retrouve trois grandes catégori es d 'espaces verts à Montréal, so it « les Grands parcs 

(l ieux de détente et de lo isirs mul tiples et di versifiés), les parcs d 'arrondi ssement 

(parcs, mini -parcs, espaces verts, jardins communautaires) et les j ardins (Jardin 

botanique et J ardin du gouverneur) »(Chevali er, 2009: 6; Vill e de Montréa l, 2009b). 

Il nous apparaît étrange qu ' une catégori e «jardin »existe mais que cell e-ci n ' inclue 

pas tous les jardins communauta ires ou coll ectifs, de propriété municipale. En 

contrepartie, les deux j ardins auxquels cette appell ati on fa it référence sont des 

espaces nécess itant un coût d 'entrée et dont l'accès est limité (horaires et clôtures). 

Cette catégori sati on à trois ni veaux de la Vill e de Montréal (2009b) n ' incluait pas non 

plus les aménagements dits hors sol comme les « cultures et plantati ons surélevées, 

en bacs ou en pots (vo ire même les murs végétaux) [ ... ] qu ' il convient a lors plutôt 

d ' inclure sous l'appell ation "d ' initi ati ves de verdi ssement" ».(Chevalier, 2009: 6). 

À une autre échell e, afin de ela si fi er les espaces verts de 1 'arrondi ssement 

Rosemont- La Petite-Patrie pour son projet de maîtri se, Isabell e Wiebe a employé le 

modèle de la «class ificatio n ascendante hi érarchique (CAH) [ ... ](lui permettant de) 

proposer une typologie des parcs en foncti on de leur taill e et des équipements qu ' il s 

comprennent » (Wiebe, 2010 : 45-46). Les six groupes qui en résul tent couvrent un 

vas te spectre all ant du très petit parc (occupant moins d ' un hectare) au parc à 

vocati on métropolitaine dont la superficie est de plus de 20 hectares. Les tetTains, 

équipements et services présents dans les parcs varient énormément. Il s contribuent 

auss i, à leur faço n, à la pratique de l'acti vité physique via les sports ou lo isirs qu 'on 

peut y pratiquer, mais aussi par le biai des modes de transport acti f empl oyés pour y 

accéder ou les traverser. Cette class ificati on est intéressante pour ce qui est des parcs, 

mais encore un e fo is ell e n' inclut pas les autres espaces végéta li sés de propriété 

publique, institutionnell e ou privée, de même que les initi ati ves communautaires. 

Par ailleurs, nous sommes conscients que de nombreux autres parcs ex istent (tels que 

les parcs-éco le, linéa ires, zoo logiques, à thèmes/d 'attraction, etc.), de même que 
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di verses autres form es d 'espaces verts (ex . : les aires d 'exercice pour chi ens, les 

terrasses, les « non-parcs », les cimetières, les terrains de golf, les toits et les murs 

végétali sés), mais il s ne seront pas défini s ni expliqués en long et en large dans ce 

mémoire. En bref, ce que nous retenons de ces di fférentes class ifi cati ons c'est que 

celles-ci peuvent se baser sur des c ritères spécif iques tels que la supe1f icie des li eux, 

la présence et le choix d 'équipements, la vocati on du site, la morphologie, son type de 

propriété et plusieurs autres critères. 

À l'échell e des quarti ers, les parcs de voisinage participent plutôt d ' une logique de 

proximité, puisque la clientèle qui les fréquente est majoritairement constituée de 

parents avec leurs enfants. D' une part, ces familles effectuent souvent « une sorti e 

plutôt routini ère dans un parc avec des espaces verts et des aires de jeux [ . . . ] le plus 

proche ou du moins à prox imité de leur li eu de résidence » (Wiebe, 20 10 : 104). 

A insi, les paramètres qui influenceront ces famill es quant au choix de l'espace vert de 

destination sont les équipements di sponibl es ou les install ati ons présentes, la di stance 

à parcourir et le mode de transport, ainsi que les considérati ons associées à la 

temporalité, comme la saison et le moment de la semaine (ibid., 2010). 

D 'autre part, la cli entèle des parcs n 'est pas uniquement constituée de petites 

famj lles, e ll e compte notamment les adolescents qui les fréquentent après l'école, les 

personnes âgées qui y vont pour sociali ser ou pratiquer différentes acti vités et les 

groupes di vers qui s'y rassemblent (sco lai res, camps de j our, clubs de marche, etc.). 

Ces manières de pratiquer les espaces verts varient à l'échell e spati o-temporelle dans 

les diffé rents quarti ers et arrondi ssements, mais aussi en fonction des rythmes de 

chacun . L' un des enj eux concernant ces c li entèles est leur coex istence ou leur 

présence simultanée dans di verses zo nes des espaces verts, notamment quant aux 

rapports Homme/Nature qu ' il s entretiennent ainsi que la manière dont il s pratiquent 

ces espaces (Bédard, 2006) . Cet enj eu guidera notre réfl ex ion dans nos 

recommandations en mati ère d 'aménagement des espaces verts, à des f ins d ' usages 

multiples et pour le bénéfi ce de tous. 
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Aussi, di verses études se sont intéressées aux citadins défavori sés, que ce soit 

matéri ell ement ou socialement, quant aux bénéfices sociaux relati fs aux espaces 

verts, et plusieurs de ces « études suggèrent que ces liens sont plus fo rts parmi les 

groupes de la populati on les plus désavantagés » (INSPQ, 2011 : 2). À ce suj et, 

plusieurs groupes margina li sés, que ce soit les immigrants nouvellement arri vés, les 

personnes démunies au point de vue des revenus ou encore les ci tadins vivant seul s, 

vont fréquenter di vers espaces verts en fo nction de leurs intérêts, de l'access ibilité à 

ces s ites près de leur li eu de rés idence et de la communauté à laquell e il s s'associent 

(Chevali er, 2009). Par exemple, certa ins vont opter pour des parcs où il s espèrent 

côtoyer des personnes issues de la même communauté culturell e qu 'eux (ex. : le parc 

de la Petite-Ita li e), a lors que d 'autres vont fréquenter des lieux où il s rencontreront 

possiblement des gens aux intérêts similaires ou alors où il s pourront 

s'approv isionner en aliments fra is locaux (ex: les jardins communautaires) . 

Pour concl ure cette partie à propos des espaces verts en ville, il faut rappeler la 

pert inence scientifique et 1 ' intérêt social de la ques ti on de la végétation en ville, dans 

une perspective d 'aménagement viable, de mili eux de v ie sa ins et agréables et 

d 'enj eux de santé publi que. À Montréal, les di verses typologies et les nombreuses 

anomali es dans les manières de définir et d ' analyser les espaces verts sont 

inév itablement liées à la complexe gouvern ance de la Ville, considérant les nombreux 

paliers décisionnels et la ges ti on en sil o de certains arrondi ssements et services. 

1.5. Conclusion de la mise en contex te 

En somme, nos pratiques d 'aménagement du terri to ire ont été influencées par di vers 

courants et écoles de pensée, mais la Nature a toujours eu une place, plus ou moins 

grande, en mil ieu urbain. Puisqu ' il est désorm ais prouvé et largement admis que la 

végéta ti on a de mul tipl es bienfa its sur l'environnement et la santé publique, il est de 

mise de l' in tégrer davantage dans les projets d 'aménagement et de la mettre en 
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va leur, non seulement d ' un point de vue esthétique ou économique, mais surtout pour 

le bien-être des citadins. D'ailleurs, la populati on revendique de plus en plus des 

milieux de vie à l'échell e humaine ainsi qu ' une meilleure qualité de vie au sein des 

quartiers résidentiels, ce qui se traduit, entre autres, par la présence de verdure. 

Néanmoins, on continue de faço nner la ville selon les mentalités héritées de la 

péri ode industri ell e, en aménageant la vill e d'abord et avant tout pour la circulati on 

automobile, en construi sant des édifices démesurés et en favori sant le minéral plutôt 

que le végétal, d 'où une accentuation des ICU dans les secteurs densément bâti s, 

comme les centres-villes et de plus en plus de quartiers rés identiels (Wackermann, 

2005). Afin de parvenir à rétablir adéquatement la place de la végétation en vill e, 

dans ce rapport Humain-Nature, il faut nécessairement placer le bien-être de la 

population à 1 'avant-pl an et considérer les diffé rents enjeux socio-environnementaux 

dans les paramètres des projets d 'aménagement : 

[ ... ] pour aller vers une pri se en compte de la demande de bien-être et de 
qualité de vie, dans l'optique de cheminer vers une vill e durable, il existe 
des condi tions préalables : la coordination entre acteurs institutionnels ou 
non, le travail sur les cheminements, les liaisons et ainsi sur les 
continuités territori ales, l' implication directe des habitants et la 
considération des enj eux sociaux dans cette implication. (Manola et al., 
2009: 17-18) 

D 'a illeurs, d'éminents chercheurs ont démontré que plusieurs caractéristiques de 

l'espace urbain avaient directement un impact positi f sur la qualité de vie des 

populati ons en ville, et que de simples actions, réfl échies en amont des projets 

d'aménagement et planifiées adéquatement, pouvaient faire toute la diffé rence dans 

1 'environnement urbain (Gehl , 201 0) . Par exemple, le célèbre urbani ste et architecte 

danois Jan Gehl recommande de mettre en pl ace des aménagements visant à protéger 

contre les expériences sensori elles désagréables (chaleur, pollution, bruit, 

pouss ière ... ), à favori ser des mili eux de vie agréables et propices à la marche, à offrir 

des espaces conviviaux pour s ' asseo ir et sociali ser, ou encore à va lori ser des li eux 
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perm ettant de j ouer e t de fa ire de l'exerc ice, touj o urs dans l' idée de créer des villes à 

l'éche ll e hum a ine (ibid., 20 10). 

Bien que certaines nui sances urbaines so ient problé matiques pour plusie urs rés idents, 

cette s ituati on tend à changer vers les princ ipes d ' un urbani sme dit durabl e, qui 

considère davantage les spécificités climatiques urbaines, la mj se en va leur des 

espaces nature ls, un environnement sain propice à la pratique de 1 'acti v ité physique, 

a ins i qu ' une bonne cohésion sociale dans les milie ux de vie (M AMROT, 201 2) . 

Néanmoins, pour qu 'ell e pu isse répondre à cette quête d ' une meill eure qua lité de v ie 

pour la popul a ti o n, la végétali sati o n des espaces verts en milieu urbain passe par une 

bonne gouvernance locale entre les acteurs impliqués, des principes d 'aménagem ent 

basé sur les fond ements du développement durable, a insi qu ' une v ision dans une 

logique d 'accessibilité uni versell e. Pour que les c itoyens so ient en mesure d 'en re tirer 

tous les bénéfices, il est impératif que cette végéta tio n soit bien réfl échie, pl anifiée, 

aménagée et entretenue, d 'où le questi onnement qui guide notre proj et de recherche et 

dont il sera ques ti on dans le procha in chapitre. 



CHAPITRE II 

PROBLÉMATIQUE 

Ce second chapi tre présente les éléments qui constituent notre problématique de 
recherche, c'est-à-dire les questi ons, hypothèses et objecti fs principaux et spécifiques 
ayant guidé notre raisonnement. Nous y ex posons également notre cadre conceptuel, 
par la définiti on de notre métaconcept, les espaces verts et de notre concept thème, la 
qualité de vie. Ensuite, nous présentons le cadre opératoire c'est-à-dire nos concepts­
clés, vari ables et indicateurs qui permettent l'opérationnali sati on de la recherche. 
Enfin , nous terminons en démontra nt la pertinence de notre étude, tant au plan social 
que scientifique. 

2. 1 Le questi onnement de recherche 

Tel que présenté au chapitre précédent, le contex te urbain actuel soul ève des enj eux 

sociaux et environnementaux pouvant avoir des conséquences sur la qualité de vie 

des rés idents. Qu' il s'agisse par exemple de confort ou d 'accès à un environnement 

sain , d ' incitati f à la pratique d 'acti vité physique, ou encore d 'opportunités de 

sociali sati on, les espaces verts, particuli èrement en vill e, jouent un rôle non 

négligeable dans ce contex te. 

Toutefois, il ex iste une multitude d 'espaces verts, qui se di stinguent en foncti on de 

leur type, leur locali sation, leur morphologie, leur aménagement, e tc. Ces 

caractéri stiques influenceront les retombées des espaces verts dans leur zone 

d' inserti on et a insi leurs bénéfi ces sur les populations qui les fréquentent. Ces 

réfl ex ions ont donc ori enté notre questi onnement de recherche qui nous a mené aux 

questi ons, hypothèses et objecti fs que nous présentons dans ce chapitre. 
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2. 1. 1 Objecti f, question et hypothèse et principaux 

L'obj ectif principa l de notre étude est de mettre en lumière les bénéfices des espaces 

verts sur la qualité de vie des résidents du quarti er La Petite-Patrie, dans le but de 

pouvoir mi eux aménager ces espaces verts pour répondre aux beso ins de la 

popula tio n du quartie r. 

Au regard de notre recens ion des écri ts, des é léments présentés dans la mise en 

contex te du chapitre précédent e t des réalités du terrain observées, nous avons 

formulé notre ques ti o n princ ipale a ins i : « Dans quell es mesures les espaces verts de 

La Petite-Patrie contribuent-il s à amé li orer la qu alité de vie des rés idents du 

quartie r ? » 

Notre hypothèse principale postul e que la présence de végétation en v ille influence 

positi vement le milieu de v ie des citoyens pui squ 'ell e atténue certaines nui sances 

urbaines (ex: po llution de l'air, po llution sonore, effet d ' îl ots de cha leur urbains) en 

plus de j ouer un rô le au ni veau esthétique en e mbe lli ssant l 'environnement urba in. 

Nous soutenons que les espaces verts contribuent à l'amé li oration de la qua lité de v ie 

des résidents pui squ ' il s sont des incitatifs à la pratique d 'activ ité phys ique et qu ' il s 

constituent des opportunités de sociali sati on pour les c itoyens. Toutefois, nous 

estimons que ces espaces verts do ivent être aménagés de façon à offri r di fférents 

usages (de la simple promenade jusqu 'à des acti v ités sportives organi sées, en passant 

par les lo is irs fa mjJi aux) afin de répondre aux besoins de clientèles vari ées. E nfin , 

nous considérons que les bénéfices des espaces verts sont plus grands lorsque les 

citoyens s ' impliquent dans les act ions de végéta li sati on du quarti e r, ce qui permet 

d 'augmenter la cohésion sociale, qui à son tour parti c ipe à une meill e ure qua lité de la 

vie de quartie r. À plus long terme, cela se tradui t par une appropri ati on du territo ire 

accru e et le développement d ' un sentim ent d 'appartenance des rés idents en vers leur 

milieu de vie . 
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2. I .2 Questi ons, hypothèses et objecti fs secondaires 

Afin de structurer notre étude, nous avons divi sé notre ques ti onnement en deux axes 

de recherche. De ce fa it, notre première question secondaire (QS), ayant pour but de 

véri fier notre hypothèse principale, es t ainsi libellée: 

QSl : Comment la morphologie des espaces verts incite-t-ell e à certaines pratiques 

spati ales ? 

Les objecti fs spécifiques de cette première questi on secondaire sont de : 

1) caractéri ser les deux espaces verts à l'étude en fonction des paramètres 

morphologiques établi s, 2) identifier les pratiques spati ales des diffé rents usagers qui 

fréquentent les espaces verts à 1 'étude, et 3) découvri r les caractéristiques de la 

morphologie du site qui semblent avoir une plus grande influence sur les pratiques 

spati ales des usagers. Nous serons donc en mesure de comprendre et d 'apprécier les 

éléments du site qui favo ri sent certaines activités et poussent certai ns usagers à 

pratiquer 1 'espace de la manière dont il s le font. De plus, cela permettra une meill eure 

conception de 1 'offre d 'espaces verts du secteur et d 'éventuelles comparaisons pl us 

justes entre les di fférents espaces verts d ' un territoire donné. 

À cette première questi on secondaire, nous posons comme hypothèse que les 

caractéri stiques de la morphologie d ' un espace vert ont un très grand impact sur les 

pratiques spatiales des usagers . D' abord, nous croyons que certa ines pratiques 

spatiales nécessitent de vastes espaces libres que l'on retrouve plus dans des terrains 

non conventi onnels que dans des parcs où 1 'espace est circonscri t en zones bien 

déterminées. Dans le même ordre d ' idées, nous avançons que les espaces verts, dont 

la superficie libre est grande. inc itent davantage à la spontanéité d 'acti vités, à une 

plus grande mi xité des usages et favo ri sent la pratique d 'acti vité phys ique de la part 

des usagers. Aussi, hormi s la prox imité du site, nous pensons que les raisons 

premières atti rant certa ins usagers dans les espaces verts se tradui sent souvent par la 

présence de structures et d ' insta ll at ions précises, mais qu ' une fo is sur place les 
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usagers peuvent en profiter pour effectuer d 'autres pratiques spati ales. Toutefois, 

nous considérons que ces structures et insta ll ations ont une portée limitée pui sque 

généralement restreinte à la saison esti vale. Enfin , nous postul ons que la locali sation 

de 1 'espace vert joue un rôle prépondérant dans les pratiques spatia les des usagers, 

notamment en foncti on de la prox imité d 'acteurs locaux impliqués dans leur mili eu, 

et se traduit par l' organi sati on d 'act ivités et d 'événements sur place, de même que les 

bénéfices potentiels qui en découlent. 

Par ailleurs, notre deuxième question secondaire tente de définir : 

QS2 : De que ll es manières 1 'aménagement des espaces verts répond-il aux besoins 

des usagers ? 

Cette deuxième question secondaire a pour objectifs spécifiques de : 1) évaluer les 

aménagements en place en mati ère de sécurité et de convivialité, et 2) émettre des 

recommandations afi n que 1 'aménagement des espaces verts corresponde mieux aux 

beso ins des usagers afi n qu ' il s puissent davantage bénéfici er d ' une qualité de vie 

accrue. En conséquence, cet axe de recherche nous permettra d 'observer et d 'analyser 

les bons et les moins coups en mati ère d 'aménagement dans nos deux espaces verts. li 

nous sera aussi possible d 'encourager divers types d ' interventions ou de préconi ser 

certaines approches en mati ère d 'aménagement des espaces verts, de manière à 

répondre plus adéquatement aux besoins des usagers. 

L' hypothèse de cette question stipule que les aménagements examinés dans les deux 

espaces verts à l'étude ne répondent que parti e ll ement aux besoins des usagers. En 

premier lieu, nous jugeons que les aménagements associés au confort sont 

rudimentaires et qu ' il s devraient être améliorés afi n d ' inciter davantage les usagers à 

fréquenter les, espaces verts plus longtemps, plus souvent, et pour y accomplir 

d 'autres pratiques spatial es . En second li eu, nous présumons que l'aspect de la 

sécurité n 'a pas été suffisa mment pris en compte dans les aménagements des deux 

espaces verts analysés; ouvrant a insi la porte à divers actes de vandali sme, à la 



50 

perception d ' un sentiment de cra inte ou de danger, vOire même à 1 'év itement 

vo lontaire d ' un espace vert dans certaines conditi ons. D'a illeurs, plusieurs lacunes 

concernant la sécurité ont été constatées lors de nos observati ons primaires2
, avant 

même notre réell e coll ecte de données. En troisième li eu, nous prétendons que la 

propreté du site est un enj eu à la fo is assoc ié à l'aménagement, a insi qu 'à l'entreti en 

des lieux, qui ne semble pas être dans les priorités des acteurs à l'œuvre. Qu ' il 

s'agisse des poubell es (nombre, type, locali sati on) ou de l'entretien g lobal du terrain , 

nous jugeons que ces aspects ont été délaissés dans la planif icati on de ces espaces, 

tout comme l'embelli ssement des li eux d 'ailleurs. Concernant ce point, nous 

affirmons que plusieurs petites acti ons, simples et peu couteuses, auraient avantage à 

être posées pour le plus grand bénéfice des usagers, mais auss i des rés idents du 

secteur qui profiteraient aussi de ces améliorations. 

En quatri ème lieu, nous supposons que les éléments qui favo ri sent la sociali sati on des 

indi vidus sont mieux pris en compte et planifiés dans les espaces verts aménagés en 

tant que parcs à proprement parl er, plutôt que dans les espaces verts dont le statut 

peut sembler plus fl ou. Toutefois, certains citoyens y voient un beau défi pour 

s'approprier le territo ire et y déve lopper un sentiment d 'appartenance, ce qui peut 

favo ri ser un meill eur ti ssu social au sein du quartier. Néanmoins, la présence 

d ' acteurs locaux impliqués dans le secteur suscitent, selon nous, des occasions de 

sociali sation pour la communauté ce qui entraînerait une vie de quartier plus animée 

et agréable. En bref, nous concevons que certaines composantes de 1 'aménagement 

des espaces verts à 1 'étude sont appropriées, mais que d 'autres ne répondent pas 

adéquatement aux besoins des usagers, et méritera ient d 'être révisées dans le but 

d 'améli orer la qualité de vie des rés idents et des usagers. 

2 Par exemple, no us avons re marq ué des sites de cachettes poten ti e lles dans les deux espaces verts à 
l' ét ude, ce qui peut poser des problèm es de séc urité des lieux. Aussi, des déc hets associés à la 
consommation d ' a lcoo l e t de drogues, a insi que des traces de vandalisme, ont été observés . 
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2.2 Cadre conceptuel 

Dans cette secti on, nous présentons le cadre conceptuel dans lequel s' inscrit notre 

recherche et qui permet d 'organi ser notre pensée. Notre métaconcept, les espaces 

verts, chapeaute l'ensemble de notre projet et il s'agit de l'ass ise sur laquell e repose 

nos autres concepts. Subséquemment liée à notre métaconcept, la qualité de vie 

constitue notre concept thème, qui ell e aussi ori ente notre réfl exion. Nous préciserons 

ce que nous entendons par ces deux concepts primordi aux qui constituent 1 ' armature 

de notre cadre conceptuel. 

2.2. J Métaconcept : les espaces verts 

Tel qu ' il l'a été abondamment présenté dans le chapitre 1, la présence et le rô le de la 

végétati on en mili eu urba in ont grandement évo lué au fil des siècles. Comme on l'a 

vu, la nature a pratiquement toujours eu une place dans 1 'écoumène humain, mais 

selon di fférentes visées et à di verses échelles en fonction des époques et des courants 

de pensée. Auss i, il est vrai qu ' il exi ste une très grande typologie d 'espaces verts et 

que leur caractéri sati on peut être basée sur diffé rents paramètres . À titre d 'exempl e, 

seul ement dans le territoire où se situe notre étude, soit le quartier La Petite-Patri e, 

nous sommes fac il ement en mesure de li ster une demi-douzaine de types d 'espaces 

végétali sés singuliers, all ant du parc au terrain vague, en passant par les cours 

d' école, les friches en bordure des vo ies ferrées, les parterres d 'égli se, les squares et 

les autres terrains gazonnés bordant certains édifi ces ou infrastructures. Toutefois, 

notre but n 'est pas de tous les compartimenter dans des types précis, mais bien de 

chercher à comprendre dans quell es mesures il s contribuent, à leur façon, à améliorer 

la qualité de vi e des rés idents du quarti er. Ainsi, plutôt que de les isoler sur la base de 

critères pour le moins di scutables, nous nous sommes intéressés à deux cas 

particuliers que nous étudierons en déta il : un parc à proprement parler et un espace 

gazonné situé à l'arri ère d ' un bâtiment institutionnel. Nous les présenterons dans la 

secti on 3.2 du prochain chapitre, c 'est-à-dire dans le cadre spati o-temporel. 
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D'abord , plusieurs définitions du terme «espace vert », proposées par différents 

auteurs , ne nous conviennent pas totalement, pour différentes raisons. À titre 

d ' exemple, Mayer et al. (2002) évoquent le. espaces verts en tant que concept « en 

aménagement urbai n, en géographie urbaine : parcs, li eux plantés d 'arbres dans les 

villes. Synonyme de jardin. » (Mayer et al., 2002 : 139). Nous n' ad hérons pas à cette 

définition qui nous apparaît comme étant trop restricti ve, puisque selon nous les 

espaces verts n 'ont pas nécessa irement tous des arbres plantés sur leur terrain , 

certains possèdent d 'autres type de végéta ux, que ce so it des buissons, des fl eurs ou 

des plantes grimpantes par exemple. Aussi, la référence au terme « j ardin » en tant 

que synonyme est une concepti on typiquement française, mais ne correspond pas à 

l' idée que l 'on s'en fait pui sque pour nous le j ardin évoque plutôt un potager, ou un 

espace cultivé, c'est-à-dire l' exemple d ' un type d 'espaces verts possibles, mais 

n'étant pas un synonyme en soi. 

Ensuite, nous nous sommes tournés vers LA référence dans notre di scipline 

géographique , soit le Dictionnaire de fa géographie et de l 'espace des sociétés, dirigé 

par Jacques Lévy et Michel Lussault. À notre grande déception, on n ' y retrouve pas 

directement le terme « espace vert », mais uniquement une mention dans les espaces 

publics urbains « caractéri sé(s) par les rues, trottoirs, places, j ardins, parcs, mais aussi 

délai ssés de voiri e, terrains vagues, parkings, etc. » (Lévy et Lussault, 

2003 : 361 ). Les auteurs ont aussi intégré les « parcs » dans leur tableau sur 1 'espace 

public et ses grad ients, en les catégorisant en tant qu'espace dit « sociéta l à accès 

libre » (ibid. : 366), mais ne sont pas all és plus lo in que de mentionner les parcs à 

proprement parler. À notre humble avi , il est dommage que cet ouvrage de référence 

ne se so it pas penché davantage sur le concept d ' espace vert, surtout vue la place 

importante qu ' il prend dans le contexte urbain depuis plusieurs années. 

Pour leur part, les géographes Pierre George et Fernand Verger ont plutôt référé aux 

espaces verts de cette façon : « Dans les vill es : espaces plantés, privés ou publics 

(squares, jardi ns, parcs). » (George et Verger, 2009 : 1 59). Selon nous, cette 
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définiti on est intéressante pui squ 'ell e mentionne les di fférentes appartenances ou 

propriétés des espaces verts en mili eu urba in , ce qui la rend déjà plus complète que 

bien d 'autres. Dans le même ordre d ' idées, le géographe et po litologue Richard 

Kle inschmager rappell e que « la notion d ' espace vert, conçue comme aire de repos, 

de j eux et de liberté des c itadins, à base naturelle végétale est apparue au courant des 

années soixante » (Ki einschmager in Pumain , et al., 2006 : 110). Cette conception 

nous pla ît auss i puisqu 'ell e inclut di verses utilités aux espaces verts en milieu urbain . 

D ' un autre po int de vue, l'architecte et urbani ste Patri ck Henry dénigre l' utili sati on 

des coul eurs lorsqu ' il tente de définir les espaces verts dans son ouvrage intitulé Les 

101 mots de l 'urbanisme à l 'usage de tous. Selon lui , l' usage de coul eurs participe à 

une « forme d' incul ture de l' aménagement, la limitation du vocabulaire et la 

schémati sati on à outrance des catégori es » (Henry, 20 Il : 60). Toutefois, malgré sa 

conception critique et ses pl aisanteries douteuses au suj et d 'espaces bleus, noirs, gri s 

et autres . . . il indique que « Un espace vert peut auss i bien désigner un parc qu ' un 

rond-point, un j ardin qu ' un (s ite) délaissé, ainsi que des li eux rés iduels résultants 

d 'opérations de constructi on. » (ibid. : 60) et cette perspecti ve nous rejoint en parti e 

par son caractère englobant et les poss ibilités qu 'ell e réunit. 

Enfin , nous ne sommes pas sans évoquer un autre incontournable, soit le Dictionnaire 

de l' urbani sme et de l'aménagement, dirigé par Pierre Merlin et Franço ise Choay. Le 

terme « espace vert» s'y retro uve bien év idemment, défini par l' architecte­

paysagiste Jean-Bernard Perrin , même si sa descripti on n 'a pas te ll ement évo lué dans 

les plus récentes éditi ons de 1 'ouvrage (2005, 2009 et 201 5). L'auteur rappell e la 

petite hi stoire des espaces verts d ' hier à auj ourd ' hui , en abordant l' évo lution de la 

pl ace du végétal en vill e, mais princ ipalement dans le contex te français, du Pari s 

d 'Haussmann , jusqu 'aux lo is urbani st iques des années 1970 en passant par la cité­

jardin et le courant moderni ste. S ' i 1 commence en indiquant que 1 ' espace vert est une 

« locuti on évocatrice, mais imprécise » (Perrin in Merlin et Choa y, 20 15 : 3 12) , 

l' auteur clarifie sa pensée et souli gne la plurali té des types d ' espaces verts, qu ' il 
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s'agisse de jardins d ' immeubles, parcs de quartier, promenades, pe lo uses, a ires de 

repos, éq uipe ments sportifs, et autres exemples. (ibid. : 315). D 'a ill eurs, nous tenons 

à souligner certaines nuances pertinentes que 1 'auteur apporte, soi t le fa it que les 

espaces verts peuvent être réfléchi s selon plusieurs types de c lassement, en fo nction 

de « la loca li sation, du degré d 'aménagement, du statut de propriété, du type 

d ' uti 1 isateurs, ou de la fréquentation » (ibid. : 3 15). 

À la lumière de notre rev ue de litté rature, nous avons donc opté pour la conception de 

Jean-Bern ard Perrin: « À l' heure actue ll e, les espaces verts proprement dits peuvent 

prendre des formes différentes et occuper des superficies et emplacements vari ables 

selon les beso ins auxq uels ils répondent, leur aire d ' influence et la diversité du milieu 

urbain avois inant. » (ibid. : 3 15). L'auteur renchérit en mentionnant qu'il serait 

souhaitable« d 'a ll er au-delà des beso ins de type matérie l [ . .. ] (et tenir compte de) la 

symbolique, l' imagi naire et la sensibilité esthétique, (ce) qui aboutirait en un 

po lymorphisme des espaces verts. » (ibid. : 315). Cette approche propose de ne plus 

considérer les espaces verts publics uniquement comme un simple éq uipement urbain , 

mais de concevoir les différents rôles qu ' il s j ouent, en permettant l'exercice physiq ue, 

le jeu, le repos, 1 ' isolement et la socia li sat ion à la fo is, pour a insi mi eux les aménager 

selon leurs caractéri stiques, les réalités du milieu et les besoins des utili sateurs. 

2.2.2 Concept thème : la qu alité de vie 

Dans le cadre de notre recherche, la qualité de vie est le thème qui orientera notre 

réflexion par rapport aux espaces verts en milieu urbain. Comme nous l'a démontré 

notre recensio n des écrits, la notion de qualité de vie est loi n de fa ire l' unanimité dans 

la littérature scientifique, notamment parce qu'il s'agit d ' un terme qui est au can·efour 

de plusieurs di sc iplines, tant des sciences soc iales, environnementales que médicales. 

Une autre rai son expliquant les difficultés de 'entendre sur une définition claire et 
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précise relève du carac tère subjecti f et personnel du concept de la qualité de vie, 

comme l'exp lique l'anthropologue Marc Fen-on : 

[ ... ] les conditions des modes de vie et leurs quali tés inhérentes sont 
représentées par une fo ule d ' indicateurs situés le long d ' une échell e de 
va leurs polarisant une hiérarchie des besoins où la d iscri nlination des 
critères de qualité s'avère liée à une quest ion de perception et donc de 
subjectivité. (Ferron, 20 11 : 6) . 

En fo nction des époques et des enjeux de la socié té, la qualité de vie a la rgement 

évo lué au fi l des années, d ' un beso in de survie, aux démarches dans le but 

d 'améliorer son ni veau de vie, jusqu 'à une logique d 'enri chi ssement et de 

consommation dans laquell e la société se trouve actuellement (Sénécal et al., 2005). 

À l'ori g ine, sans parl er directement de qualité de vie, l' être humain ne cherchait qu 'à 

combler ses beso ins primaires, d 'ordre physio logique, so it ce qu i se tro uve à la base 

de la pyramide des besoins fonda mentaux selon le psychologue Abraham Maslow 

(Ferron, 20 11 ). À cela s'aj outent ensui te d'autres niveaux de beso ins, comme la 

sécuri té, l'appartenance, l'estime et l'accompli ssement (ibid., 20 11 ). Il semblerait que 

le dés ir d 'améliorer la qualité de v ie en contex te urbanisé remonte à la fin du xrxe et 

au début du XXe siècle, dans la lignée des courants hygiéni stes (Sénécal et al., 2005). 

C'est à cette même époque que le végéta l éta it de plus en plus présent en milieu 

urbain , et que l'on ass ista it à de vastes opérati ons d 'assa ini ssement, pour compenser 

les condi tions de vie parfo is insalubres et afin d 'aménager des espaces pour embelli r 

la vill e (A ll ain , 2004). Déjà, le rapport Humain-Nature sembl ait répondre, du moins 

en pa11ie, à cette quête d ' une meill e ure quali té de vie, en mili eu urbain. 

Plus récemment, des études scientifiques se sont penchées sur la question de l'accès 

aux biens et services, en relati on avec la quali té de vie des popul ati ons citadines. Par 

exem ple, 1 'une de ses recherches a démontré qu ' « une bonne accessibilité spatia le 

peut améliorer la "quali té de vie" des individus et une analyse des mesures 

d 'access ibili té spatia le permet de révéler s' il y a ou non des di sparités sensibles dans 
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l' offre de services et d 'équipements sur un territo ire donné. » (Wiebe, 2010: 13 1). 

Dans ce cas parti culi er, il s'agissa it de l'accès aux ressources de santé, aux 

établi ssements scola ires, aux équipements sporti fs a insi qu 'aux espaces verts, le tout 

pour les enfa nts, sur le territoire de l' arrondi ssement Rosemont- La Petite-Patri e. 

En ce qui concerne la conceptuali sation de la qualité de vie , il faut se référer aux 

écrits de l'Organi sati on mondia le de la santé (OMS) afin d ' avoir des défi nitions 

cla ires et généra lement acceptées. D 'abord, avant de se pencher sur la question de la 

qualité de vie se lon l'OMS, il fa ut s'attarder à cell e de la santé, qui date de 1946, 

mais qui est encore la rgement acceptée dans la communauté in ternat ionale et qui 

stipule que « La santé est un état de complet bien-être physique, menta l et social, et 

ne consiste pas seul ement en une absence de maladi e ou d 'infirmité » (OMS, 1946). 

Cette définiti on éta it déj à à l'avant-garde des écoles de pensée d 'auj ourd ' hui en 

matière de santé publique, prônant la prévention et la promotion de saines habitudes 

de vie et non unique ment les soins et traitements curati fs (Lewis et Lapie rre, 2014). 

Puis, en 1994, l'OMS s'est penchée sur la question de la qua li té de vie des 

populati ons et elle adopta it la définitio n sui vante: 

La perception qu 'a un individu de sa place dans l' ex istence, dans le 
contexte de la culture et du système de valeurs dans lesquels il vit, en 
relati on avec ses obj ecti fs, ses attentes, ses normes et ses inquiétudes. Il 
s ' agit d ' un large champ conceptuel, eng lobant de manière compl exe la 
santé phys ique de la personne, son état psychologique, son ni veau 
d' indépendance, ses relat ions sociales, ses croyances personnell es et sa 
relat ion avec les spécificité de son environnement. (Bacro et Florin , 
20 14:8). 
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Près de 50 ans après avoir adopté une définition de la santé uni versell ement acceptée, 

la conception de la qualité de vie d épasse encore les idées préconçues et s' intéresse à 

l'éche ll e de la coll ecti vité, dans le mili eu spécifique où évo luent les populati ons. 

Cette définition du concept de qualité de vie représente en quelque sorte 
une évolution de la définition de la santé proposée en 1947 par le même 
organisme, et dans ce sens elle endosse un caractère holi stique parce 
qu 'elle inclut la représentation que l' individu se fa it de sa place en 
société. (Ferron, 20 1 1 : 6) 

Les équipes de chercheurs de l' OMS innova ient en intégrant les considérations 

personnelles des indi vidus dans cette défini tion et attribuait une valeur importante aux 

éléments de nature émoti ve et mentale : 

Parall èlement à cette extension de la définition de la santé, cell e de la 
qualité de vie est passée d ' une conception objective, qui renvo ie aux 
conditions de vie matérielles et à 1 'absence de maladie, à une conception 
de plus en plus subjective intégrant le bien-être physique, économique, 
psychologique et social des indi vidus. (Bacro et Florin , 20 14: 8) 

Certaines études avancent que le concept de qualité de vie est une combinaison 

d 'é léments pe rsonnels et externes, qui : 

[ ... ] englobent généralement deux aspects : d' une part, la sati sfaction et 
le sentiment de bien-être des individus, et d 'autre part, les conditions de 
l'environnement urbain. La satisfaction des individus est basée sur leurs 
besoins, prat iques, valeurs, sentiments et aspirations. Les conditions de 
1 'environnement dans lequel les individus vivent sont infl uencées, entre 
autres, par la pollution, le niveau d ' insécurité et l'offre de services et 
d 'équipements. (Wi ebe, 2010 : 5-6). 

Se lon cette approche, l'aménagem ent d 'espaces ve11s en mili eu urba in répondrait à 

plusieurs de ces caractéri stiques p rocurant une meill eure qua lité de vie aux c itoyens. 

Certains spéciali stes affi rment qu '« auj ourd ' hui , le dés ir de nature au quotidien 

comme éléme nt du bonheur indi viduel est omniprésent dans nos sociétés devenues 

urbaines et il se tradui t de di fférentes manières », tels que le rêve de posséder un 



58 

terrain avec j ardin , le besoin de se déplacer dans un chalet en campagne, ma is surtout 

la fréquentati on réguli ère d 'espaces végétali sés en vill e (Bourdeau-Lepage et Vidal, 

201 3: 197). li s renchéri ssent même sur l'apport de la végétati on dans cette quête 

d ' une meill eure qualité de v ie en évoquant « la nature comme élément constituti f du 

bien-être : 1 ' apparition de 1 'hom.o qualitus » (ibid. , 201 3 : 198) . De no mbreuses 

enquêtes d 'opinion et sondages auprès de la population indiquent que « Parmi les 

critères mis en avant pour offrir une meilleure qualité de vie en ville, la présence 

d'espaces verts de proximité, autre ment dit de parcelles végétali sées, de parcs et de 

jardins publics fac ilement accessibles, est sans cesse convoquée. » (Boutefeu, 2007 : 

n.p.). Qu ' il s ' agisse de facteur de loca li sation rés identi ell e, d 'accessibilité à des 

espaces de loi sirs et de détente, ou de conditions environnementales plus saines, on 

considère « cette nouvell e acception du paysage (urbain) qui découl e notamment 

d ' une certaine demande sociale implicite de paysage (ou de nature), d ' un bien-être et 

d ' une qualité de vie recherchés par les habitants et notamment les citadins » (Manol a 

et al., 2009 : 1). 

Ces conceptions de la qualité de vie ont contribué à clarifier notre pensée et à orienter 

notre étude. Considérant nos objectifs de recherche et nos hypothèses principale et 

spécifiques, nous avons retenu la définition sui vante, des psychologues Fabien Bacro 

et Agnès Florin , à laquell e nous adhérons : « [ ... ] la qualité de vie est un concept 

large, qui dépasse celui des conditi ons de v ie et renvoie à l'épanouissement humain , 

au bonheur, à la santé environne mentale, à la sati sfacti on de vie et au bien-être 

général d ' une société [ .. . ] » (Bacro et Fl orin , 2014 : 7). 

2.3 Cadre opératoire 

Nous avons identifié troi s concepts-clés qui perm ettent d 'opérati onnali ser notre proj et 

de recherche. Il s découl ent de nos hypothèses spécif iques, soit de nos deux ques ti ons 
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secondaires. Tout en présentant les définiti ons de nos concepts-clés, nous 

introdui rons les va ri ables et indicateurs qui leur sont associés et qui structurent notre 

analyse. 

2.3. 1 Concept-clé : Morphologie 

Le terme « morphologie » est très largement répandu en géographie et en urbani sme, 

mais auss i en biologie, en lingui stique et dans d 'autres di sciplines. Si certa ins 

géographes phys iques 1 'emploient pour parl er du façonnement du relief ou des form es 

de dépôts glaciaires (Mayer et al ., 2002), d 'autres vont spécifiquement l'emprunter 

pour dés igner les composantes du ti ssu urbain , de la trame du parcell aire, in tégrant 

même des notions d 'architecture (George et Verger, 2009; Merlin et Choa y, 20 15). 

D' un point de vue plus g lobal, le Trésor de la Langue Française informati sé (TLFi ) et 

le Centre Nati onal de Ressources Tex tuelles et Lex icales (CNRTL) défini ssent la 

morphologie en tant que « Science, étude des fo rmes » (CNRTL, 201 2, n.p .). C'est 

éga lement avec cette perspective basée sur 1 'ori gine du sens des mots que nous avons 

opté pour ex pliqué le terme « morphologie» en reto urnant à ses racines latines, c'est­

à-dire composé du préfixe m.orph.ê (forme) et du suffixe logos (logie, l'étude) (ibid. , 

201 2). Ainsi, nous considérons la morphologie comme étant l'étude des fo rmes d ' un 

élément, dans notre cas des diffé rentes composantes des espace verts. 

Afin d 'opérati onnali ser ce premi er concept-clé, nous avons di visé le concept 

« morphologie » en deux variables, soit les dimensions de l 'espace vert et les 

struclures et installations présentes. Chacune de ses vari ables a été analysée sous la 

base de di fférents indicateurs, tels que présentés dans la figure 2.1. Les valeurs de 

certa ins indicateurs ont été obtenues par le moyen de relevés et d 'observati ons sur le 

terrain , tandi s que d 'autres ont été ca lcul ées grâce aux S.l.G. Certaines données sont 

donc d 'ord re quantitatif (longueur, superfic ie ... ) a lors que d 'autres sont plutôt de type 
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qualitati f, sous form e de données textuelles (pour la description des structures et 

insta ll ati ons présentes) . 

Figure 2.1 : Opérationnalisation du concept-clé morphologie 

Question secondaire 1 : 

Comment la morphologie des espaces verts incite-t-elle 
à certaines pratiques spatiales? 

Conc~pt clé Variables Indicateurs 

Réalisation : Emond, 2017 

2.3.2 Concept-clé : Pratiques spati ales 

Toujours dans notre première questi on secondaire, nous avons aussi identifié un 

deuxième concept-clé, soit les « pratiques spati ales ». Contrairement au terme de la 

morphologie, ce derni er est plus spécifique et sa définiti on fait davantage consensus 

au sein de la communauté scientifique. Il faut dire qu ' il s'agit d ' un concept assez 

explicite auquel plusieurs auteurs se sont intéressés. Pour le définir, nous nous 

sommes tournés vers le Dictionnaire de la géographie et de 1 'espace des sociétés, de 

Jacq ues Lévy et Michel Lussault, qui en font une défini tion concise et claire : 

«Ensemble de comportements d ' un opérateur en relation avec un espace qu1 

constitue pour lui un contex te. » (Lévy et Lussault, 2003 : 811 ). En somme, on 

conçoit qu ' il s'agit de comportements humains se déroul ant dans un lieu en 

particulier, qui influence lesdits comportements . 

Dans leurs ex pli cations, les auteurs font auss i référence à la noti on grecque de praxis, 

c'est-à-di re à l' action et il s renchéri ssent même en di sant qu ' il s'agit d '« une action 
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humaine qui s' insère dans un environnement constitué, notamment d 'autres pratiques, 

et ainsi le transforme. » (ibid. : 81 0). On comprend donc que ces pratiques ont des 

impacts sur le territoire et participe nt à leur transformation. 

Au caractère spati al de ces pratiques s'ajoute l'aspect soc ial, pui sque l' huma in en 

question va souvent devo ir interagir avec d 'autres humains, qui pratiquent eux aussi 

le même li eu, comme l'expliquent les auteurs : « Pratiquer un espace public, c'est 

donc, pour un individu s'exposer à y rencontrer les individus les plus di ffé rents qu ' il 

soit habitant la vill e.» (ibid. : 364). Il est vrai qu ' une personne qui fréquente un li eu 

public, comme un espace vert par exemple, s'expose à rencontrer toute sorte d 'autres 

personnes gui pratiquent e lles aussi ce li eu, nonobstant les différences d 'âge, de 

genre, de culture et autre. Cette cohabitati on peut générer à la fo is de bell es 

rencontres, mais aussi parfo is des confl its en raison des intérêts des différents usagers 

(ex : des gens qui promènent leur chien sans laisse et des famill es qui souhaitent 

laisser leurs enfants jouer librement). Bref, le terme « pratique spatiale » nous 

apparaissait juste, pour les di ffé rentes raisons évoquées précédemment. 

Dans le cadre de notre projet de recherche, nous nous sommes intéressés à ces 

différentes pratiques spati ales, qu ' il s'agisse de comportements observés ou ayant été 

rapportés par les gens rencontrés et interrogés dans les espaces verts à 1 'étude. Ainsi, 

ces comportements, qui constituent nos vari ables, seront mi s en relati on avec les 

aspects relati fs à la morphologie, concept-clé présenté au point précédent. Enfin , nous 

décrirons les di fférents comportements en questi on, à 1 'a ide des indicateurs présentés 

à la figure 2.2, concernant notamment l'aspect so lita ire ou acco mpagné, la 

spontanéité ou 1 'organi sati on desdits compo11ements. 



Figure 2.2 : Opérationnalisation du concept-clé pratiques spatiales 

Question secondaire 1 : 

Comment la morphologie des espaces verts incite-t-elle 
à certaines pratiques spatiales? 

Concept-dé Variables Indicateurs 

- . 
. Pratiques · ;j 

spatiales 
. _· . ·~ 

2.3.3 Concept-clé : Aménagement 
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Par ai lleurs, 1 'opérationnali sation de notre deuxième question secondaire passe par 

notre troisième et dernier concept-c lé, 1 '« aménagement ». Ce terme est employé très 

fréq uemment en géographie, en urbanisme et même dans d'autres sciences ou 

disciplines. Notre vision, tout comme nous l'avons fait pour le concept-clé 

morphologie, est de 1 'adapter à notre métaconcept les espaces verts. Ainsi, nous nous 

pencherons sur les composantes de 1 'aménagement des espaces verts à 1 'étude, à 

travers leur disposition, leur agencement, leur état et d'autres aspects. 

Comme le soulignent les géographes Mayer, Roche et Mouafo, « L'aménagement 

urbai n constitue l'ensemble des act ions et mesures destinées soit à la réalisation d ' un 

espace urbain , soit à l'optimisation de l'uti li sation de l'espace déjà ex istant. »(Mayer 

et al., 2002 : 17). Dans notre cas, il s'agira dans un premier temps d ' analyser 

1 'aménagement des structures déjà en place, et dans un deuxième temps de formuler 

des recommandations concernant certains aspects des espaces verts. Pour ce fai re, 

nous considérerons plusieurs perspectives, telles que les contraintes économiques 

mais aussi les aspects sociaux et environnementaux. 
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Le géographe Gabriel Wackermann décrit l ' aménagement comme l'« optimi sation de 

l' utili sation de l'espace dans ses dimensions économiques, paysagères, 

environnementales et socio-culturell es » (Wackermann , 2005 : 16). n renchérit en 

indiquant que l'aménagement urba in consiste en l'ensemble des politiques et actions 

« dans les territoires urbains afin d 'optimiser leur utili sation et le bien-être de ses 

habitants, grâce au développement économique et social et à la qualité de 

l'environnement. » (ibid. : 19). Nous adhérons à ces définiti ons pui squ 'ell es 

considèrent le bien-être des habitants et que cette conception rejoint nos 

considérati ons relati ves à la qualité de vie des résidents. 

Notre analyse repose sur deux vari ables qui regroupent plusieurs thèmes afin de 

qualifier les di fférents aspects de l' aménagement des espaces verts à l'étude. Ces 

vari ables sont: J) la sécurité et 2) la convivialité. D 'abord, les indicateurs de la 

sécurité constituent les S IX pnnc1pes du Guide d 'aménagement pour un 

environnement urbain sécuritaire (PEUS) (Paquin , 2002). Ces indicateurs seront à 

même de mettre en lumière des enjeux ou des lacunes concernant par exemple 

l'éclairage des li eux, l' affichage, les traces de vandali sme, la cli entèle, les cachettes 

potentiell es et la propreté du site. 

Concernant la convivialité, ses indicateurs, au nombre de quatre thèmes, regroupent 

les critères de l'espace piéton de Jan Gehl (2010) en plus d ' un ajout de la Vill e de 

Montréal (201 2b). L'analyse de la variabl e convivialité reposera sur ses thèmes, afin 

d 'évaluer l'aménagement actuel des deux espaces verts à l'étude. Les indicateurs 

révéleront à la fois des aspects concernant le mobilier urbain , les végétaux en place, 

l'entreti en du site, de même que les services publics, entreprises, organi smes et autres 

acteurs en présence (cf. figure 2.3) . 



Figure 2.3 : Opérationnalisation du concept-clé aménagement 

Concept clé 

Question secondaire 2 : 

De quelle manière l'aménagement des espaces verts 
répond-il aux besoins des usagers ? 

Variables Indicateurs 

Réalisation : Emond, 2017 

2.4 Pertinences soc iale et scientifique 
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De prime abord, la recension des écrits effectuée en amont de notre étude nous a servi 

à identi fier un manque à combler dans la littérature scienti fique. Bien que quelques 

auteurs, dont plusieurs géographes importants, se soient intéressés à la questi on de la 

nature en mili eu urbain , la plupart ont davantage étudi é des cas européens (Arnould et 

al., 2011 ; Bl anc, 1995; Bourdeau-Lepage et Vidal , 2013 ; Boutefeu, 2007). Par 

aill eurs, le cas de Montréal a été très peu analysé sous un angle social, mais 

principalement en terme de biodi versité locale (A rce, 2009 ; Dupras, 2014), de 

mesures de mitigati on aux ICU (Cavayas et Baudouin , 2008; Gendron-Bouchard , 

201 3) ou encore d ' un point de vue de certa ins projets c iblés, en mjlieux 

instituti onnels ou communautaires (Chevalier, 2009; Juli en-Deni s, 201 3). Toutefoi s, 

les questi ons par rapport à la qualité de vie des populati ons ont peu été travaill ées. 
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Aussi, fo rce est de constater que les approches di sciplinaires les plus communes dans 

les études portant sur les espaces verts en milieu urbain ou les bénéfices de la natu re 

en vill e sont cell es de l' urbani sme (Apparicio et al. 201 3; Gehl , 201 1), ou des 

sciences de l'environnement (Berni er, 2011 ; CRE-Montréal, 2007; Yergri ete et 

Labrecque, 2007). Pourtant, la démarche géographique prend tout son sens pui sque 

nous nous intéresserons au rapport Humanité/Nature (Bédard , 2006), c'est-à-dire à la 

manière dont l'Humain pratique, bénéfi cie et aménage la Nature en contex te urbain . 

À cette fin , nous procéderons à l 'a ide de l'obj et, de l'outil et de la méthode du 

géographe, c'est-à-dire respectivement le territoire, les systèmes d ' information 

géographique (S .I.G. ) et les échell es (Klein et Schroeder, 201 3). Premièrement, cette 

recherche se questi onne tout particuli èrement à propos du teJTitoire et des gens qui y 

habitent, dans la mesure où nous inten ogeons à propos de lieux, soit les espaces 

verts, dans le contexte d ' un quartie r bien ciblé, La Petite-Patri e. D'aill eurs, les limües 

tenitori ales ont été examinées dans le but de délimiter le plus adéquatement poss ible 

les fro nti ères de notre quarti er d 'étude, tel qu ' il est présenté dans notre cadre spati o­

temporel, au chapitre 3. Deuxième ment, l 'outil du géographe, c'est-à-dire les S .I.G ., 

ont été fon utiles pour déterminer plusieurs indicateurs associés à la morphologie des 

espaces verts (superficie libre, long ueur et largeur totales du terrain , etc.), mais aussi 

dans le rendu afin de transposer des réalités territoriales et des caractéri stiques de 

l' aménagement de nos espaces verts à l'étude sur des cartes. Troisièmement, nous 

avons utili sé la méthode du géographe, soit cell e de combiner différentes échell es 

spati ales. Cette façon de faire a servi notamment pour analyser et comparer les 

données socio-économiques issues du recensement à plusieurs échell es (celles des 

quartiers de référence en habitati on, du quartier La Petite-Patri e, de 1 'arrondi ssement 

Rosemont - La Petite-Patri e et du territoire de la vill e de Montréal). Auss i, cette 

perspecti ve dite multi sca laire a permis de comprendre la situati on à l'échell e micro 

(au ni veau du site, pour les de ux espaces verts en question), puis de tenter 

d ' interpréter les bénéfi ces poss ibles pour la popul ati on rés idente du quartier. Par 
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aill e urs, la dé marche d 'ana lyse employée (passant par nos vari ables et indicateurs) 

pourra it serv ir à d 'autres chercheurs qui souha itera ient employer notre m éthode pour 

d 'autres quarti ers ayant des réa lités teiTitori a les di stinctes, d 'où une ex trapo lati on 

poss ibl e de notre démarche à d 'autres éche lles ou mili eux de vie. 

Qui plus est, la pertine nce soc iale de ce proje t de reche rche se traduit par diffé rentes 

applications. D 'abord, la Vill e de M ontréa l souhaite mettre en va leur son patrimoine 

arborico le et augmenter la canopée, comme en témoi gnent la Politique de l'arbre de 

Montréa l et le Plan d 'action canopée 2012-202 1 (Ville de Montréal, 2005 e t 2012a). 

Encore faut-il que ses acti ons de végéta li sation et d ' aménagement d 'espaces verts 

soie nt réali sées de mani ère durabl e, cohé rente avec les caractéristiques singulières des 

quartie rs, de même que les enj e ux socio-env ironnementaux locaux, et qu 'ell es 

incluent la concertati on des acteurs impliqués à différentes éche ll es. Sans être réali sé 

sous la fo rme d ' une recherche appliquée, ni dicté par un mandat publi c, notre proj et 

aurait avantage à servir d 'a ide à la décision, dans le cas où des acte urs de la scène 

montréalaise devraient se prononcer quant à la manière d ' aménager des espaces verts 

plus propices à améliorer la qualité de v ie des popula tio ns du qu arti er. 

Par a ill eurs, la questi on de la végétati on et des espaces verts en vill e est aussi au 

centre des enj eux de santé publique et se décline de plusieurs manières . On n'a qu 'à 

penser au projet des Quartie rs verts, acti fs e t en santé ou au programme Quarti e rs 2 1, 

à la promoti on d ' un environnement sa in inc itant aux déplacements acti fs ou encore à 

l'aménagement d 'espaces favo rables à la pratique de l 'acti v ité ph ys ique (INSPQ, 

201 1; Ki no-Québec, 2005 ; Lewi s e t Lapierre, 201 4 ; Québec en Forme, 20 12; 

Reyburn , 2010). Cette réfl ex ion s' intègre éga lement dans l'esprit du Sommet 

Montréa l Physiquement acti ve du printemps 2014 ayant mené à 1 ' adopti on de la 

premi ère Politique du sport et de l'ac ti vité physique, par la Ville de M o ntréa l en 

novembre 201 4. Ainsi, no tre mé mo ire de recherche pourra être util e dans le cas de 

fu turs aménagements d 'espaces verts ou de reva lo ri sati on d 'espaces ex istants, dans le 

but d 'améli orer la qua lité de v ie des rés idents. 
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Il fa ut aj outer qu ' une part non-négli geable de la populati on montréalaise est sensible 

à ces aménagements et son intérêt tangible se manifes te par une implicati on à 

différents ni veaux. On peut citer en exemple des initiati ves locales et citoyennes 

(ex . : le Champ des possibles, Je projet Un jardin pour tous), des rassemblements de 

résidants et d ' acteurs locaux (ex . : les comités de ruell es vertes) ou encore des tables 

de concertation impliquant parfois des citadins, des organi smes communautaires et 

des structures municipales. Sous la base d ' une implication volontaire et bénévole, ces 

exemples témoignent de la parti cipati on citoyenne et de la mobili sation des rés idents 

sensibles aux enj eux de végéta li sation et d 'aménagement du territoire dans leurs 

milieux de vie . On doit aussi souli gner la présence de plusieurs groupes de citoyens à 

certains événements de l' Office de consultation publique de Montréal (OCPM), 

notamment la consultation portant sur le thème de 1 'agriculture urbaine en 2012, le 

Sommet Montréal physiquement acti ve, aussi en 201 2, ou encore la consultation 

publique à propos de la protecti on et de la mise en valeur des milieux naturels en 

2004 (OCPM, 20 16). Cela témoigne de 1 ' intérêt des Montréalais envers leurs milieux 

de vie, les espaces publics qu ' il s fréquentent, notamment en li en avec la végétation en 

vill e, et plus g lobalement envers ce qui peut avoir des impacts sur leur qualité de vie. 

En somme, en nous intéressant aux bénéfices des espaces verts sur la qualité de vie 

des rés idents, nous nous interrogeons également sur la manière dont les usagers 

pratiquent 1 'espace, s'approprient le ten·itoire, y développent un sentiment 

d 'appartenance et profi tent d ' un mili eu de vie plus agréable . Notre recherche 

permettra, dans un premier temps, de mieux comprendre les réalités du quartier La 

Petite-Patri e, par le biais d ' un di agnostic du secteur mais aussi grâce à l' analyse de la 

morphologie et des aménagements de deux espaces verts en particuli er, en li en avec 

les besoins des résidents et les pratiques spatiales des usagers. Dans un deuxième 

temps, nos recommandati ons bénéficieront aux acteurs locaux impliqués dans les 

projets de végétali sati on urbaine ou de réaménagement des espaces verts, ce qui 

profitera à l' ensemble des rés idents et des usagers des espaces verts du quartier. 



CHAPITRE III 

MÉTHODOLOGIE 

Ce troi sième chapitre expose les aspects concernant la méthodologie de notre 
recherche. Nous y présentons d 'abord le type de recherche, ainsi que le cadre spati o­
temporel de 1 'étude, afin de situer notre projet dans ses contextes scientifique et 
géographique. Puis, nous traitons des méthodes utili sées pour la coll ecte, le 
traitement, l'analyse et l' interprétati on des données utili sées, avant de terminer avec 
les limites et biais potentiels de la présente recherche. 

3. 1 Type de recherche 

Cette recherche de type fondame ntal a « .. . pour but preiTlJ er la compréhension 

profonde d ' un phénomène sans que cela ait des applicati ons immédiates .. . » 

(Bédard , 2014 : 59) , bien que des recommandati ons puissent être émi ses . L 'obj ecti f 

principal consiste à faire avancer les connaissances dans les études portant sur 

l'aménagement des espaces verts en mili eu urbain et d 'apporter un autre regard sur 

leur contribution à l' amélioration de la qualité de vie des résidents. De même, ell e 

vise une meill eure conception de la situati on actuelle dans le contexte montréalais, 

plus particuli èrement dans le quarti er de La Peti te-Patri e. 

De plus, notre recherche est de type empirique, puisqu 'ell e est « enti èrement fondée 

sur l' observation de la réali té » (ibid., 2014: 60) et elle ne cherche pas à 

conceptuali ser le réel par des théori es, mais bien à l'explorer. Plus précisément, il 

s'agit d ' une recherche fondamenta le empirique d 'explorati on, où notre démarche est 

ori entée vers l' observati on, la descripti on, l'expli cati on d ' une chrono logie 

d 'événements de même que la validati on de nos hypothèses de départ (ibid., 2014). 

Ainsi, nous allons « observer la réa lité afin de définir les principaux éléments d ' un 
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probl ème, d ' une situati on ou d 'un comportement », (ibid., 201 4: 60) sans che rcher à 

vérifier des relati ons constantes ou des théories précises en toutes occurrences. 

Par aill eurs, notre raisonnement est de type hypothético-déducti f, pui squ ' il est basé 

sur des hypothèses euri stiques qui servent à la découverte et qui seront validées par 

notre étude. D ' aill eurs, cette démarche hypothético-déducti ve est util e pour véri f ier 

les hypothèses de départ en les soum ettant à la réa lité, puisqu 'ell e « part d'une 

proposition , dont la vérité sera jugée a posteriori , et en déduit toutes les propositions 

qui en sont la conséquence logique » (Centre Nati onal de Ressources Tex tue lles et 

Lex icales, 201 2, n.p.). 

3.2 Cadre spatio-temporel 

Avant d ' aller plus loin , nous allons préci ser le cadre spati o- temporel de cette 

recherche afin de mettre en contex te le territoire d 'étude. Tout d 'abord, concernant le 

contexte tempore l, cette recherche se concentre sur la période 2014 à 2015 , puisque 

nos résultats prov iennent princ ipalement de ces deux années (nous avons effectué la 

maj eure parti e de nos co ll ectes de donn ées entre le printemps 2014 et l ' automne 

20 15). Toutefois, il est évident que nous nous sommes intéressés aux années 

précédant notre étude, afin de bien comprendre le contex te socio-économique, 

environnemental et urba in dans lequel se trouvaient nos deux espaces à 1 'étude. Par le 

fait même, nos réfl ex io ns générales et observati ons impromptues, relati ves aux deux 

s ites d 'étude, se poursui vent encore maintenant, bien après la fin de la collecte de 

données à proprement parl er. Dans cette optique, nos considérations et 

recommandati ons s ' inscri vent donc dans ce contexte montréa la is récent, so it environ 

depui s 201 4 jusqu 'à auj ourd ' hui . 

Avant tout, il est essenti e l de définir les limites spati a les de nos s ites à l'é tude et de 

présenter les mili eux d ' insert ion dans lesque ls il s se trouvent pour bien comprendre 
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les enj eux et les réalités territori a les. D 'abord, nous avons décidé de nous pencher sur 

le territo ire de la vill e de Montréa l, afin d 'y étudi er le rapp011 entre la présence 

d 'espaces verts et son incidence sur la qualité de vie des citoyens. Il fa ut dire que le 

cas mo ntréalais est intéressant à étudi er à bie n des égards, notamment dans le 

contexte actuel de l'accro issement de la populati on en v ille, conjugué à la 

problématique des il ots de chaleur urbains, dans le paradi gme du développement 

durable et d ' une vo lonté de verdi ssement des espaces publics (CRE-Montréal, 2007 ; 

INSPQ, 2011 et 2009 ; Lewis et Lapierre, 2014). 

Bien que la v ill e de Montréa l se targue d ' avo ir un nombre important de parcs, milieux 

naturels et espaces verts en tout genre, leur répartiti on, leur état, leur · carac té ri stiques 

nature ll es et leur offre de services et d ' insta ll ations est loin d 'être équitables partout 

et de répondre aux besoins de 1 'ensemble des résidents (Arce, 2009 ; ASSS de 

Montréal, 201 0 ; Chevalier, 2009 ; Wiebe, 201 0). 

Afin de préciser notre éche ll e d 'étude, nous av ions préalablement ciblé troi s quartiers, 

soit Saint-Édouard , Mile-End ains i que Parc-Extension. Ces quarti ers sont conti gus 

bien qu ' il s so ient situés dans tro is arrondi ssements di stincts (respecti vement 

Rosemont- La Petite-Patrie, Le Pl ateau-Mont-Royal et Villeray- Saint-Michel- Parc­

Extension). Leur loca li sation est au cœ ur des quarti ers centraux montréa lai s 

(cf. fi gure 3. 1) et certains de leurs paramètres sont comparables (cf. tableau 3. 1 ). 



Figure 3.1: Localisation des trois quat·tiers d'étude initialement ciblés, 
à I'intérieut· de leur arrondissement respectif 

Réalisation: Emond, 2014. 
Sources : Statistique Canada, 2011 , Ville de Montréal, 2003 et 2006. 
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En plus de certaines de leurs fronti ères, les troi s arrondi ssements partagent auss i des 

similarités, concernant leur territoire, leur population, les effort. de verdi ssement des 

espaces publics ou d 'autres réa lités de leur contex te social ou urbain. 

Tableau 3.1 : Comparaison de certaines données générales 
des trois arrondissements initialement ciblés 

Rosemont- La Petite-
Le Plateau-Mont-Royal 

Vi lleray- Saint-M ichel-
Patri e Parc-Extension 

Superf icie du territoire 
15,9 km2 8, 1 km2 16,5 km2 

de 1 'arrondissement 

Populati on (20 Il ) 134 038 hab. 100 390 hab. 142 222 hab. 

Densi té de population 8 456 hab. 1 km2 12 348 hab. 1 km- 8 624 hab. 1 km-

Sources : Statistique Canada, 2011 et Ville de Montréal, 2012e. 
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À la suite d ' une phase de pré terra in qui sera plus amplement ex pliquée à la secti on 

3.4, nous avons finalement décidé de nous concentrer sur 1 ' arrondi ssement 

Rosemont- La Petite-Patri e (RPP) et tout parti culi èrement sur le quarti er La Petite­

Patri e. Cela dit, nous avons vite réali sé à quel point il peut être ardu de déterminer 

avec exactitude les délimitations d ' un quarti er. En effet, nous avons trou vé près d ' une 

di zaine de découpages différents pour c irconscrire les limites du quartier La Petite­

Patrie, et ce, uniquement en considérant les sources fi ables3
. 

C'est bien év idemment sans compter le fait que la délimitation d ' un quelconque 

quartier vari e considérablement d ' une personne à une autre, puisque la notion de 

quartier évoque diverses échell es ou dimensions au cœur des résidents qui y habitent 

et des gens qui le parcourent dans leurs li eux du quotidien (W ackermann , 2005). À 

titre d 'exemple de la complex ité de cet exercice, nous avons réuni trois cartes 

provenant de sources crédibl es (l 'Arrondi ssement de RPP, la Vill e de Montréa l et un 

organi sme reconnu comme un chef de fil e en mati ère d ' urbani sme), illustrant la 

di sparité dans les délimitations du quarti er La Petite-Patrie (cf. fi gure 3.2). 

En ce qui concerne les délimitations de ce quartier, c 'est surtout la limite ori entale qui 

varie selon les sources consultées. La plupart des auteurs s ' entendent pour 

circonscrire le quartier entre les rues Jean-Talon Est, pui s Bélanger (à partir de la rue 

Chambord) au nord, les voies ferrées du Canadien Pacifique au sud , et le site de la 

gare de triage d ' Outremont, à l' ouest la rue Hutchi son, comme limite occidentale. 

Par contre, la frontière si tuée à 1 ' est vari e en fonction de la source consultée, entre les 

rues Christophe-Colomb (certa ines publicati ons de la Vill e et de ses fili ales) , 

Papineau (ex : Google Maps), d ' lberville (ex : Convercité, Regroupement des tables 

de concertati on de la Petite-Patrie), et même jusqu 'à la 16e avenue( !) en bordure du 

3 Par exemple, les limi tes de recenseme nt utili sées par Stati stique Canada, les quarti ers de ré férence 
e mployés pa r la Vi Il e de Montréa l, ou encore les références de Postes Canada pour le découpage 
territo ri a l des codes postaux. 
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Coll ège de Rosemont (selon d 'autres publications des différentes directions de la 

Ville de Montréal, notamment la première carte présentée à la figure 3.2). 

La Petite·Patrle 

.. 

o .. -

Figure 3.2 : Découpages variables du quartier La Petite-Patrie 
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SoUJ·ces : Plan de déplacement de l'arrondissement Rosemont-La Petite-Patrie, 2013 
(en haut); Convercité, 2009 (en bas à gauche); Direction de l' habitation de la Ville de 

Montréal, 2004 (en bas à droite). 

,. , 
' 1 



74 

Après avoir considéré plusieurs paramètres, notamment les réalités socio­

économiques de la populati on du quarti er, les similitudes et di sparités dans le cadre 

bâti et le découpage pri vil égié par certains auteurs et sources crédibl es, nous en 

sommes venus au découpage final du territoire à 1 'étude. La zone retenue pour ce 

projet de recherche s'étend donc jusqu 'à la rue d ' lbervill e à l'est, ce qui con·espond 

au terri to ire couvert par les codes postaux commençant par H2G et H2S et qui inclut 

les deux espaces verts étudi és. Plus exactement, la zone d 'étude, que nous 

considérerons comme étant le quartier de La Petite-Patri e, est comprise entre : 

les rues Jean-Talon Est, pui s Bélanger (à partir de la rue Chambord) au nord 

les voies fe rrées du CP au sud 

le site de la gare de triage d 'Outremont, près de la rue Hutchi son, à l'ouest 

et la rue d ' Iberv ill e à l ' est 

Figure 3.3 : Portion de l'île de Montréal, découpée en fonction des codes postaux 
~ 

H7C HIB 

'E 

Source : Postes Canada, 2001 

La zone que nous avons retenue coïncide également avec la délimitation du quartier 

La Petite-Patri e, qui fa it partie du Centre de santé et de services sociaux (CSSS) du 
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Cœur-de-l 'Î le . D'ailleurs, « Les délimitations géographiques utili sées sont calquées 

de cell es de la Direction de la santé publique » (CSSS du Cœur-de-l ' Île, décembre 

20 13 : 12) basées sur les unités territoriales de Statistique Canada (aires de diffusion 

et secteurs de recensement). 

Figure 3.4 : Localisation du quartier La Petite-Patrie, 
dans le territoir-e du CSSS du Cœur-de-l'Île 

Carte 1 -Territoire du CSSS du Cœur-de-l'Î le 

CJ ·-
CJccsc 

Source : CSSS du Cœm·-de-I'Îie, 2013 

Au final, le découpage adopté permet de s'assurer d'une correspondance juste et 

d ' une conformité dans l'analyse des données du recensement, utili sées pour effectuer 

le profil soc io-économique du quartier. 

Dans le quartier La Petite-Patrie, deux espaces verts ont été retenus pour effectuer ce 

projet de recherche. Les deux espaces sont différents sur de nombreux aspects 

(superficie, mobilier urbai n, fonctions, etc.), mais ils étaient particulièrement 

intéressants à étudi er justement du point de vue de leurs différences, mais aussi en ce 
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qui concerne leurs potenti els. En effet, il s comportent des caractéri stiques 

parti culières, ce qui nous semble être un avantage pour répondre à leur façon aux 

différents besoins des rés idents du vo isinage. Le premier est Je parc Sœur-Madeleine­

Gagnon (anciennement appelé parc Sa int-Jean-de-la-Croix), situé entre les rues Saint­

Laurent et Saint-Dominique, au sud de la rue Saint-Zotique. Ce parc est de type 

« récréati f » plutôt circonscrit dans 1 'espace, offrant di vers services et insta llati ons, 

pour une clientèle variée (cf. figure 3.5). Sa fo nction principale est celle d ' « offrir un 

espace agréable pour la détente et la pratique d ' acti vités libres de loi sirs extérieurs » 

(Vill e de Montréal, 1998 : n.p.). 

Figure 3.5 : Photos du parc Sœur-Madeleine-Gagnon 

Sources : Emond, 2014 et 2015 
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À l'opposé, le second site d 'étude est un espace vert sans foncti on officie lle, situé à 

l'arri ère du bâtiment appartenant à la Bibliothèque et Archi ves nationales du Québec 

(BAnQ) dont l'entrée principale se trouve au 227 5 rue Ha it. Cet espace vert borde la 

rue des Carri ères, entre les rues Loui s-H émon et Fullum . Lo in d 'être un parc à 

proprement parl er, il s'agit plutôt d ' un espace ouvert (cf. fi gure 3.6), principalement 

gazonné, et ponctué par quelques insta ll ati ons de service (esca liers, sorti es d ' urgence, 

bornes d 'approvisionnement en gaz naturel. .. ). li est délimité par les murs du 

bâtiment de la BAnQ, ainsi que par le trottoir, bordé de quelques arbres sur rue. Les 

deux espaces verts à l'étude seront décrits plus ampl ement au chapitre IV Résultats et 

di scuss ion. 

Figure 3.6 : Photos de l'espace vert de la BAnQ 

~ 

Sources : Emond, 2014 et 2015 
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Ces deux espaces verts se trouvent dans des secteurs où les grands parcs sont peu 

présents, par rapport aux réalités du quartier (important nombre de rés idents 

locatai res n 'ayant pas accès à une cour, beaucoup de petites familles ou de personnes 

âgées ou seul es ayant besoin de socia li ser pour briser l'iso lement, etc.). 

Figure 3.7: Carte des espaces verts en fonction des quartiers de recensement 

Localisation des deux espaces verts à l'étude 
dans l'arrondissement Rosemont- La Petite-Patrie en 2016 

Auteure : Julie Emond , DGEO , UQÀM, 2016 0 0,5 2 
Sources : Statistique Canada (2011 , 2006), Ville de Montréal (2013) --C:::::::::J ____ KIIomètres 
Projection : NAD 1983 , MTM zone 8 

Sources : Statistique Canada et Ville de Montréal 

Puisque ces deux espaces verts sont situés aux antipodes du territoire de La Petite­

Patrie (à env iron trois kilomètres l' un de l'autre), leurs environnements respectifs , 
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c'est-à-dire leur mili eu d ' inserti on, éta ient parti culi èrement intéressa nts pour cette 

étude. Les quarti ers de recensement (QR) sont une unité souvent employée par les 

autorités municipales pour effec tue r des analyses à plus grande éche ll e, basée sur les 

données de Stati stique Canada . Cette éche ll e d ' analyse a permi s de saisir certaines 

réalités propres aux mili eux d ' inserti on des deux espaces verts étudiés. 

Figure 3.8 : Identification des sept quartiers de recensement 
de l'arrondissement Rosemont- La Petite-Patrie 

Cart r dt Rosrmoni-La Ptlilr-Palrir 

Sour« : Sta tis tiqur CM nada, ta blu uJO pr.-.oonalisis du rr rrnsrmrnt d r 2006 (C0-1 005). 
Ca rtognopbir: \ ï ll r dr i\lontâal, S:\1\TP-Dl-1 . 
Pour all tgr r lrs tabl u u1 r t gra phiqurs, lrs quu t irrs d r rtfirrorr suon t a br<gis à lr u r dinomio atio n numi riqur (n. Q R 01 ). 

Source : Direction de l'habitation, 2009 

Le parc Sœur-Madele ine-Gagnon fa it partie du quartier de recensement Saint­

Édouard (QR # 14), so it 1 ' un des trois quartiers que nous avions initi a lement c iblés 

pour notre proj et de recherche (cf. fi gure 3.1 ). Il se s itue à l ' extrémité ouest de 

l' mTondissement Rosemont- La Pe tite-Patrie et comprend la Pe tite- Itali e, le marché 

Jean-Talon, le secteur Bell echasse e t se termine à la rue commerciale Saint-Hubert. 

Le terrain appartenant à la BAnQ se retrouve dans le quarti er de recensement Loui s­

Hébert (QR # 16) qui s'étend de la rue Papineau à la rue d ' Ibervill e. JI est constitué 
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d 'avenues rés identi e ll es, de porti ons d ' artères commerciales (notamment Je secteur de 

la rue Beaubi en près du parc M o lson) et d ' un e zone plus industri e ll e (entrepôts, 

us ines) de la rue des Ca rri ères jusqu 'aux chemins de fer du Canadi en Pacifi que (CP). 

Maintenant que les di ffé rentes éche ll es d 'analyse ont été présentées et les terr itoires 

délimités, nous a ll ons brosser un portrait sommaire des secteurs à l'étude. Les valeurs 

utili sées sont cell es du recensement de 20 11 de Statistique Canada. To utefois, étant 

donné que Je gouvernement conservateur avait rendu la réponse au ques ti o nn aire long 

du recensement facultati ve, les données sont incomplètes et mo ins fiables que cell es 

des recensements précédents (La Presse canadi enne, 20 12). C'est pourquoi 1 'enquête 

nati onale sur les ménages (ENM) de 20 1 1 a également été utili sée pour avoir accès 

aux données économjques, soit le revenu médian de la popul ati on. 

Nous all ons donc brosser un portra it des zones à l'étude et de leur milieu d ' insertion. 

Le territoire correspondant à la Ville de Montréal a été chojsi comme référence, soit 

l'ensemble des 20 arrondi ssements, excluant les 15 municipalités issues des phases de 

fusion 1 défu sion 1 (con)fusion du début des années 2000 (Le Devoir, 2004 et 20 10). 

Enfin , certa ines données ont été obtenues du pOitaj) des données ouvertes de la Vill e 

de Montréal ou directement par Statistique Canada (population, revenu , âge), mais 

d 'autres ont été calculées à J'aide de données géospati a les intégrées dans ArcG IS 

(ex : nombre et superfic ie des espaces verts). 
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Tableau 3.2 : Compilation de données des secteut·s à l'étude, à différentes échelles 

QR# 14 QR# 16 Quartier La 
Arrondi sseme nt 

Ville de 

Saint-Édouard Louis-Hébert Petite-Patri e4 Rosemont- La 
Montréal 

Petite-Patrie 

Superficie 1 ,80 km 2 1 ,36 km- 4,9 1 km- 15,88 km2 365 ,2 km 2 

totale 1 80 hectares 136 hectares 491 hectares 1 588 hectares 36 520 hectares 

Nombre de 

parcs 
9 parcs 2 parcs 16 parcs 55 parcs 1047 parcs 

Superficie 
0,056 km2 0,067 km 2 0 ,309 km2 1,76 km2 44,55 km2 

occupée par 
5,6 hectares 6,7 hectare 30,9 hectares 176 hectares 4 455 hectares 

les parcs 

Proportion 

du territoire 
3, 1 % 4,9 % 6,3 % 11 , 1 % 12,2 % 

occupée par 

les parcs 

Population 
15 585 hab . 14 062 hab. 48 514 hab. 134 038 hab. 1 649 519 hab . 

(20 Il ) 

Nombre de 
7 985 7 785 25 8 10 70 060 743 235 

ménages 
ménages ménages ménages ménages ménages 

(2006) 

Proportion 
8 1,4 % des 73,3 % des 76,6 % des 72,8 o/t des 65,6 o/t des 

de locataires 
ménages ménages ménages ménages ménages 

(2006) 

Reve nu 

médian 32 22 1 $ 35 082 $ 33 872 $ 35 666 $ 38 201 $ 

(2005) 

Réalisation : Emond, 2015. Sources : CSSS, 2013, Statistique Canada, 2011, 
Ville de Montréal, 2009, 2014a, 2014b et 2014c. 

3.3 Sources et modes de collecte de données 

Afin de mener à bien ce projet de recherche, nous avons utili sé différents modes de 

coll ecte de données, pour entrer en contact à la fois avec les usagers et les acteurs 

4 Pour le quarti er La Petite-Patri e, certa ines données, te lles que le revenu médian et la proportion de 
locata ires, on t été obtenues en faisa nt la moyenne des va leurs des troi s quartiers de recensement qui 
le composent (QR # 14 Saint-Édouard , QR # 15 Père-Marquette et QR # 16 Loui s-Hébert). 
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impliqués dans les deux sites à 1 'étude, mais auss i de saisir les di fférents enJ eux, 

caractéri stiques et aspects intrinsèques aux deux espaces verts analysés. 

Le tout a inévitablement débuté par 1 'observation documentaire des écrits 

scientifiques, documents offic ie ls, rapports et publicati ons portant sur la ques ti on des 

espaces verts en ville et sur cell e de la qualité de vie. Cette étape de consultati on de la 

littérature et d 'analyse de contenu a principalement servi à dresser un portrait de 

1 'arrondi ssement de Rosemont- La Petite-Patri e et de concevoir certa ins enjeux 

associés aux espaces verts en mili eu urbain , tel que démontré au chapitre 1 faisant 

l'état des connaissances. Puis, afin de réell ement sa isir les réalités des deux espaces 

verts et d 'entrer en contact avec les parti es prenantes des sites à l'étude, nous avons 

ensuite opté pour d ' autres modes de co llecte de données. 

D ' une part, une étape de pré terrain a débuté au printemps 2014 dans le but de 

recenser tous les espaces verts (parcs, j ardin s, places publiques, etc.) de La Petite­

Patri e (arrondi ssement Rosemont- La Peti te-Patri e), mais aussi des quarti ers Mile­

End (arrondi ssement Le Plateau Mont-Royal) et Parc-Extens ion (arrondi ssement 

Vill eray-Saint-Michel- Parc-Extension). Cette première étape était nécessaire pour 

avoir une vue d 'ensemble de l'offre en espaces verts dans ces tro is secteurs contigus, 

initi a lement c iblés pour notre étude, et de bien saisir les caractéristiques et attributs de 

chacun, bien au-delà de leur simple locali sation . C'est à la suite de cette phase 

d 'explorati on et à une première vague (test) de questi onnaires auprès de la population 

dans plusieurs de ces espaces verts que nous avons été en mesure de choisir les deux 

sites d 'étude et de concentrer notre recherche sur le quarti er La Petite-Patrie. 

En parall èle avec l'observati on directe effectuée dans ces deux espaces verts (pri se de 

notes, pratique de di fférentes acti vités sur place, photographies,) , des questionnaires 

ont été complétés avec les usagers rencontrés sur les deux terra ins à 1 'étude, entre juin 

et septembre 2014. Ensuite, plusieurs autres séances d 'observati on directe, parfo is 

parti c ipante, ont été effectuées à l' automne 2014 de même qu 'à l' hi ver et au 
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printemps 2015 . Cette forme d 'observati on a fa it ses preuves dans les sciences 

sociales et es t reconnu puisque « le chercheur peut comprendre le monde social de 

l 'intérieur [ .. . ] et son esprit peut accéder aux perspecti ves de d 'autres êtres humains 

en vivant les "mêmes" situations ou les "mêmes" problèmes qu 'eux» (Lessard-Hébert 

et al., 1997 : 1 02) . Les deux phases d 'observation ont permis de compiler un grand 

nombre de notes et de photographi es des deux espaces verts, mais aussi de concevoir 

les di fférentes pratiques spatiales et les enj eux à l'échell e saisonnière. Enfin , entre 

mai et novembre 2015, des entrevues semi-directi ves ont été réali sées avec les 

différents acteurs impliqués de près ou de loin dans la gesti on, la cohabitati on ou 

1 ' utili sation de ces espaces verts, dans le but d 'acquérir de précieuses informati ons 

qui n 'aurai ent pu être obtenues d ' une autre façon que par la rencontre et l'échange 

avec ces personnes ressources. 

Enfin , re lati vement à la premjère questi on secondaire, les dimensions de 1 'espace vert 

font référence aux données concern ant la superficie, longueur, largeur, hauteur et 

autres mesures des deux espaces verts analysés. L'acquisition des données s'est fait à 

l 'aide d 'outil s de mesure di sponibles dans les logiciels ArcGIS et Google Earth Pro, 

puis Je traitement par Je biais de Microsoft Excel. Ensuite, nous avons véri fié 

certaines mesures à l'aide des plans d ' aménagement fourni s par l 'arrondi ssement et 

sommes allés valider Je tout sur Je terrain. Certaines erreurs et incongruités ont 

d 'ailleurs été relevées, notamment des di fférences importantes entre certaines valeurs 

affichées dans les jeux de données spati ales fourni s par la Vill e de Montréal ou les 

autres instances et les réalités sur le terrain . n en sera év idemment ques ti on dans Je 

chapitre IV Présentation des résultats et di scussion. 

D'abord, afin d 'obtenir les dimensions du terra in de la BAnQ, nous avons commencé 

par analyser l'espace au so l à l'a ide du logiciel Google Earth Pro. La vue aéri enne 

datée du 17 septembre 201 3 a été favo ri sée, pui squ ' il s'agissa it du jour d 'acquisition 

des données où la qualité de l' image éta it la plus nette et où les surfaces au so l 

n 'éta ient pas recouve1tes de neige. Ensuite, par photo- interprétation, nous avons 
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examiné le terrain en nous pos itionnant à une a ltitude d 'environ 

40 mètres, c'est-à-dire le po int de vue le plus précis di sponibl e, sans tomber dans le 

mode d 'affi chage du ni vea u de la rue (Google Street View). 

Pour bien représenter les différents polygones correspondant aux zones souhaitées , 

nous avons utili sé 1 'outil règle pour reprodui re le contour de chacune des formes . Ce 

tracé des polygones a été effectué à cinq repri ses, en partant d ' un sommet di fférent à 

chaque fo is. Il a aussi été nécessaire de se référer à des photos des li eux et à notre 

connaissance du terra in pour délimiter les portions camouflées sous la canopée. 

La fi gure 3.9 illustre un exemple du résultat obtenu pour le tracé d ' un polygone 

correspondant à la zone nord-est du terrain de la BAnQ, soit la secti on bordant les 

rues des Carrières et Fullum (éventuellement nommée zone Thêta 0 ). Les trotto irs, le 

mur principal du bâtiment, le senti er pavé au centre du terrain et la clôture (masquée 

par le co uvert arborescent) séparant 1 'espace vert du stati onnement o nt servi à 

délimiter cette zone. 

Réalisation: Emond, 2017. Source : Google Earth Pro, 2013 
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Certaines fo rmes ont été plus fac iles à reproduire, en raison de leur symétrie, de leurs 

angles réguli e rs ou de leur configurati on plus rudimenta ire, a lors que d ' autres ont 

requi s davantage de minuti e et de précision. Ce fut notamment le cas pour la zone 

réservée aux jeux d 'eau dans le parc Sœur-Madeleine-Gagnon, où nous avons créé 

davantage de po ints pour représenter la fo rme ellipsoïdale de manière précise (cf. 

figure 3. 1 0). Toutefo is, 1 'équipe est très sati sfa ite de la numéri sation de cette zone 

pui sque nous avons obtenu exacte me nt la même valeur de superfic ie ( 137 m2
) en 

ca lcul ant l'a ire de cette zone à part ir du plan d ' aménagement fourni par 

l'arrondi ssement. Pour procéder, il a fa llu mesurer sur papier les deux rayons de la 

zone de fo rme ellipsoïdale, puis convertir ces valeurs en mètres, et utili ser la fo rmule 

de l'a ire d ' une ellipse so it: n: x R x r (dans laquelle R et r représentent les deux 

rayons de 1 'e ll ipse). Ce calcul validait par le fa it même que le plan fo urni par 

1 ' arrondi ssement éta it à 1 'échell e et que les mesures éta ient fi ables. À titre de 

référence, l'éche ll e indiquée dans la légende éta it de 1 : 100 et les mesures inscrites 

sur le plan étaient en mjllimètres (cf. A nnexe H). 

Réalisation: Emond, 2017. Source: Google Earth Pro, 2013 
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Par aill eurs, pour obtenir les vale urs les plus justes possible, nous avons tracé et 

mesuré chaque polygone à cinq re pri ses consécuti ves dans le logiciel Google Earth 

Pro. Ensuite, la moyenne des cinq valeurs obtenues pour la superficie a été calcul ée, 

pui s arrondi e à la plus proche unité ou décima le, selon l'ordre de grandeur de la 

donnée, tel que présenté dans le tableau 3.35
. Par souci de précision, cette méthode de 

mesure en cinq occasions a aussi été privil égiée pour les sa isies de données sur le 

terrain avec la roue d 'arpentage. D ans ce cas, les mesures obtenues étaient en unités 

impériales (pieds et pouces) , nous les avons donc converties en unités métriques à 

l'aide d ' un outil di sponible sur Internet. En ce qui concerne le senti er principal, il a 

été mesuré en largeur et en longue ur. Ces mesures de la longueur ont été prélevées 

sur ses deux côtés et c 'est la moyenne issue des deux valeurs finales qui a été retenue. 

La largeur, quant à ell e, a été mesurée à troi s emplacements, soit au début, au milieu 

et à la fin du sentier. Comme les valeurs obtenues étaient sensiblement les mêmes, 

nous avons considéré les cinq données les plus fréquentes afin d 'en tirer une 

moyenne. C'est ainsi qu ' il a été poss ible d 'obtenir la superfi cie réelle occupée par le 

sentier central et éventuell ement des autres ramificati ons du sentier. 

Tableau 3.3 : Extrait des calculs de dimensions de l'espace vert de la BAnQ 

Espace vert de la BAnQ 
Valeurs obtenues par Google Earth Pro ou mesures acqu ises surie terrain à l'aide d'une roue d'arpentage 

Moyenne Valeur 
Nom de l'objet mesuré Paramètre Mesure/Il M esurel/2 Mesurell3 Mesure/14 Mesure liS 

calculée arrondie 

Bande côté des Carrières Superficie 121.68 129,08 126,79 130,39 126,23 126,83 127 m2 

Portion ouest- côté mur Superf icie 1519,82 1522,44 1526.63 1523,86 1517,97 1522,14 1522 m2 

Portion est- côté Fullum Superf icie 1903,62 1907,65 1904,40 1906,49 1905,26 1905,48 !905m2 

Sentier central Largeur 3,24 3,29 3,23 3,27 3,25 3,26 3,26 m 

Dimensions du senti er 
Unité\ 

pi eds,pouces 1 mètres pieds,pouces 1 mètres pieds,pouces 1 mètres pleds ,pouces 1 mètres pi eds,pouces 1 mètres mètres mètres 
Paramètre 

central, mesurées sur 
l argeur 10.65 3,21 10,8 3,25U 10,7 3,24 10.8 3,2512 10,7 3,24 3,23848 3,24 m 

le terrain avec la roue 
l ongueu r côté 1 114,00 34,75 113,06 34,59 114,01 34,77 113, 10 34,47 113,08 34,65 34,646 34,468• 

d'arpentage 
l ongueur côté 2 112,10 34,39 112,03 34,21 112,08 34,34 112,02 34,19 112,07 34,32 34,29 34,5m 

(valeurs réelles) 
Superfici e réelle l ongueur (moyenne) 34,5 m • largeur 3,24 m = 111,78 112 m 2 

-Longueur moyenne du sent ter base sur les mesures des co tes 1 et Z. Valeurorrondte - 34,5 m 

Réalisation : Emond, 2017. Sources : Google Earth Pro, 2013; Ex cel 2007 

3 Toutefo is, il ne s'agit que d ' un extra it des calcu ls; l'ensemble des va leurs pré levées et les déta il s 
des ca lcul s se retrouve nt en Annexe F (parc SMG) et en Annexe G (espace vert de la BAnQ). 
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Enfin, en ce qu i concerne les structures et les install ations présentes dans les deux 

espaces verts à l'étude, les informations recue illies ont été principalement tirées de 

nos séances d 'observations sur le terrain, de même que des logicie ls Google Maps 

(outil Street Yiew) et Google Ea1th Pro, afi n d 'appréc ier d ' autres caractérist iques de 

l'espace vert, en fonction des années ou des sa isons. 

3.4 Échantillonnage des répondants (entrevues et questionnaires) 

En ce qui concerne les questionnaires effectués avec les usagers rencontrés dans les 

deux espaces ve1ts, il faut d 'abord spéc ifi er qu ' il n 'était pas concevable de 

représenter parfaitement l'ensemble de la population. Pour ce faire, il aurait fallu 

caractéri ser la tota li té des usagers possible , mais ceux-ci pouvaient être des rés idents 

ou des non-résidents du quarti er, des touri stes de passage, etc. d 'où l' imposs ibilité de 

déterminer l'ensemble des usagers probabl es. D'a ill eurs, nous n 'avions pas le souci 

de représentati vité globale, à savoir de reproduire fidèlement la population intégrale, 

mais plutôt un désir de dépeindre le portra it des individus présents dans les deux sites 

d 'étude, en tant qu'usagers de ces espaces verts. 

Pour ces raisons, il nous imp01tait de choisir une technique d 'échantillonnage 

probabili ste, afin de minimiser les bi a is potenti e ls et d 'avoir la plus grande va lidité 

possible de nos données, dans un souc i de ri gueur intell ectuell e. Nous avons a insi 

opté pour un échantill on stratifié a léatoi re, ce qui permet de réduire l'erreur totale 

d'échantillonnage et de pouvoir exécuter une trat ification en fonction du genre 

(Bédard, 20 14). Cette strati fication donnai t lieu à deux groupes de population 

indépendante, basés sur un critère invari ab le, c'est-à-dire produisant deux strates 

mutuellement exc lusives (S tati stique Canada, 20 13a). Notre intérêt éta it d 'être en 

mesure de réa li ser des ana lyses di fférenciées se lon le genre et d ' examiner les données 

des répondants selon divers attributs de la per onne. Pour ce faire , nous dev ions 

dénombrer une même quantité de répondants de genre féminin et de genre ma culin 
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dans chacun des deux sites à l' étude. En ce qui concerne la ta ill e de l'échantill on, 

nous avons opté pour le nombre de 30 répondants dans chacun des deux espaces 

verts, car il est stat istiquement admis et reconnu qu ' un échantill on supérieur ou éga l à 

30 est généralement représentat if de la populat ion analysée et qu ' il confè re une plus 

grande fiabilité des résultats (ibid., 201 3) . A insi, nous avons compil é un échantill on 

de 30 répondants dans chacun des deux sites à 1 'étude, pour lesquels nous av ions une 

répartition égale de 15 femmes et de 15 hommes. 

Les 60 questi onnaires ont été admini strés durant 1 'été 2014, à di vers moments de la 

journée, durant des jours de la semaine et de la fin de semaine. À chaque 

questi onnaire , après avoir ex pliqué brièvement la recherche au répondant et répondu 

à ses questions, nous lui faisions lire et signer le fo rmulaire de consenteme nt (cf. 

Annexe B). Nous interrogions ensuite à voix haute les répondants à 1 'aide du 

questionnaire standardi sé, composé de 10 questi ons, en français ou en anglais, selon 

la préférence du répondant (cf. Annexe C). 

Afin de fac iliter la réali sation de ces questi onnaires, de mjnimi ser les erreurs dans la 

pri se de notes et d 'avoir les réponses les plus exactes possibl es, nous procédions à 

l'enregistrement de la di scuss ion (questi ons et réponses) sur un enregistreur audi o 

numérique (sauf pour deux répondants qui ont refu sé que 1 ' on capte leur vo ix et pour 

lesquels nous répéti ons leurs propos dans 1 'enregistreur). Les fi chiers numériques 

tota li sent environ 7 heures et 30 minutes d 'enregistrements, pour une durée moyenne 

d ' un peu plus de 7 minutes par questionnaire (cf.. tableau 3.4). Tel qu ' il a été précisé 

lors des démarches de certi fication éthique propre à la recherche, il est essentiel de 

préserver l' anonymat des répondants. Ainsi, dans un souci de confidenti a lité, un code 

alphanumérique unique, généré automatiquement lors de l'enreg i trement audio (ex : 

A3 4, Bl 2 ... ), éta it associé à chacun d 'entre eux (Annexe 0 ). 



Tableau 3.4 : Statistiques descriptives des questionnaires 
effectués auprès des usagers dans les deux espaces verts à l'étude 

Enregistrements des questionnaires 

Minimum 00:02: 16 

Max imum 00:3 1:43 

Moyenne 00:07 :32 

Somme 07:3 1 :53 

Nomb re d'échantillons n = 60 

Les données son/ en heures, minutes er secondes 
(HH:MM:SS) 

Réalisation : Emond, 2016. Source: Questionnaires auprès des répondants 2014 
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Aussi, au fur et à mesure que nous compilions les données, nous avons remarqué une 

plus grande proportion de résidents parmi les usagers rencontrés, et cette tendance 

était présente dans les deux espaces verts, c'est pourquoi nous nous sommes 

organi sés pour avo ir le même rati o final de répondants rés idents (22) et non-résidents 

(8) dans les deux terrains à l'étud e. En p lus de ces cri tères di scriminants selon le 

genre féminin ou masculin (F/H) et la rés idence ou la non-résidence au sein du 

quartier (R/N-R), nous avons réuni d 'autres attributs permettant de décrire davantage 

les répondants et éventue llement d 'ana lyser leurs réponses en foncti on de certaines de 

ces caractéri stiques (âge estimé, ori gine ethnique, code postal. . . ). 

En ce qui concerne les entrevues réali sées avec les acteurs en place, nous avons 

effectué di x e ntrev ues semi -di rectives, entre mai et novembre 20 15. Bon nombre de 

questions étaient réfléchi es à l' avance et ava ient été rédi gées en lien avec le profil de 

l'acteur, son expéri ence et les enj eux assoc iés à l'espace vert auquel il était li é. 

Toutefo is, d 'autres aspects se sont avérés pertin ents pendant la di scussion avec les 

acteurs en qu estion : « au cours de 1 'entrevue, le chercheur adapte chaque nouvell e 

question en fo nction de la réponse ou de l' in fo rm ation que v ient de lui donner le suj et 

afi n de l' approfondi r et de mieux la comprendre. » (Lessard-Hébert el al ., 1997 : 
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109). Nous avons d 'abord ciblé un noyau d 'acteurs à interroger, dont les 

représentants avaient été sélecti onnés en foncti on de leur rô le et de leur implicati on 

dans la gesti on ou l' utili sati on des sites à l'étude. Dès les premiers contacts avec eux, 

certains de ses acteurs ont suggéré d 'autres intervenants pertinents à rencontrer, d 'où 

une certaine forme d 'échantill onnage non-probabili ste par la technique de boul e de 

neige (Bédard, 20 14). 

Les entrevues ont été planifiées e t les rencontres ont eu li eu dans les bureaux des 

intervenants ou les locaux de l'organi sation qu ' il s représentaient. Comme pour les 

questionnaires auprès des usagers dans les espaces verts, ces entrevues avec les 

acteurs ont été enregistrées (audio), et la durée a varié entre une vingtaine de minutes 

et plus d ' une heure 40 minutes (cf. tableau 3.2). Bien qu ' il aurait été poss ible de faire 

ces entrevues par téléphone ou par d ' autres moyens de communicati on, nous 

préféri ons rencontrer les acteurs en personne afi n d 'établir une re lation de confi ance, 

de sentir les émoti ons et les percepti ons des répondants face à di vers suj ets et de 

fac iliter leur confidences. Un tableau avec la date de l' entrevue, la durée, ainsi que la 

fonction de chaque acteur interrogé est présenté en Annexe E. 

Tableau 3.5 : Statistiques descriptives des entrevues 
effectuées auprès des acteurs impliqués dans les espaces verts à l' étude 

Enregistrements des questionnaires 

Minimum 00:20 :57 

M ax imum 0 1:4 1:37 

Moyenne 00:5 1: Il 

Somme 08 :3 1 :48 

Nombre d'échantillons n = 10 

Les données sont en heures, minutes et secondes 
(HH:MM:SS) 

Réalisation: Emond, 2016. Source: Entrevues avec les acteurs, 2014 
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3.5 Traitement, analyse et interprétati on des données 

D'abord, afin de procéder à 1 'analyse de nos résultats et pouvo ir en tirer des 

conclusions, il es t nécessaire de procéder au traitement des données collectées : « Une 

fo is enregistrées, classées et organi sées, les données dev iennent de l'informati on 

lorsqu'ell es sont li ées à un cadre qui leur donne une signif ication ou qu'e lles sont 

interprétées en foncti on de ce cadre. » (Stati stique Canada, 20 13a : n.p.) . La première 

étape était de procéder à la saisie des données pour les transférer au format 

info rmatique pour être en mesure de les analyser par la suite. 

En ce qui concerne les questi onnaires effectués avec les usagers, nous avons procédé 

aux retranscriptions intégrales (formule verbatim) des réponses aux questi onnaires 

dans un logiciel de traitement de texte, à l'aide des enregistrements audio 

numériques . Nous avons ensuite intégré ces données dans le logiciel QSR NVivo 

pour analyser les résultats obtenus notamment concernant les pratiques spati ales, les 

moti fs de fréquentation des espaces verts, ainsi que les termes évoqués pour 

caractéri ser la qualité de vie en lien avec ces espaces verts. 

Pour ce qui est des entrevues réalisées avec les acteurs impliqués dans les espaces 

verts, il ne s'agissait pas de fa ire une réécriture systématique, mais plutôt de tirer les 

grandes li gnes de la pensée des acteurs interrogés et de saisir les renseignements 

pertinents dans leurs di scours. Ainsi, nous avons procédé à l'écoute attenti ve des 

entrevues, combinée à une pri se de notes sommaire dans un logiciel de traitement de 

tex te, et avons positionné des marqueurs temporels dans les fichiers numériques. 

Cette étape fut réali sée à 1 'aide du logiciel Audacity® afin de pouvoir revenir 

directement aux ex traits souhaités si nécessaire pour isoler au besoin les citations 

pertinentes. 
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3.6 Limites et bia is de la recherche 

Tout projet de recherche implique nécessa irement des contraintes ou des erreurs 

potentielles. Nous avons cherché à mjnimiser les éventuels biai s dans les données en 

étant méthodiques dans nos démarches et en faisant preuve de rigueur à toutes les 

étapes de notre protocole de recherche. 

D' une part, nous nous sommes limjtés aux personnes âgées de 18 ans et plus dans le 

cadre des questionnaires avec les usagers et des entrevues avec les acteurs impliqués 

dans les deux si tes à l'étude. Il aurait pu être intéressant d 'avoir l' opinion des enfants 

ou des adolescents rencontrés dans les espaces verts, mais nous avons rejeté cette 

option pour des questions d 'éthique et de faisabilité du projet dans les délais 

souhaités . 

D'autre part, un biai s a été introduit lors de 1 'exécution des questionnaires, quant aux 

moments où nous collections les données. Bien que nous ayons tenté de varier les 

périodes de collecte (matin , après-midi et soir), nous n 'avons pu effectuer les 

questionnaires de manière systématique à tous les jours de la semaine. De ce fait, il 

est plausible que certains profils d ' usagers n 'ont pu être interrogés lors des jours de 

collecte de données, en rai son de leurs occupations ou de leurs activités. Par contre, la 

collecte de données a été étalée sur l'ensemble de la saison estivale, afin d'avoir des 

réponses fiables , nonobstant que nous ayons questionné les gens en début ou en fin 

d 'été. C'est pourquoi les questionnaires ont été compilés entre le 27 juin et le 22 

septembre 20 14. 

Par ailleurs, il est clair que l'observation participante introduit presque toujours un 

biais puisque le chercheur est directement impliqué dans le processus . C ' est d 'autant 

plus vrai dans ce cas, puisque le tetTitoire analysé est le quartier de résidence de la 

chercheure, qui y a développé un fort sentiment d ' appartenance et d 'appropriation du 

ten·itoire. Toutefois, nous percevons ce biai s comme positif, étant donné que les parcs 
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et espaces verts sont des li eux fréquentés souvent dans les trajets du quotidien de la 

chercheure. Cette prox imité du terrain d 'étude est devenue un élément pos itif car la 

chercheure cro it avo ir pu faire des observati ons pertinentes et remarquer des éléments 

importants, même lorsqu 'ell e n ' était pas en péri ode d 'observati on à proprement 

parl er. Afin de garder une di stance avec les enj eux du mili eu de vie à l' étude et les 

réalités des deux espaces verts analysés, la chercheure s'est assurée d ' a ll er puiser 

d 'autres ex perti ses et d 'autres points de vue en interrogeant plusieurs acteurs 

impliqués. Dans le monde de la recherche qualitative, il est admis que « 1 'entrevue 

peut contribuer à contrer certains bi ai propres à 1 'observation part icipante » 

(Lessard-Hébert et al. ,: 105) ce qui permet d 'augmenter l' exacti tude et la crédibilité 

des résultats de la présente recherche. 

Toutefoi s, une autre diffi culté rencontrée concerne les communications avec les 

acteurs dans le but de les rencontrer pour réali ser les entrevues semi-directives avec 

ces derni ers. Certains d 'entre eux n 'ont j amais retourné les appels ou les messages, 

malgré de no mbreuses tentati ves par différents modes de communicati on. Il était 

auss i parfo is très compliqué d ' obtenir le nom de l' individu actue ll ement en poste à 

contacter ou simplement d ' être transféré à la bonne personne dans les méandres de 

l' admini strati on de la Ville de Montréa l. Nous avons dû faire preuve de persévérance 

et de persuas ion pour parvenir à rencontrer certa ins des acteurs interrogés, issus de 

l' admini stration publique ou du mili eu communautaire, et malgré tous nos efforts, 

certains acteurs n ' ont jamais pu être rencontrés. 

Enfin, un derni er bia is subsiste dans 1 'estimation de 1 'âge approx imatif des 

répondants à notre questionnaire. Certaines caractéri stiques éta ient év identes ou 

précisées par les répondants (genre, code postal, origine ethnique). Or, dans le cas de 

l'âge des usagers, il s ' agit d ' une attribution estimée par la chercheure au moment de 

la collecte de données. Les répondants ont tous été class ifi és dans une tranche d ' âge 

(ex : 20-30, 50-60) en fonction de leur apparence et de cettai nes information qu ' il s 

ont communiquées durant la discussion (ex : le nombre d 'années qu ' il résident dans 
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le quartier, 1 'âge de leurs enfa nts, etc.). Ma lgré tout, cette donnée n ' a pas servi à 

rejeter aucun répondant de 1 'étude et ne di scrédite en rien notre projet de recherche. 

Néanmoins, la di scréti sation des âges par pl age de 10 ans permet de mettre en 

év idence des enj eux et des tendances propres aux usagers de certains groupes d ' âge, 

que ce soit chez les plus âgés ou chez les plus j eunes, par exemple . 



CHAPITRE IV 

PRÉSENTATION DES RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Ce qu atri ème chapitre présente et analyse le données que nous avons recueillies 
pendant notre étude. E n parall èle, nous di scutons des résultats en lien avec la 
problématique de recherche. Ce chapitre est di visé en trois parties, examinant tous les 
résultats associés aux trois concepts-clés de notre projet de recherche : ( 1) la 
morphologie des espaces verts, (2) les pratiques spati ales des usagers et (3) 
1 'aménagement de ces espaces verts. 

4. 1 La morphologie des espaces verts à 1 'étude 

Tout d 'abord , nous nous sommes penchés sur la morpho logie des espaces ve11s, qui 

constitue le premier concept-clé de notre questi on secondaire #1. Tel que présenté 

dans le chapitre II Problématique, ce concept s' opérati onnali se par deux vari ables, 

c'est-à-dire ( 1) les dim ensions de l'espace vert et (2) les structures et insta ll ations 

présentes. No us allons caractéri ser chacun des indicateurs de ces deux vari ables et, ce 

faisant, analyser les données obtenues. 

4.1.1 Les dimensions de l'espace vert 

Tout d 'abord , pour synthéti ser les résultats obtenus, puisqu ' il s'agit de valeurs 

quantitati ves, assez so mmaires à présenter, nous avons opté pour un tableau, sorte de 

fiche technique, rassemblant les valeurs finales arrondi es, pour chacun des deux 

espaces verts (cf. tableau 4. 1 ). Après avoir présenté et ex pliqué brièvement ces 

données, nous les comparerons entre les deux espaces verts à l'étude pui s les 

mettrons en relati on avec les autres aspects de la morphologie des li eux de même 

qu ' avec les pratiques spati a les des usagers. 
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À première vue, nous remarq uo ns que les deux espaces verts ont des superfi cies 

totales assez s imilaires, ce qui nous donne une bonne base pour les comparer. 

Tableau 4.1 : Compilation des principales dimensions des espaces verts à l'étude 

M esures et dimensions des deux espaces verts à l'étude 

1 ndicateur Parc SMG Espace vert BAnQ 

Superficie totale de l'espace vert ana lysé* 3 490 m 2 3 666 m 2 

Longueur maximale du terrain 69 m 128 m 

Largeur maximale du terrain 66 m 40 m 

Périmètre de l'espace vert analysé 269 m 333 m 

Superficie libre totale (somme des espaces ouverts) 680m2 ** 3 416m2 

Plus grande superficie libre en une seule zone 157m2 1854 m 2 

Longueur potentielle maximale d'un espace ouvert 26 m 130 m *** 

Largeur potentielle maximale d'un espace ouvert 7,9 m 46 m 

Superficie pavée 1 occupée par des sentiers 915 m 2 226m2 

Superficie totale des espaces aménagés à vocation ludique 1258 m 
2 NA 

Total des zones végétal isées uniquement à des fins 
638 m 2 19 m 2 

esthét iques ou paysagères 

Hauteur potentielle maxima le 1 limitée généralement limitée pratiquement illimitée 

• Veuillez noter que les deux espaces à l'étude sant en formes de polygones atypiques 

•• Correspond à la somme des espaces ouverts considérés assez grands pour permettre certaines pratiques spatiales 

***Il s'agit ici d'une diagonale correspondant à la plus grande longueur potentielle de la zone libre 

Réalisation: Emond, 2017. 
Sources : Google Earth Pro, 2013; Excel 2007; ArcGIS, 2015 

L'espace vert de la BAnQ, tel que nous l'avons délimité, affiche une superficie de 

3666 m2
, ce qui est à peine 5 % plus grand que la superficie totale du parc SMG avec 

3490 m2
. Si 1 'espace vert de la BAnQ peut-être grossièrement caractérisé comme une 

parcelle gazonnée plutôt al longée, il est aussi presque deux fois plus long que le parc 

SMG qui lui s'apparente plutôt à un espace multifonctionnel en forme de T. Ainsi , le 

parc SMG est presque aussi large que long (66 m x 69 m) , tandi s que le terrain de la 

BAnQ est considérab lement plus étro it (30 m x 128 m), surtout su r sa bande la plus à 

1 'ouest en bordure de la rue des Carrières (3 ,5 mètres au plus court). Les deux espaces 

verts ont des périmètres rel ativement semblables, par contre le terrain de la BAnQ est 
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nettement plus ouvert sur la rue, sur une longueur totale de 173 mètres, alors que le 

parc SMG n 'offre des accès que sur 51 mètres. À ce suj et, il faut rappeler que 

1 ' espace vert de la BAnQ est non clôturé et donc access ibl e par tous les trotto irs qui le 

bordent, a lors que le parc SMG est c lôturé sur plusieurs pans et ne permet l' accès que 

par certaines ouvertures . On peut y entrer ou y sortir par les deux passages le long de 

la rue St-Dominique, sur son côté bordant la rue St-Laurent, ainsi que par la ruell e 

verte à proximité, passant derrière le bistro Vices & Versa. 

Par ailleurs, en ce qui concerne les types d 'espaces au sein même des deux terrains à 

l' étude, nous les avons catégori sés en foncti on de leur ta ill e, de ce qu 'on y retrouve 

comme structures ou install ati ons et de leur potenti el. D 'abord, pour l'espace vert de 

la BAnQ, le terrain a été simpleme nt di visé en troi s zones portant des noms de lettres 

grecques (pour les différencier des mesures des nombreuses autres données 

numérotées ou portant des lettres de 1 'alphabet arabe). 

Figure 4.1 : Identification des trois zones de l'espace vert de la BAnQ 

L' étro ite bande gazonnée située entre le mur et la rue des Carri ères constitue la zone 

Gamma r et affiche une superfic ie de 127 m2
. La pot1ion située à l'ouest du senti er 

central, qui représente un espace en coin à la jonction du mur aveugle et du mur 
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princ ipal du bâtiment, se nomme la zone Xi :::. Cette zone totali se une superficie de 

1522 m2
, ma is représente plutôt 1436 m2 d 'espace libre quand on retranche les 

é léments qui s' y trouvent (la base d e 1 'esca li er de secours, les tronçons de senti ers, le 

large buisson). Enf in , la zone Thêta 0 représente la porti on située à l'est du sentier 

central, à la limite de l' intersecti on des rues des Carrières et Fullum, parti e llement 

ombragée par de grand s feuillu s. C ette dernière totali se une superfic ie de 1905 m 2
, 

mais ce nombre es t rév isé à 1854 m 2 lorsqu 'on y soustra it les structures ou 

install ati ons qui ont une empreinte sur le sol (notamment les bases de béton où sont 

fix és le mat du drapeau du Québec e t la boîte é lectrique municipale) . 

En ce qui concerne le parc Sœ ur-Made le ine-Gagnon, le te rrain a été frac ti onné en 

quatre quadril atères, ide ntifiés par les lettres grecques Sigma I:, Delta A, Omega Q e t 

Ps i I.Jl , mais ce découpage n 'a servi qu 'à calculer la superficie tota le du parc (cf. 

tableau 4. 1 e t Annexe H). Or, 1 'espace total a ensuite été di v isé en fonction de 

1 ' utili sati on du sol , en commençant par les quatre grandes zones aménagées à 

vocati on ludique (1 'aire de j eu des grands, 1 ' aire de j eu des petits, le te rrain de 

basketball et 1 'espace po ur les j eux d 'eau). 

Ensuite, les portions restantes ont é té cons idérées en fon cti on de le ur ta ill e e t de leur 

potenti el en te rmes de pratiques spati ales . De cette façon , nous avons identifié 10 

espaces ouverts (A à J) considérés assez grands pour permettre certaines pratiques 

spati a les. La superficie de ces espaces vari e de 17 m2 à 157 m2 pour un cumul atif de 

680 m2
. Pui s, nous avons mesuré les espaces résidue ls (K à W ), que nous avons 

réuni s sous l 'appe llati on «zones végéta li sées uniquement à des fin s esthétiques ou 

paysagères» et dont la superfi cie totale est de 638 m2
. Il s'agissa it so it de parterres 

pl anté de bui ssons ou de graminées, sinon parti e lle ment recouverts de pailli s. Quoi 

qu ' il en so it, ces espaces étaient réell ement des zones rés idue ll es, bordant certaines 

insta ll ati ons de serv ice (ex : poubelles, lampadaires) ou alors enc lavés entre une 

clô ture e t un tronçon de senti er par exempl e . 
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En comptabili sant tous ces e paces, nous avons pu soustraire de la superfi c ie total e du 

parc : les quatre zones aménagées à vocati on ludique, les 10 espaces ouverts et les 13 

zones végétali sées, afin d 'obtenir l'espace occupé par les senti ers (totali sant 9 15m2
). 

Nous sommes ainsi en mesure de mettre en re lati on les dimensions de ces différentes 

catégori es d 'espace ou d ' utili sati on du so l, ce que nous présentons au po int 4 . 1.3. 

Avant d 'a ller plus loin , nous a llons ma intenant réfl échir à notre autre vari able 

caractéri sant la morphologie, c 'est-à-dire aux différentes structures et insta llations en 

place dans nos espaces verts. 

4.1.2 Les structures et install ations présentes 

Les deux espaces verts étudiés se di stinguent tout particuli èrement en ce qui concerne 

les éléments qu ' on y retrou ve. Le parc Sœur-Madeleine-Gagnon est aménagé avec 

di fférentes structures de j eux, du mobili er urbain , et d 'autres insta ll ati ons conviviales, 

alors que le te rra in de la Bibliothèque et Archi ves nationales du Québec, pour sa part, 

est uniquement ponctué de quelques install ati ons de service. 

Nous avons compilé, sous forme de tableau, les structures et install ati ons présentes 

dans les deux espaces verts (cf. tableaux 4 .2 et 4 .3) . Pour chacun de ces é léments, le 

type, la fo ncti on ou 1 ' usage a été identifi é, leur nombre a été recensé, leur état a été 

qualifié, et leur locali sation et di spos ition ont été défini es . Puisqu ' il s'agit 

d ' informati ons principalement qualitati ves cla irement rassemblées dans deux 

tableaux, nou év iterons les éventue ll es redondances en décri vant ces données. Ainsi, 

nous allons directement nous rendre à la secti on 4 . 1.3 pour en di scuter et les mettre en 

relation avec les données associées à leurs dimensions respecti ves. Nou y abordons 

auss i le réaménagement récent du parc Sœur-M adeleine-Gagnon , en évoquant 

certains changements notables dans les struc tures et install ati ons présentes, avant ou 

après les travaux effectués par 1 'arrondi ssement Rosemont- La Peti te- Patri e. 
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Tableau 4.2 : Compila tion des éléments présents da ns le parc SMG 
Structu res et inst a ll at ions p rése ntes d a ns le pa rc So e ur-Made lei ne -Gagnon 

Nom de l'élément Type Fonction, usage Nombre État Localisat ion Disposition ou précisions 

Sportif 1 ludique, 
Très bon, Assez central dans l 'es pace 

En angle par rapport au reste du 
Terrain de basketball Espace dédié 

coll ectif ou individuel 
récent {2012- vert, du côté de la rue St-

parc, clôturé, avec 2 entrées 
2013). Laurent. 

Ludique 1 Très bon, 
Côté St-Domi nique, entre la 

Zone de forme ellipsoidale avec les 
Jeux d 'eau Espace dédié rafraîchissement, récent (2012 -

murale et la ruelle 
différents jets au centre, tabourets 

collectif ou individuel 2013). pour les pet its autour 

Système de gestion de Instal lation de Alimentation en eau Graffitis. Entre les jeux d'ea u et l'aire Le long du sentier, boite en métal 
l 'eau service des jeux d 'ea u Cache fa vue. de jeu des grands gris avec 2 portes verrouillées 

Module de jeu pour Mobilier de Sportif / ludique, Un 
Très bon 

Dans l'aire de jeu pour les Modu le pour grimper, stations pour 

les plus grands parc collectif ou individuel ensemble grands tourner, marcher en équilibre 

Balançoires pour les Mobilier de Ludique,usage Dans l'aire de jeu pour les les ca bles et les assises sont 
plus grands individuel 

Très bon 
grands retirées l'hiver parc 

Module pour grimper comprenant 3 

Modul e de jeu pour Mobilier de Sport if /ludique, Un Dans l'a irede jeupour les 
glissoires, esca l ier. côtés pour 

Très bon grimper et jouer. Stat ions avec 
les plus petits parc co ll ectif ou individuel ensemble pl us petits 

bancs, jeux tic-tac -toe et autres 

structures d'équilibre 

Balançoires pour les Mobilier de ludique, usage 
Très bon 

Dans l'aire de jeu pour les Disposées côte-à -côte. les tables et 

tout-petits parc individuel petits les assises sont retirées l'hiver 

ludique, collectif o u Dans l 'ai re de jeu pour les 
Au centre de 1 'espace. Portion 

Bac à sable Aire aménagée 
individuel 

Bon. 
petits 

ombragée. Aire entouré de 4 petits 

bancs sans dossier 

Accessibilité au parc, Variable. De Deux principaux tronçons le 
la plupart des tronçons de sentiers 

Sentiers 
Revêtement de 

promenade et transport Un réseau bons à traversent dans un axe SO-NE 
sont asphaltés . la portion en 

sol 
actif crevassés. et les autres le sillonent 

bordure de la rue St-laurent est 

plutôt en pavé de béton 

8 dans l'aire de j eu des Souvent regroupés par deux, côte-à-

Variable. De 
grand s, 8 autour de l'ai r e de côte ou face à face. Orientés vers 

Bancs en bois 
Mobi l ier Repos/détente, 

25 passable à 
jeu des pet its, 2 en bordure l'action (terrain basket, jeux d'eau, 

urbain individuel ou collectif 
tr ès bon 

du terrain de basketball, 4 en etc .) ou favorisant la discussion. 6 

périphérie des jeux d'eau, 3 bancs sont sans dossier dans l 'ai re 

du côté de la rue St-laurent de jeu des petits. 

2 plus 
Dans des zones ombragées, à une 

Mobilier 
Repos, aire de repas, récentes ok, 3 3 dans l'espace ouvert côté 

cer taine distance l'une de l'autre 
Tables à pique-nique 

urbain 
surface de jeu ou de plus vieil l es St-Dominique, 2 dans l'aire 

pour donner de l 'inti mité aux 
travail abîmées et de jeu des petits 

ave~raffitis 
occupants 

Tout près de l 'entrée du 
Abreuvoir triple (2 fontaines, un 

Mobilier de accès aux plus grands et un aux 
Fontaine (abreuvoir) Hydratation Bon terra i n de basket et de l'aire 

plus petits) et jet d'eau devant pour parc 
de jeu des grands 

rincer pieds, abreuver chiens, etc. 

Ok, mai s 
2 dans l'airedejeu des 

À proximité des ta bi es ou des 
Mobilier petits,1 près du basket, 1 

Poubelles 
urbain 

Collecte des déchets débordent 
près de la zo ne pique-nique, 

ba ncs, situés à des points 

souvent 
1 près des jeux d'eau 

stratégiques du site 

Composteur 
Service Envi ronnementa 1 

Cadenas sé, À proximité des jeux d 'ea u, À l'ombre des arbres, en bordure de 

communa utai re inaccessible côté de l a rue St-Domi nique la clôture du périmètre du parc 

Bacs d'agriculture 
Service (les 

Envi ronnementa 1, 
Bon, 

À proximité de la rue St- Entre les bancs de parc et le 

urbaine 
Incroyables 

comestib le, collectif 
amovibles, 

laurent trottoir, à la vue des passants 
Comestib les} saisonniers 

1 : Excellent Sur un mur aveugle de la Sur les façades nord des murs. 

Murales Art de rue Embelli ssement 
(rafraîchie) coopérative d'habitation St- donc visibles de l 'espace ouvert. 

2: Abîmée, Do mi ni que et sur le mur de Acces sib l e par les graffiteurs au 

graffitis .. côté du bistro Vices & Versa niveau du so l 

Cabine téléphonique 
Service 

Appels, assistance en 
En piteux état 

Près du bistro Vices & Versa, En bordure du trottoir, avec 

Bell cas d'urgence du côté de la rue St-laurent l'ouverture vers la rue 

Réalisation : Emond, 2017 
Sources Observations personnelles, 2013-2017, Google Maps 1 Google Earth Pro 2009-201 7 
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Tableau 4.3 Compilation des éléments présents dans le terrain de la BAnQ 
Structures et installa t ions présentes dans l 'espace vert de la BAnQ 

Nom de 

l'élément 
Type Fonction, usage Nombre Ëtat Localisation Di sposition ou précisions 

Espace végétal i sé marqua nt 
Au sol, vas te es pace gazonné ouvert, 

1 : Bon, 
l e terrain du bâtiment sur 

divisé en trois zones : porti on es t du 
Par terre ga zonné Végétal Es pace 1 i brc, o uvert plu sieurs généra 1 emen t 

quasi l 'enemble de son 
senti er (côté Fu ll um), portion oues t du 

zones entretenu ... 
périmètre. 

senti er (côté mur) et portion en bordure 

de la rue des Ca r ri ères 
Au centre de l'es pace vert, 

Au sol , sentier princi pal pl us large, pUi s 
Senti ers 

Revêtement Guider les piétons vers 
Un résea u Bon. 

reli an t le tro ttoir et les 
branches du senti er plus étroites vers 

de sol les poi nts d'intérêt poin ts d 'i ntérêt le long du 
les accès, portes et esca l iers. 

bâtiment. 

Drapeau du 
Symboli que, mi s en Bon. Changé 

Au centre de la portion est, Haut mat blanc avec l e drapeau hi ssé au 
Québec 

Symboli que berne lors de deui ls lorsque trop 
côté Ful l um. sommet. Fi xé sur une ba se en béton. 

nati onaux abimé. 

Enseigne fix ée sur une base de béto n, 

Enseigne du li eu Affichage Loca li sa ti on, ind ica tion Bon. 
En bordure du trottoir, du posée dans le gazon, à la joncti on du 

côté de la rue des Ca rri ères . trottoir et du sentier principal. Or ientée 

pour être vue de l a rue/des pi étons. 

Plutôt abîmé, 
Long pan de mur faisa nt fa ce au nord et 

Déli mitation, pourtour 
2 façades trous dans le 

petite sec tion de mur faisant face â 
Murs aveugl es Bâtiment 

de l 'édifice 
du même revêtement, Portion oues t du terrain 

l'oues t, en bordure de la rue des 
mur cou l isses, 

_g_r affiti s. 
Ca rr ières . 

Gérer l 'écoul ement des Le long du pan de mur Espacées de quelques mètres . L'ea u se 
Gouttières Bâtiment préci pi ta tions et de la Bon. aveugle fa isa nt face au rend dans un partère de gravell e au pi ed 

fonte nord. du mur . 

Les deux es caliers menant 

Esca li ers de Acces sibil ité, sorti e en 
aux portes d'accès son t l es esca li ers double et simpl e mènent 

service 
Bâti ment 

cas d 'urgence 
Bon situées le long du mur chacun à une pl ateforme où se trouve 

pr incipal. li s sont joints par une porte. 
l es sent iers. 

Pl usieurs sa ns 

poignée ni 3 portes sont situées le long 2 portes sont au ni vea u du so l (l a porte 

Access ibili té, sorti e en 
lec teur de carte du mur principal et la 4es e pour personnes handi ca pées et cell e 

Portes Bâtiment 
cas d 'urgence 

magnétique. trouve le long du mur dans le gazon le long du petit pan de mur 

Semblent aveugle, du côté de la ru e aveugl e) et 2 aut res portes se trouvent en 
dysfonction- des Carri ères. hauteur (access ibles par les escali ers) 

nell es. 

Accès pour Accessi bilité 1 (parmi l e long du mur pri ncipal , Surface de sol abimée, gr i ll age 

per sonnes Bâti ment uni versell e, sor tie en les 4 ci - Bon entre l 'esca li er doubl e et les métallique relevé deva nt la porte, pas 
handi ca pées cas d 'urgence d essus ) install ations de gaz naturel. li sse pour passage d'un fauteuil roulant. 

Tuyauteri e pou r 
Approvi sionnement du En bordure du mur 

alimentati on en Énergie 
bâtiment en 

Bon. 
principat, à côté de la porte Pl usieurs tuyaux et valves posées sur le 

gaz naturel 
combustibl e par Gaz d 'accès pour les personnes mur, à moins de 2 mètres de hauteur. 

Métro. handicapées. 

l e long du mur princi pal. Un 
l es deux bui ssons sont tai ll êes de forme 

bui sson se trouve à l 'es t de 
plutôt ci rculai re. l i s sont des arbustes à 

l 'esca li er doubl e et l'autre 
Buissons Végétal Ornementati on Bon, entretenus. 

se trouve à l 'ouest, entre les 
feui ll age persis tant. L'un es t simpl e (une 

install a tions de ga z naturel 
seul e base de lronc) et l 'a utre tripl e 

et te second esca li er . 
(troi s plants à base ligneuse). 

Près de ta r ue Fullum, à la 
Stationnement cl ô turé pour les véhi cul es 

Accès vers le 
Access ibi li té, l ien Correct. 

fi n du bâtiment, en 
avec accès , â partir de la rue Fullum. 

Bâti ment piéton vers le Récemment Présence d'une ouverture pour les 
stati onnement di rec ti on de la zone 

stationnement nettoyé. 
ombragée sous l es feuillus. 

piétons arri va nt de l 'a rri ère du bâtiment 

(cô té es pa ce vert / rue des Carri ères ) 

Bon. Fonction-
Du côté de la rue des 

Ori entées vers l e haut, permettan t un 
Lumi ères Bâtiment Éclairage, sécurité 

nell es . 
Carri ères, en haut de 

éc lairage ambi ant du site sans ébl ouir. 
chacune des port es d 'accès . 

Bon. Reli é au Le long de l' immeu bl e dans 
Dis posi tion incertai ne, tout comme l e 

Ca méras de 
Bâtiment Sécurité 

nombre r ésea u de différents racoins, 
nombre, ca r i nformation ga rdée 

surveill ance incertain su rvei ll ance de permettant une vue 
confidenti ell e. 

l 'édifice. compl ète du site. 

Recouverte de 
En bordure de la rue Ful l um 

Fi xée sur une base de béton, posée dans 
Boîte élec tr ique Municipal ité Ges ti o n 

graffiti s. le parterre gazonné, près du trottai r. 

Réalisation : Emond, 2017 
Sources : Observations personnelles, 2013-2017, Google Maps 1 Google Earth Pro 2009-2017 
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4. 1.3 Di scussion concern ant les é léments relati fs à la morphologie 

Le parc Sœur-Madeleine-Gagnon 

Commençons ce vo let d 'anal yse en examinant la morphologie du parc Sceur­

Madeleine-Gagnon, par la catégori sation de cet espace vert et les composantes qu 'on 

y retrouve. Nous le percevons comme un parc de type « récréati f », dont la fonction 

principale est d ' « offrir un espace agréable pour la détente et la pratique d ' acti vités 

libres de loisirs ex téri eurs » (Vill e de Montréal, 1998, n.p.). Selon cette typologie des 

parcs utili sée par les instances municipales, les parcs récréatifs seraient d ' une 

superficie « Non-limitati ve, mai s généralement plus de 5 000 m2 afin de pouvoir 

permettre la tenue d ' une gamme variée d 'acti vités . » (Vill e de Montréal, 1998, n.p.). 

Même si le parc Sceur-Made leine-Gagnon est un peu plus petit que cette dimension 

arbitra ire, il s'agit du type de parc auquel il correspond le mieux selon nous, parmi la 

typologie proposée par la Ville de Montréal; les autres options étant les parcs de 

type détente, école, hi storique, écran, de commémorati on et linéaire (ibid. , 1998). 

Selon nos calculs, le parc Sceur-Madeleine-Gagnon serait de taill e assez modeste, 

avec une superfi cie mesurée de 3 4 90 m2 (Google Earth Pro, 20 13) comparati vement 

à la moyenne des parcs de l' arrondi ssement Rosemont-La Petite-Patrie, qui 

s'élèverait à 3 1 300 m2 si l'on en cro it les données utili sées par l' arrondi ssement 

(MAMOT, 201 6) ou de 17 150 m2 en excluant le parc Maisonneuve du calcul 

(Emond, 2017 ; ibid. , 201 6). 

Pour en revenir à la typologie des parcs citée précédemment, le parc Sceur­

Madeleine-Gagnon répond à plusieurs cri tères des parcs récréati fs, bien qu ' il n ' ait ni 

pi sc ine ou bâtiment access ible aux usagers. Il offre cependant certains équipements 

que l' on retrouve habitue ll ement, parmi la li ste proposée par la typologie de la Vill e 

de Montréal : « Mobilier urbain , équipement de jeu pour enfants et/ou adulte, 

équipement sporti f, pi scine et j eux d 'eau, bâtiment. » (ibid. , 1998, n.p .). En 
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conséquence, nous l' ana lysons en gardant en tête qu ' il s'agit d ' un parc récréati f, 

desservant principa lement le vois inage du quarti er. 

Parmi les erreurs ou incongruités remarquées pendant nos recherches, notons les 

informati ons contradicto ires et erronées fo urnies par la Ville de Montréal. Par 

exemple, dans la secti on Parcs et espaces verts de Rosemo nt - La Petite -Patrie, sur le 

site internet des renseignements du Bureau Accès Montréal, il est indiqué que le parc 

Madele ine-Gagnon serait de type « parc-école » (Vill e de Montréal, 20 1 7a) . En plus 

d 'avoir perdu le terme « Sœur » dans son topo nyme, il es t indiqué que celui-ci serait 

d ' une superfi cie libre de 141 7 m 2 et situé sur un coin de rue au nord de son 

emplacement réel, soit entre les rues Dante et Saint-Zotique Est (ibid., 2017a) . 

Selon cette même source, on retrou ve éga lement 1 'anc ien parc Sa int-Jean-de- la-Croix 

(renommé Sœur-Madele ine-Gagno n en 201 3) qui lui serait de type réc réatif, avec 

aires de jeux et basketball. Ce dernier aurait une superfi c ie de 39 15 m2 et serait situé à 

l'empl acement rée l actue l du parc Sœur-Madeleine-Gagnon, soit entre les rues 

Beaubi en Est et Saint-Zotique Est (ibid. , 20 17a) . Cette même source compil e donc 

une li ste d ' un peu plus de 70 li eux considérés comme « parcs et espaces verts » qui 

comprend notamment le golf munic ipal, les passages de ruell es vertes et autres places 

publiques non végéta li sées. Force est d ' admettre qu ' un important travail de mise à 

j our et de correcti on de ces informations sera it essenti e l, bien qu ' il so it indiqué sur le 

site que la plus récente modificatio n date du 30 j anvier 2017 à 09h1 9 (ibid., 201 7a) . 

Bref, nous nous en tiendrons à nos propres mesures et à nos calcul s personne ls , par 

souc i de préc ision et d 'exactitude des données. 

Revenons ma intenant aux é léments caractéri sa nt la morpho logie du parc Sœur­

Madele ine-Gagnon. L' espace vert est aménagé en grande majorité, ne laissant que 

très peu de superf icie ouverte (env iron 20 % de la superfic ie totale , di visée en une 

di zaine de micro-espaces) , pour le jeu libre ou les autres acti vités au sol, te ll es que 

fa ire un pique-nique, ou s implement s ' a ll onger et re laxer. Le terrain est 
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compartimenté en diffé rentes zones, dont les fo ncti ons sont prédéterminées pour les 

usagers, qu ' il s ' agisse par exemple des aires de j eu pour les petits ou les plus grands, 

du terrain de basketball , ou encore des j eux d 'eau. Il nous semble év ident que les 

structures et install ations présentes orientent inév itablement les pratiques spatiales des 

usagers, comme nous le verrons à la secti on sui vante, au point 4.2. 

Nous a ll ons maintenant examiner chacune des composantes du parc Sœur-Madeleine­

Gagnon en nous intéressant tout particulièrement à ces éléments aménagés (cf. 

tableau 4.2). 

D'abord, les deux princ ipales composantes qui di stinguent le parc Sœur-Madeleine­

Gagnon des autres espaces verts du quartier sont le terrain de basketball et les j eux 

d 'eau. L'espace dédié au basketball est une zone clôturée, accessible par deux 

ouve1t ures, 1 ' une à prox imité du support à bicyclettes près de la rue St-Laurent, et 

l'autre à prox imité d ' un abreuvo ir et menant au reste du parc. La surface de jeu est en 

très bon état, tout comme les paniers e t les bancs pour les joueurs, car cette zone a été 

réaménagée en 20 12-20 13 (Bergeron, 20 1 5). 

L'espace désigné pour les j eux d 'eau est en fo rme d 'e llipse avec des petits sièges 

ronds pour que les enfants puissent s'asseo ir tout autour de la zone arrosée. Le so l y 

est recouvert d ' une « membrane souple d 'élastomère » (Vortex , 20 17). Plusieurs jets 

d'eau et autres structures d ' arrosage permettent aux usagers de se rafraîchir en toute 

sécurité (sans nécess iter la surve ill ance d ' un sauveteur comme dans les pataugeo ires). 

Les adultes responsa bles qui surveill ent les petits qui s'y amusent peuvent s'asseoir 

sur l' un des quatre bancs de parc positionnés aux deux extrémi tés de la zone. La zone 

des j eux d 'eau, de fa brication montréalaise, incl ut un acti vateur pour mettre en 

marche le système et év iter le gaspillage. Les composantes présentes, conçues par 

l'entrepri se Y01tex de Pointe-Claire, incl uent un « rideau bambou » qui expul se des 

j ets d 'eau au so l, une co lonne« silhouette» qui pulvéri se l'eau hori zonta lement, a insi 
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que trois« ombrellos » qui éj ectent de l'eau en l'a ir qui retombe ensuite sur les côtés 

de ces coupoles parapluies (Vortex, 2017). 

Par a ill eurs, pour les plus j eunes, l'aire de j eu des enfants en bas âge (prév ue pour les 

petits âgés de 2 à 5 ans) es t cla irement délimitée. Cet espace est circonsc rit par des 

clôtures «à pali s angul aires » de 1,2 mètre de hauteur (Vill e de Montréal, 20 12b). La 

zone est dotée de deux ouvertures menant sur un sentier du parc, mais est clôturée en 

bordure de la rue et vers le stati onnement contigu, par mesure de sécuri té. L'espace 

inclut deux tables à pique-nique, deux poubell es, et huit bancs destinés aux adultes 

qui supervisent les petits. Au sol, on retrouve majoritairement du sable, afin que les 

plus jeunes pui ssent y j ouer, et auss i d 'amortir les chocs en cas de chutes pour 

minimiser les blessures potenti e ll es. Trois composantes de jeu ont été établies : quatre 

balanço ires, un carré de sable aménagé sous un parasol et ceinturé par des bancs, 

ainsi qu ' une zone de module de j eu produi te par 1 'entrepri se améri caine Game Ti me 

(Latreill e, 20 16). Cette dernière comprend trois glissoires, des construc ti ons pour 

grimper (marches et muret d 'esca lade) et de petites structures de j eu de type ti c-tac­

toe sous le thème du système solaire (ibid., 2016). 

Pour les plus grands, leur aire de j eu se trouve au centre du parc, et plutôt que d 'être 

clôturée, e ll e se démarque par un revêtement de so l di ffé rent des a lentours. n s'agit 

d ' un compos ite aggloméré fa it de nouveaux matéri aux, permettant d 'amortir les 

chocs au sol en cas de chute des enfa nts (Bergeron, 201 5). Cette zone de forme 

hexagonale compte un module princ ipal, deux balançoires pour les plus grands et 

quelques petites structures de j eu autour, dont 1 'ensemble v ise à développer la 

motri cité globale des enfa nts, en les incitant à grimper, tourner, se tenir et se déplacer 

en équilibre. Il s'agit d ' un mobilie r de jeu avant-gardi ste et qui di ffè re des modules 

présents dans les autres parcs du secteur, ce qui est très in téressant pour les familles et 

les enfa nts qui fréquentent plusieurs parcs du quarti er. On retrouve huit bancs, 

regroupés deux par deux, sur le pourtour de 1 'aire de j eu des plus grands, prévue pour 

les enfants âgés entre 6 et 12 ans. Cette zone est véritablement le cœur de l'espace 
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vert. Tous les senti ers y mènent, ou le ceinturent, et c' est éga lement un endro it duquel 

est offert un po int de vue pratiquement sur l'ensemble du Je parc. Nous tenons à 

nuancer cet aspect de la visibilité, pui sque l' un des é léments négati fs du parc est la 

présence de cachettes potentielles, dont il sera davantage questi on à la secti on 4 .3. 

Près de 1 'a ire de j eu des grands et du terra in de basketball il y a deux poubelles, a insi 

que les fo nta ines (abreuvo irs) pour s ' hydrater pendant la saison esti va le ( l'entrée 

d ' eau étant ferm ée durant les tro is autres sa isons en raison du ge l). Enfin , du côté de 

la rue Saint-Dominique, on retrouve un espace de pique-nique, constituée de tro is 

tables à pique-nique, pos itionnées en parti e à l' ombre d 'arbres à feuill es caduques, 

ainsi que deux poubell es à prox imité. 

Par ailleurs, Je parc Sœur-Madele ine-Gagnon étant parti e ll ement enclavé par les 

bâtiments vo isins et les clôtures des alentours, on y retrouve deux murales. La 

première est située sur le mur aveugle de la coopérati ve d ' habitation St-Dominique et 

représente des enfants qui se balancent. Après des années de dété ri orati on (briques 

manquantes, déco lorati on et nombreux graffiti s), ell e vient tout juste d 'être rafraîchie 

(cf. figure 4 .2) par une artiste murali ste, rés idente de la coopérati ve (Journal de 

Rosemont, 201 6; Poiri er, 2015). L' œuvre couvre un e grande étendue (dimensions de 

40 x 34 pieds) et a été produite avec la coll aborati on de MU, un organi sme de 

bienfa isance spéciali sé en murales urbaines (Hamel, 201 6). 
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Figure 4.2 : Photos de la murale Les balançoires avant et après son rafraichissement 

Sources: artiste original inconnu, n.d., photo de Emond, 2014 (en haut) 
œuvre de Annie Hamel, 2016 (en bas) 
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En ce qui concerne l'autre mural e, e lle est de dim ension plu modeste et se trouve sur 

le mur aveugle du bistro Vices & Versa, entre la terrasse du bar et la rue Saint­

Laurent. Celle-ci n ' est pas en auss i bon état, puisque de nombreux tags et graffiti s la 

tap issent (cf. figure 4.3). Sous ces diverses inscriptions multicolores superposées, on 

devine une certa ine forme d 'hommage au basketball, au cœur d ' un paysage urbai n. 

On peut auss i y lire l' ép igraphe « La Cancha » qui signifi e cour en espagnol et qui 

est un surnom du parc Sœur-Madeleine-Gagnon. 

Figure 4.3: Murale et graffitis sur le côté du bistro Vices & Versa 

Source: Photo de Emond, 2014, artiste original non identifié 
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Le terrain de la Bibliothèque et Archives nationales du Québec 

Contrairement au parc Sœur-Madeleine-Gagnon, le terrain de la BAnQ n'est pas un 

parc à proprement parler. Il n 'est d 'aill eurs pas de juridicti on municipale, alors que 

les parcs de quartier relèvent des différents arrondi ssements pour leur gesti on e t leur 

entretien (Bergeron, 20 15). Il s'agit d ' un espace gazonné, constituant la cour arri ère 

d ' un bâtiment institutionnel. Le terrain appartie nt au gouvernement prov incial, où 

sont réuni s les édifices accueill ant le siège social et le centre de conservati on de la 

Bibliothèque et des Archi ves nationales du Québec (Bibliothèque nati onale du 

Québec, 1997 ). 

Toutefoi s, à l 'échelle de la rue, donc du point de vue d ' un piéton, ce terrain a l 'allure 

d ' un espace vert, puisqu ' il est ouvert, en apparence accessible à la populati on, et 

végétali sé (ou du moins gazonné). D 'ailleurs, bon nombre de personnes le traversent 

au quotidi en, le fréquentent pour différentes raisons, et s'y rendent pour pratiquer 

di verses acti vités. Or, les pratiques spatiales de ces usagers y sont parti culi èrement 

intéressantes, c ' est pourquoi nous 1 'avons inclus dans ce proj et de recherche, bien que 

son statut soit indéfini ou du moins bien différent de celui des parcs offi ciels. Mais 

avant de considérer les pratiques spati ales des usagers, prenons le temps de décrire et 

d ' analyser les composantes du terra in de cet espace vert (cf. tableau 4.3). 

L'espace de la BAnQ est caractéri sé d 'abord et avant tout, par les murs qu1 

l' encadrent. Dans la porti on qui nous intéresse, c'est-à-dire la secti on derri ère le 

bâtiment, l'espace vert est délimité par deux murs importants : un mur principal sur 

lequel se trouvent di verses install ati ons (portes de secours, escaliers, fenêtres) et un 

mur aveugle avec lequel le mur principal forme un angle droit (cf. figure 4.4). Le mur 

aveugle est recouvert d ' un revêtement assez peu durabl e, de type stucco, sur lequel on 

remarque de nombreux trous et perforati ons créées par des balles de golf, dont 

certaines s'y trouvent encore coincées (répondant # A63, 2014). Ce mur aveugle est 

celui qui nous intéresse le plus en raison de ses potenti alités à titre de pratiques 
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spatiales, ma is auss i de réaménagements poss ibles. Nos recommandati ons seront 

fo rmulées au chapitre V Conclusion. 

Le tro isième pan de mur se trouve sur le côté de 1 'espace vert, en bordure de la rue 

des Carrières (dans la zone Gamma r). li constitue lui auss i un mur aveugle et n 'a, 

pour sa part, qu ' une porte d 'accès, située au ni veau du gazon, au centre du pan de 

mur (cf. figure 4.5). II est lui aussi la cible de graffiteurs, est passablement abîmé et 

se détéri ore à vue d ' œi 1. 

Les murs sont des structures importantes de l'espace vert de la BAnQ pour di verses 

raisons. Évidemment, leur fo nction est cell e de ceinturer le bâtiment, mais il s jouent 

auss i le même rô le de l 'autre côté, c'est-à-dire en délimitant l'espace vert. À ce titre, 

il s permettront aussi certaines pratiques spati ales parti culi ères, telles que nous le 

démontrerons au point 4 .2.3. 



Ill 

Source : Emond, 2014 

Sur le terrain de la BAnQ, on retrou ve quelques autres install ations de service, liées à 

la nature même du bâtiment. Un la rge senti er pavé mène à un escali er double qui lui 

conduit à une plate-forme où se trouve une porte vitrée. Il s'agit d ' une sorti e de 

secours, selon ce que nous a confirmé le coordonnateur des coll ecti ons patrimoniales 

avec qui nous nous sommes entretenus à propos du te rrain de la BAnQ (Giard, 20 15). 

Des embranchements de sentiers y sont connectés et mènent aux autres accès le long 

du bâtiment (accès piéton vers le stati onnement, second esca li er menant à une autre 

issue de secours, et un accès pour personnes à mobilité réduite). Par contre, nous 

n ' avons j amais observé quelqu ' un entrer ou sortir par ces portes, même en ce qui 

concerne l'accès aux personnes à mobili té réduite. À cet endro it, la portion pavée du 

sentier es t particuli èrement étroite (ceinturée de grav iers) et un grill age métallique au 

so l est relevé ce qui ne permet pas le passage commode d ' un fauteuil roul ant. Bref, il 
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nous para it év ident que ces accès ne sont plus tous utili sés ni entretenus et qu ' il s 

datent plutôt d ' une autre époque, alors que le bâtiment éta it utili sé pour d 'autres 

fo ncti ons. 

C'est auss i entre le mur principal e t le senti er perpendiculaire que l'on retrouve deux 

arbustes ainsi que les insta ll ati ons d 'approvisionnement en combustibl e nature l de 

Gaz Métro. Les tuyaux et valves sont insta ll és le long du mur, à une hauteur 

accessible par tous. Quant aux deux buissons, ceux-ci sont les seul s végétaux 

aménagés sur le site à des fins esth étiques ou paysagères. Év idemment, la pelouse et 

les arbres plantés sur le pourtour de l 'espace vert ont d 'autres fonctions et n 'ont pas 

été considérés de cette manière. 

Figure 4.6 : Vue des installations de Gaz Métro en bordure de l'édifice de la BAnQ 

Source : Emond, 2015 
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Parmi les autres structures aménagées dans l'espace vert de la BAnQ, nous 

retrouvons un e ense igne indiquant l' adresse et la propriété du bâtiment, située à la 

jonction du senti er central et du trottoir de la rue des Carrières . Par a ill eurs, on ne 

peut ignorer le drapeau du Québec, perché sur son haut mat, positionné au centre de 

la zone Thêta 0 de l'espace vert. Cet emblème est aménagé sur le terra in de la plupart 

des édifices du gouvernement provincial et constitue à la fo is un symbole et un repère 

territori al. Enfin , touj ours dans la zone Thêta 0 , se trouve une large structure de 

métal, qui nous semble être une sorte de boîte électrique municipale. Celle-ci es t fixée 

sur une dalle de béton, occupe e nviron troi s mètres2 sur le parterre gazonné en 

bordure de la rue Fullum et e ll e est recouverte de graffiti s. 

Par aill eurs, le gazon laisse sa pl ace à une allée en grav iers, en bordure du mur 

aveugle de la zone Xi 2 , de même que dans le coin fo rmé avec ce derni er et le mur 

principal ainsi que sous les deux escaliers. Quatre gouttières déversent d 'aill eurs les 

eaux de pluie dans cette allée en graviers pour protéger les fondati ons du bâtiment. 

Concernant la sécurité, on retrouve des caméras de surveill ance à di vers endroits 

autour de 1 'édifice. Certains aspects relatifs à la protecti on du bâtiment serai ent un 

héritage de l'époque où il éta it la propriété de la General C igar Company ou de celle 

où Loto-Québec y imprimait ses billets de loterie (Bibliothèque nati onale du Québec, 

1997; Giard, 2015). Quoi qu ' il en soit, ces caméras sont connectées au réseau de 

surveill ance actuel des li eux et le to ut est conjugué au travail des gardiens de sécurité. 

Pour conclure cette di scussion concernant la morpholog ie des lieux, grâce aux 

mesures des zones de nos deux espaces verts, réuni es sous les mêmes appell ati ons, 

nous avons pu comparer les deux terrains à l'étude, en fonction de leurs utili sati ons 

du sol respecti ves (cf. figures 4 .7 et 4.8). 



Figure 4.7: Répa•·tition des fonctions de l'espace au parc SMG 

Proportion de l'utilisation du sol du parc Sœur-Madeleine-Gagnon 

Superficie totale des espaces aménagés 
à vocation ludique ou sportive 

• Portions résiduelles occupées par des 
sentiers ou du pavé 

• Total des espaces ouverts considérés 
assez grands pour permettre certaines 
pratiques spatiales 

• Total des zones végétalisées 
uniquement à des fins esthétiques ou 
paysagères 

Réalisation: Emond, 2017; Sources: Google Earth Pro, 2013; Excel 2007 

Figure 4.8 : Répartition des fonctions spatiales sur l'espace ve•·t de la BAnQ 

Proportion de l'utilisation du sol de l'espace vert de la BAnQ 

-1% 
• Total des espaces ouverts (assez grands 

pour permettre certaines pratiques 
spatiales) 

• Portions occupées par des sentiers ou 
des zones pavées 

• Somme des espaces aménagés par des 
structures en place (empreintes au sol 
des éléments) (0,64 %] 

• Total des zones végétalisées 
uniquement à des fins esthétiques ou 
paysagères (0,56 %) 

Réalisation: Emond, 2017; Sources: Google Earth Pro, 2013; Excel2007 
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Ces graphiques illustrent les di vergences considérables dans les foncti ons présentes 

au sein de nos deux espaces verts. Comme le parc SMG est de type récréati f , il nous 

appara ît norm al qu 'au moins le ti ers de son terrain so it consacré aux espaces de jeu et 

de sports (en jaune les espaces a ménagés à vocati on ludique). Toutefois, il nous 

semble qu ' une part importante du terra in est « délaissée» au profit de l'aménagement 

paysager des li eux ( 18% de l'espace est consacré à des fin s esthétiques). Concern ant 

les zones pavées et le réseau de sentiers, le quart du parc SMG en est constitué 

(26 %), ce qui nous parait beaucoup, mais qui es t en même temps utile pour accéder 

au parc, le traverser, s'y promener. En contrepartie, l'espace vert de la BAnQ est 

nettement moins aménagé, qu ' il s'agisse des structures en place (moins de 1 %), des 

senti ers (6 %) ou des éléments végéta li sés de nature esthétique (moins de 1 %). Cet 

espace nous semble donc très peu pl anifié et pratiquement pas aménagé, ce qui 

permet d 'avoir accès à de vastes espaces ouverts pour du j eu libre et d 'autres 

pratiques. JI est quand même compréhensible que 1 'espace vert de la BAnQ ne 

comporte que très peu d 'aménagements en soi, car il faut se rappeler qu ' il ne s' agit 

pas d ' un parc à proprement parler, mais bien d ' un terrain à l' arri ère d ' un bâtiment 

institutionnel. Toutefois, certains petits changements pourraient y être apportés, de 

manière à le rendre à la fois plus convivial et sécurita ire, de mani ère à mieux 

répondre aux besoins des usagers qui le fréquentent. Il en sera questi on dans la 

secti on 4.3, mais examinons d 'abord les pratiques spatia les effectuées par les usagers 

dans les deux espaces verts analysés . 

4.2 Les pratiques spati ales des usagers 

Nous nous sommes penchés sur les pratiques spatiales effectuées par les usagers dans 

nos deux espaces verts à 1 ' étude, ce qui constitue le deuxième concept-c lé de notre 

question secondaire # 1. Tel que présenté dans le chapitre JI Problémati que, ce 

concept s ' opérationnali se par la variable« acti vités observées ou rapportées» c'est-à-
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dire les prat iques dont nous avons été témoins lors de nos séances d 'observation e t 

cell es que les répondants aux questi onnaires ont communiquées . Nous allons donc 

caractéri ser les pratiques spatiales effectuées dans ces espaces verts, en foncti on des 

indicateurs retenus, et ce fa isant, analyser les données obtenues. 

4.2. 1 Pratiques rapportées 

Tout d 'abord , nous avons interrogé 30 personnes dans chacun des deux espaces verts, 

pour connaître notamment leurs habitudes dans les parcs, en termes de fréquence, 

d 'acti vités pratiquées et de préférences. Les répondants ont ainsi énuméré les acti vités 

qu ' il s effectuaient en général dans les espaces verts, sans nécessairement que ces 

pratiques so ient réa li sées dans les deux sites à l'étude . Cela indique donc les 

préférences des usagers lorsqu ' il s fréquentent les espaces verts urbains et permet 

d ' identif ier certaines composantes qui les attirent davantage dans un li eu ou dans un 

autre. Cette meill eure compréhens ion des pratiques spati ales des usagers dans les 

espaces verts sera bénéfique pour concevoir comment la morphologie des li eux incite 

à certaines pratiques et éventuellement dans le but de mieux aménager les espaces 

verts pour répondre aux besoins des usagers. 

Débutons par le parc Sœur-Madele ine-Gagnon qui , comme nous l ' avons vu au point 

4. 1 .3, es t un parc récréatif qui se démarque des autres espaces verts du quarti er par la 

présence d ' un terrain de basketball , de j eux d 'eau et de nouveaux modules de j eu au 

style avant-gardi ste. Les pratiques spati ales rapportées par les usagers de ce parc sont 

nombreuses e t quand même assez vari ées (cf. tableau 4.4). Nous les avons classées 

par ordre décroissant, en fo nction du nombre de répondants qui les ont citées . 

Lorsqu ' on les a questi onnés à propos des acti vités qu ' il s pratiquent dans les espaces 

verts, chacun des 30 répondants a évoqué plus d ' un e pratique spati ale (soit un 

minimum de deux et un max imum de 10 pratiques citées par répondant). En 

moyenne, les femmes interrogées ont cité six pratiques spati ales tandi s que les 
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hommes en ont cité cinq . Nous ana lyserons en déta il ces données recueillies dans la 

secti on 4 .2.3. 

Tableau 4.4 Pratiques spatiales rapportées par les usagers du parc SMG 
~ "' Si ~ :g ~ ~ :; 2l > 

"' ~ ~ ::> "' "' · ~ ~ 0 
·~ :; "' :; 3 "' ·cu ·e: -- _o 0 

'B ~ e: ·v; c: cu c. Éléments utiles ou favorab les de la cu ::> !'! ·~ ::> '0 g. PARC SOEUR-MADE LEINE-GAGNON <t 
~ "' 

cu ëi c: c: '0 c: .. ~ ·cu 0 "" Q c: 
0 '"' morphologie des lieux c: cu ~ •CU 

è 
· <U 

~ 0 cu 
-~ ::> cu .Q> ~ 0 'Ô '0 (J' ·v; '§ 't; ~ 

•CU c: c: 0 ·~ ·cu -~ ::> c: 
Prati que spati a le (l oisi r, sport, act ivité cu .!!! ::> cu ~ cu cu c. 

!'! 
c. (ex :possiblement une structure 1 ::> .!! c. E E c: c: ~ (J' "' "' 

cu tt: cu cu cu ·cu cu in sta l lation souhai tab le, es pace effectuée dans les es paces verts) .!!! c. ~ 
::> cu '§ '§ cu c: cu ·cu 

cu c. .!! cu ·cu cu ·cu c: 
·<U ·cu <CU 

"' ::> ·cu ·cu è cu ::> ~ libre nécessai re, etc.) cu > ~ :; cl: (J' c: c: ·cu 
~ ·cu ~ ·cu · CU cu è -~ ::> •CU cu ·~ "' "' :E :E "' (J' _o :; Cl. 

cl: ffi 0 0 :;;; 
-~ cu 

Cl. 

M a nger, faire un pique-nique 21 x x x x x x x x x poss. table, poubell e 

Sortir avec les enfa nts 19 x x x x x x x x 
po ss. aménagements ludiques ou 

sportifs 

Jeux d 'eau 10 x x x x x x x jeux d'ea u 

Jouer dans les modul es, les aires de jeu pour 
9 x x x x x x x 

ai res de jeu pou r enta nts, modules , 

enfants etc. 

Li re, 1 ecture 8 x x x x x x x x poss . banc ou tabl e 

Relaxer, se reposer, dormir 7 x x x x x x x x espace l ibre/ ouvert 

Se ba lancer 7 x x x x x x x ba 1 a nçoi r es 

Jouer au basketba l l 5 x x x x x x x x panier de basketball, poss . terrain 

S'asseoir, fa ire une pause assis 5 
poss . ba nc ou table ou ter rain 

x x x x x x x x 
_gazonné 

Jaser, socia liser 4 x x x x x x x es pace propice à la discussion 

Jouer au soccer 4 x x x x x x x espace li bre/ ouvert poss . terra in 

Se rassembler , profiter des lieux avec d'autres 
3 x x x x x x x x espace propice au rassemblement 

personnes 

Jouer au ballon 3 x x x x x x x es pace 1 i bre /ouver t 

Se baigner 3 x x x x x pis ci ne/ pata ugeoi r e 

Marcher, se promen er 3 x x x x x x x poss. sentiers 

Jouer dans le sable 2 x x x x x x x ca r ré de sable 

Écouter de la musique, regarder des vi déos 2 
poss . banc ou tabl e ou terrai n 

x x x x x x x x 
J;<lZOnné 

Mots croisés/cachés 2 x x x x x x poss . banc ou tab le 

Prendre un ca fé 1 x x x x x x x x x x poss . ba nc ou tabl e 

Jouer à 1 a pétanque, boece 1 x x x x x x espace l ibre 1 ouvert poss . terrain 

S'éten dre, s'allonger au so l 1 x x x x x x x terrain gazonné 

Prendre 1 'air 1 x x x x x x x espace extéri eur 

Rega rder les gens vivre, être spectateur d' ac tivité 
1 x x x x x x x poss. banc, poss. terra in de spo rt s 

sportive 

Traverser le l ieu à vélo 1 x x x x x x x senti ers 

Célébrer une fête d 'enfant 1 x x x x x x x x pos s. banc ou tab le poss. poubelle 

Jouer aux cartes 1 x x x x x x x poss. banc ou tab le 

Jouer à des jeux de société 1 x x x x x x poss. banc ou table 

Jouer aux billes 1 x x x x x x x ter ra in gazonn é 

Profiter de l'espace vert 1 x x x x x x x x x espace ver t 

Activités organisées offertes (marionnettes, 
1 x x x x x x x x 

offre d'activités sur pl ace, poss . 

s pee ta cl e, concert...! banc ou espace gazonné 

Observer la natu re, les anima ux 1 x x x x x x x x éléments natu rels (flore/ fa une) 

Réalisation Emond, 2017. Source Questionnaires auprès des répondants, 2014 
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En ce qu1 a trait aux raisons incitant les usagers à fréquenter certains es paces verts, 

les répondants ont parfo is cité d 'autres pratiques spatiales, di ffé rentes de ce ll es 

présentées dans le tableau 4.4. Ainsi, on comprend que certaine pratiques spatiales 

sont des acti vités que les usagers aiment accomplir réguli è rement (cf. tableau 4.5), 

tandi s que d 'autre constituent peut-être davantage des facteurs influençant le choix 

de la destinati on d ' un espace vert. Dans ce cas, un usager pourrait cho isir d ' a ller dans 

un autre espace vert, en raison des services et insta llations qu 'on y trouve 

(ex : pi scine, terrain de pétanque), selon ce qui moti ve sa fréquentati on ce jour-l à. 

Tableau 4.5 : Motifs de fréquentation et pratiques spatiales évoqués comme raisons 
par les usagers du parc SMG 

PARC SOEUR-MADELE INE-GAGNON 

Pratique spatia le (loi sir, sport ) ou motif 

de f réquentat ion des es paces verts 

Sortir avec les en fan ts 

Prox imi té 

Jeux d'eau 

Jaser, socia l iser 

Plus fra is, pour la fraîcheur 

Jouer dans l es modul es, les ai res de jeu pour 

en fants 

Relaxer, se reposer, dormi r 

Rega rd er l es gens vivre, être spectateur 

d'ac ti vi té spor ti ve 

Prendre l 'air, mi eux res pi rer 

Prof i ter du bea u temps, prend re du soleil 

Jouer au bas ketba ll 

la verdure, les arbres 

Ure, lecture 

Se balancer 

Se ba igner 

S'étendre, s'a ll onger au sol 

Pou r l 'ombre 

Se rassembl er, prof i ter des li eux avec d'a utres 

ers onnes 

Jouer au ball on 

Jouer dans l e sable 

Prendre l'air 

Observer la nature, l es animaux 

Jouer à l a crosse 

Ça met de la vie (ex : place Shamrock musique .. ) 
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-~ " " ~ c " c 
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~ "' a. 
"' 

a. 
E c .a; c "' "' "' "' -~ -;;; "' c 

"' -~ ·a "' '3 "' Q; ·a . ., 
~ ~ :~ "' ~ ~ 

x 1 1 

1 x 1 

Éléments ut iles ou favorabl es de l a 

morphologie des li eux 

(ex : possib lement une str ucture 1 
ins tall ati on sou hai tabl e, es pace libre 

nécessa ire, etc. ) 

poss . aménagements ludiques ou spor tifs 

quartier rés i dentiel 

jeux d'eau 

espace propice à la discussion 

espace végétalisé /ombragé 1 exposé au vent 

ai res de jeu pou r en fants, mod ules, etc. 

es pace libre 1 ouvert 

poss. banc ou table poss. terra in de spor ts 

présence de végétaux 

es pace li bre/ ouvert, au soleil 

panier de basketba ll , poss . terrai n 

présence de végétaux, d'arbres 

pos s. banc ou table 

balançoi res 

pisci ne/ pa ta ugeoi re 

terrain gazonné 

présence d'a rb res, de structures créant de 

l 'ombre 

es pace propice au rassembl ement 

espace libre/ ouvert 

ca rré de sa bl e 

es pace extér i eur 

éléments na turels (fl ore 1 fa une) 

es pace 1 ibre /ouvert ou poss . terrain 

offre d'activi tés su r place, ou espace propi ce 

au rassemblemen t 

Réalisation: Emond, 2017. Source: Questionnaires auprès des répondants, 2014 
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Poursui vons avec 1 'espace vert de la BAnQ qui , rappelons-le, n 'est pas un parc en so i. 

Malgré cet aspect il n 'a pas été ardu pour nous d ' interroger 30 personnes dans cet 

espace vert, pui squ ' il y a une afflu ence assez réguli ère, parti culi èrement en sai son 

es ti vale. Tout comme pour les données du parc SMG, nous avons auss i ordonné les 

pratiques spati ales en foncti on du nombre de répondants qui les ont citées, en 

commençant par les plus fréquentes (c 'est-à-dire en ordre décroissant). 

Une quarantaine de pratiques di stinctes ont été répertori ées en tant qu 'activités 

effectuées dans les espaces verts, mais plusieurs d 'entre ell es font référence à des 

activités qui ne peuvent s'effectuer que dans un li eu ayant des structures ou 

install ations particulières (ex : se balancer, jouer au ping-pong) . Nous rev iendrons en 

détail sur ce point dans la section 4.2.3. 

Par aill eurs, l'ensemble des répondants a nommé plus d ' une pratique spati a le quand 

on les a interrogés à propos des activités qu ' il s effectuaient dans les espaces verts 

(chacun des répondants a cité entre 2 et 10 pratiques). Les répondants ont fait 

référence à cinq pratiques spati ales di stinctes en moyenne (plus exactement 4 ,93 pour 

les hommes et 5,33 chez les femmes), ce qui est comparable aux moyennes des 

répondants selon le genre, au parc Sœur-Madeleine-Gagnon. Comme nous 

l'analyserons dans la section 4.2.3 , certaines pratiques sont typiques des espaces 

ouverts de grande dimension (cf. tableau 4.6). 
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Tableau 4.6 Pratiques spatiales rapportées par les usagers de l'espace vert de la 
BAnQ 

ESPACE VERT DE LA BAnQ 

Pratique spatia le (loisir, sport, activité 

effectuée dans les espaces verts) 

Manger, faire un pique-nique 

Lire, lecture 

Relaxer, se reposer 

Promener un chien 

Se rassembler, profi ter des lieux avec d'autres 

personnes 

Sor t ir avec les en fants 

Marcher, se promener 

Jouer avec un chien (lancer la balle, courir) 

Jouer au soccer 

Jouer à la pétanque 

Jouer au fr isbee 

Jouer au baseba l l 

Faire du vélo, de 1 a trottinette ... 

Jaser, socialiser 

Regarder les gens vivre, être spectateur 

d'activi tés sportives 
Jouer dans les modules, l es aires de j eu pour 

enfants dans les parcs 

Prendre du soleil 

Jouer aux poches 

Faire voler un cerf·volant 

Jouer au football (américain) 

Se balancer 

Courir 

Célébrer un anniversaire 

Dessiner 

Se promener en raquette dans la neige 

Jouer au pi ng·pong 

Jouer dans un tas de neige (stationnement) 

Jouer à la cachette 

Regarder la nature 

Faire de la marche rapide 

Travailler 

Fai re de la méditation, du yoga 

Faire voler une fusée 

Jouer au a ki 

Se baigner 

Grimper 

Faire des olympiades, de l'athlétisme 

Jouer au tennis contre le mur 

Jouer au ballon 

Faire de la slackline (se tenir en équilibre et 

exécuter des mouvements et positions sur une 
sangle tendue entre deux arbres) 
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Éléments uti les ou favorab les 

de la morphologie des li eux 

(ex: possiblemen t une structure 1 
insta llation souhai table, espace libre 

nécessai re, etc.) 

poss. table et poubelle 

poss . banc ou table 

poss . banc 

pas s. poubelle 

pas s. banc ou table 

pas s. aménagements ludiques ou sportifs 

pas s . sentiers 

espace libre/ ouvert 

espacelibre/ouvert poss . terrain 

espacelibre/ouvert poss . terrain 

espace libre/ ouvert 

espace libre/ ouvert poss . terrain 

sentiers 

poss . banc ou table 

poss . banc ou table poss . terrain de sports 

ai res de jeu pour en fants, modu l es, etc . 

poss . banc ou table 

espace libre/ ouvert 

espace libre 1 ouvert, sans obstacle en hauteur 
(ex : arbres, fils électriques) 

espace libre 1 ouvert poss . terrain 

balançoire 

poss . sentiers 

poss. banc ou table 

poss. table 

es pace libre 1 ouvert 

ta bi e de pi ng-pong 

espace ouvert où l a neige est accumulée 

arbres, buissons, potentiel de cachettes 

arbres , fleurs ... 

poss . sentiers 

poss . banc ou table 

espace libre 1 ouvert 

espace libre 1 ouvert, sans obstacle en hauteur 
(ex : arbres, fils électriQues) 

espace libre 1 ouvert 

piscine 1 pataugeoire 

arbre ou structure permetta nt de grimper (barres 
à singe, roches) 

espace libre 1 ouvert 

mur 

espace libre 1 ouvert 

arbres matures de circonférence suffisante pour 
supporter le poids de l'usager 

Réalisation: Emond, 2017. Source: Questionnaires auprès des répondants, 2014 
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En outre, les personnes interrogées dans l'espace vert de la BAnQ ont aussi identifié 

les raisons qui in fl uencent leur choix d ' une destination en te rmes d 'espace vert. 

Cell es-ci n 'ont pas nommé d ' autres pratiques spati a les que celles identifiées dans le 

tableau 4.6, mais e lles ont c ité di vers éléments pertinents, notamment évoquant le 

confort et la fraîcheur procurés par les espaces verts (cf. tableau 4.7). 

Tableau 4.7 Motifs de fréquentation et pratiques spatiales évoqués comme raisons 
par les usagers de l'espace vert de la BAnQ 

ESPACE VERT DE LA BAnQ 

Pratique 

spatia le (loisir, sport) ou motif de f réquentation 

des espaces verts 

Promener un chien 

Proximité 

Sortir avec les enfants 

Relaxer, se repos er 

Marcher, se promener 

Se rassembler, profiter des li eux avec d'a utres personnes 

Jouer avec un chi en (lancer l a ba l l e, courir ) 

lire, lecture 

Prendre l 'air, mieux respi rer 

Manger, faire un pique-nique 

Jaser, socialiser 

Jouer da ns les modules, les ai res de jeu pour enfants 

dans l es parcs 

Sentir qu'on sor t de l a vi ll e, se sentir dans la nature 

Le traverser en passant 

Profiter du beau temps 

La plai sance 

Agréable 

Jouer au soccer 

Jouer à la pétanque 

Jouer au frisbee 

Rega rder les gens vivre, être spectateur d'activités 

sportives 

Prendre du so lei l 

Couri r 

Jouer au ping-pong 

Jouer a la cachette 

Faire de la marche rapide 

Faire de la slackline (se tenir en équi libre et exécuter des 

mouvements et positions sur une sa ngl e tendue entre 

deux arbr es ) 

Plus frais, pour la fraîcheur 

Le terrain est assez grand 

S'allonger, s'étendre 
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Éléments utiles ou favorables 

de ta morphologie des lieux 

(ex : possi blement une structu re 1 installation 

souhaitabl e, es pace libre nécessa ire, etc.) 

poss. poubell e 

quartier résiden ti el 

poss . aménagements ludiques ou sportifs 

poss. banc 

poss . sentiers 

pos s. banc ou tab le 

espace libre 1 ouvert 

pos s. banc ou table 

présence de végétaux 

poss. table et poubelle 

poss. banc ou table 

module de jeux 

présence de végétaux, d 'a rbres, tranquilité, 

idéalement sa ns sen tir les nuisances urbaines 

être loca li sé près de l ieux de destination 

(ex : commerces, services, r és idences) 

espace libre 1 ouvert, au solei 1 

propreté des lieux, et poss . banc ou tabl e, 

v~ta ux, éléments d'intérêt 

offre d'activités sur place. ou es pace propi ce au 

ra ssembl ement 

espace l ibre 1 ouvert poss. terrain 

espace l ibre/ ouvert poss. terrain 

es pace libre/ ouvert 

poss. banc ou tabl e poss. terrain de sports 

poss. banc ou tab l e 

poss. sentiers 

ta bl e de ping-pong 

arbres, bui ssons, sites de cachette potentiell e 

poss . sentiers 

arbres ma tures de circonférence suffisa nte pour 

supporter le poids de l 'usager 

es pa ce végétalisé /ombragé / exposé au vent 

espace de grande dimension 

terrain gazonné 

Le ca l me tranquil ité 

Réalisation Emond, 2017. Source: Questionnaires auprès des répondants, 2014 
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4.2 .2 Pratiques observées 

Dans cette secti on, nous dévoilons les pratiques que nous avons pu observer dans les 

espaces verts et qui n'ont pas été préa lablement citées par les répondants interrogés 

par les questionnaires. l1 all ait de so i que le pratiques parmi les plus fréquentes tell es 

que promener son chien, faire un pique-nique ou profiter des j eux d 'eau sont des 

acti ons dont a été témoin la chercheure à maintes repri ses au cours de ses nombreuses 

séances d 'observation. C'est pourquoi nous avons focali sé sur les pratiques spatiales 

dont les personnes interrogées n 'ava ient pas fa it mention, afin d 'avoir un portra it 

global des pratiques effectuées dans les deux sites à l'étude. De prime abord, 26 

pratiques spatiales observées au parc Sœur-Madeleine-Gagnon ont été compilées (cf. 

tableau 4.8) de même qu e 35 dans l' espace vert de la BAnQ (cf. tableau 4.9). Tel que 

mentionné, il ne s'agit que des p ratiques qui n 'ont pas déj à été évoqu ées par les 

répondants aux questi onnaires dans les deux espaces verts. 

Par a ill eurs, nous tenterons de déterminer les raisons possibles afin d 'expliquer que 

certaines pratiques aient été observées re lati vement souvent, mais qu 'ell es n 'aient pas 

été nommées par les répondants (ex : acti vités illi cites, pratiques insolites, ou autres 

motifs). Nous di scuterons aussi du rôle des partenaires et acteurs locaux dans le cadre 

de l'organi sation ou de l'animation de certa ines de ces pratiques. 

De la même manière que pour les pratiques rapportées par ces usagers, nous n'allons 

pas décrire chacune de cell es-ci en se rapportant à nos indicateurs évoqués dans le 

chapi tre II, mais all ons plutôt présenter une compil ation assez détaillée de ces 

pratiques. Par la suite, nous ferons 1 'analyse complète desdites pratiques, qu 'elles 

soient rapportées et/ou observées, dans la section 4 .2.3. Nous y di scuterons aussi des 

liens à fa ire avec la morphol ogie des espaces verts, en ce qui concerne les dimensions 

des terra ins à l' étude, ainsi que les structures et install ati on en place, te ll es 

qu 'évoquées au po int 4 . 1. 
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Tableau 4.8 Pratiques spatiales observées au parc Sœur-Madeleine Gagnon 

PARC SOE UR-MADELE IN E-GAGNON 

Autres pratiques : non citées par les 

répondants, observées par la chercheure 

Aider les petits à dével opper leur motr ici té globale 

En trai nement en solo (corde à danser, mus cula t ion .. ) 

Pl anche à roulettes dans le terrain de basketball 

Trotinette sur la surfa ce de l 'aire de jeu des grands et 

sur les sentiers 

Visite par des groupes de garderie 

Communiquer des événements locaux par le biais 

d'a ff iches posées sur les arbres ou structures en 

Nourrir la faune urbaine {écureuil s/ oiseaux) 

Par ler au téléphone 

Jouer â la cachette dans les buissons 

Promenade en poussette ou en porte-bébé 

Boire de l 'alcool 

Consommer de la drogu e 

Initi atives de plantations loca les {bacs des 

incroyables comestibles, pl antation de muguet .. ) 

Va ndali sme (bri s d'affiches, boutei ll es de bières 

cassées ... ) 

Promener son chien 

Tournoi de ba sketba ll de la maison des jeunes du 

quartier 

Dessin â la craie sur les sentiers 

Jouer au hockey balle sur le terrai n de basketball 

All aiter son bébé 

Fête de la ren trée de la M aisonnette des Parents (ou 

autres fêtes de quartier) 

S'embrasser 

Fai re du yoga, de la médi tation 

Graffitis 

Piq ue-nique pour emporter de la Di nette Triple Crown 

Construction de fort en neige 

Se lancer dans la neige 
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ai re de jeu pour les tout-petits (2 à 5 ans} 

espace libre 1 ouvert 

terrai n de basketball ou a utre surface lisse 

terrain de basketball , sentiers, ou autre surface 

tisse 
aire de jeu pour les tou t-petits (2 à 5 ans ) ou 

terra in gazonné, ou jeux d'ea u 

arbre 1 pôteau 1 mur 1 clôture où poser les affiches 

poss . arbres 

pos s. ba nc ou tabl e 

es pace l ibre 1 ouvert 

poss. sentiers 

poss. banc ou table 

poss. banc ou table 

es pace 11 bre 1 ouvert 

si te peu éclairé/achalandé 

es pace 1 ibre 1 ouvert 

terrain de ba sketbal l 

sentiers (ou mu r de bât i ment) 

terrai n de basketball ou sur face li sse poss . clô turé 

poss . banc ou terrain gazonné pour s'asseoi r, 

sec teur tranquill e ou espace peu passa nt 

poss . banc ou terrai n gazonné, 

es pace libre 1 ouvert pour se rassembler 

poss. banc ou terrain gazonné 

espace libre 1 ouvert 

structures â l 'a bri des regards ou si te peu 

écla iré/acha landé 

poss. banc ou tab le, ou terrai n gazonné, poubelle 

es pace 1 ibre /ouver t 

es pa ce 1 ibre 1 ouvert 

Réalisation Emond, 2017. Source Emond 2014-2017 (observations) 
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Tableau 4.9 Pratiques spatiales observées dans l' espace vet·t de la BAnQ 

ESPACE VE RT DE LA BAnQ 

Autres pra t iques : non citées par les répondants, 

observées pa r la chercheure 

Entralnement de groupe, dirigé par un spécialiste 

Faire des jeux librei sur le terra1n gazonné 

EMercic~ en plein air 

S'asseoi r dans les marches d'esca lier 

Grimper dans les escaliers 

Clubdejogg•ng 

Montage de tentes de camping pour faire sécher l'équipement 

Jouer au ballon contre le mur 

Combats avec équipements de stvle médiévaux 

Faire voler un hélicoptère téléguidé 

Se faire bronzer 

Tournage têlév•suel et/ou cinéma tographique 

Fa 1re une promenade en poussette ou porte-bébé 

Gêocaching (jeu en plein air, s 'apparentant à une chasse au uésor 
à l'aide de coordonnées JUJS 

Tirâ l'a rc 

lancer du javelot 

Marcher nus pieds dans l 'herbe 

Cueilli r des fleu rs 

Activi tés de danse et c~rq ue avec un camp de jour 

Faire un bonhomme de neige 

Batail le de boules de neige 

Construction de fort et autres structures en ne~ ge 

Fai re des dess•ns avec la ne• ge sur les murs 

S'allonger dans un hamac 

S'asseoir au pied du mat du drapeau 

Exercices de type yoga aér•en/sw•ng{à l 'alde d'un elastique f1Jté â 
un arbre appelé Pachaloha) 

Jouer de la mus•que {tam- tam,gu1tare) 

Frapper des bali~ de golf 

Jouer dans les feuilles 

Arrac her les plantes mdês i rables (her be à la puce) 

Dessiner â la craie 

Fumer 

Prendre une pause de son emploi par les ltavallleurs du quar tier 

Graffitis 

Promenade de Jane concernant l'apaisement de la circulat•on sur 

la rue des Carrières 

Fai re du cerceau {hu i a hoop) 

Jouer au Molkky {quilles scand1naves) 

Jeu de bol a bali {• 1eu des cou• lies • / balles -êchelle) 

Jouer au bad mm ton 

Fa 1re voler un drône 

S'entrainer avec un d•abolo {bâtons du d•able) 

Jouer aux" washers »(JeU d'habileu~consistant à lancer des 

rondelles de métal dans une boite) 

Ëcrire (poêsie, travaux scola .res ... ) 

S'a rroser avec des fusils â l'eau 

ldent•her des plantes, fleurs et champ• gnons 

Allai ter son bébé 

S'embrasser 

Jeu de pétanque pour pelouse (balles en plastique) 

Jouer au min1 -putt sur les sent•ers et sur le gazon 

Promener un enfant en tra1neau 

Ëcouter de la mus•que 
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~léme n ts utiles ou favorables de la morphologie des lieux 

(ex : 

possiblement une st ructure 1 installa tion souhai table, espace 

libre nécessaire, etc.) 

espace libre 1 ouvert 

espace gazonné 

espace l •bre 1 ouvert 

end roit pour s'asseoir 

escaliers, ou mieux structu re permettant de grimper (barres à singe, 

rochers, arbres) 

poss . sent•ers 

espace l1bre 1 ouver t 

mur (bât1ment) 

espace l1bre 1 ouvert 

espace libre 1 ouvert, sans obstacle en hauteur 

espace gazonné 

espace l1bre 1 ouvert 

poss sent• ers, poss banc 

lieu avec un intérêt et si te partiellement caché de la vue de tous 

espace libre 1 ouvert, cible quelconque ou lim•te 

espace libre 1 ouvert, sans obstacle en hau teu r 

es pace gazonné 

plantes, fleurs 

espace libre 1 ouvert 

espace libre 1 ouvert 

espace libre 1 ouvert 

espace libre 1 ouvert 

mur (bâtimen t) 

arbres matures de circonférence suffisante pour supporter l e poids de 

l'usager 

endro1t pour s'as$eoir 

arbres matures de circonférence suff•sante pour supporter le p01ds de 

l'usager 

espace libre 1 ouvert poss . banc 

espace llb1e 1 ouvert, cible quelconque ou limite 

arbres caducl fol iés 

terrain gazonné sans pesticides 

sentiers, mur 

cendrier ou poubelle poss . banc ou table 

poss . b~nc 

structures â 1 'abri des regards ou site peu éc lairé/achalandé 

trottoir) et s•te d'intérêt par la population sensibilisée 

csp~ce l1bre 1 ouvert 

espace libre 1 ouvert 

espace l•bre 1 ouvert 

espace libre/ ouvert, sans obstacle en hauteur 

espace libre 1 ouvert, sans obstacle en hauteur 

espace l1bre 1 ouvert, sans obstacle en hauteur 

espace libre 1 ouvert 

espace libre 1 ouvert, •dêalement ensole•llé 

poss . banc ou table 

végétation abondante 1 diversifiée et de hauteur importante 

poss . banc ou terrain gazonné pour s'asseoir, secteur tranquille ou 

espace peu passant 

poss . banc ou terrain gazonné 

espace l ibre 1 ouver t 

espace libre 1 ouvert, sentier s 

espace ouverl oU la ne1ge s'accumule, relief plat ou peu acc1denté 

poss . banc ou table, ou terrain gazonné 

Réalisation Emond, 2017; Source: Emond 2014-2017 (observations) 
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4 .2.3 Discussion concernant les é léments associés aux pratiques spati ales 

Le parc Sœ ur-Madeleine-Gagnon 

Tel que nous l'avons illustré au po int 4.1 .3 le parc SM G consacre un peu plus du ti e rs 

de son espace aux aménagements à vocati on ludique ou sporti ve ce qui influence 

inév itablement les pratiques spati a les qui y sont effectuées. D ' une part, quatre des 

huit pratiques les plus souvent citées par les répondants (cf. tableau 4.4) nécessitent 

ces aménagements ludiques pour se dérouler (j eux d 'eau, modul es, ba lanço ires et 

terrain de basketba ll ). Sur J'ensemble des pratiques citées, un peu plus du quart des 

réponses (26 %) dés ignaient des pratiques ex igeant des structures ou install ati ons 

particuli ères, que l'on retrouve justement au parc SMG ( incluant le carré de sable et 

Je sentier asphalté connecté au réseau de pi stes cyclables) . 

D ' autre part, par ses structures et insta llati ons, de même que ses dimensions 

morphologiques, le parc SMG est tout à fait adapté pour accue illir les 10 pratiques les 

plus fréquemment citées par les répondants (dont manger/fa ire un pique-nique, sortir 

avec les enfants, lire, relaxer, s'asseoir et j aser/soc ia li ser). Or, seulement tro is 

pratiques sur les 3 1 évoquées par les répondants ne peuvent offi cie ll ement se 

pratiquer dans ce parc (jouer au soccer, se baigner et jouer à la pétanque ou au boece) . 

On constate que les personnes interrogées dans le parc SMG effectuent dans les 

espaces verts presque exclusivement des pratiques spati ales qui sont en mesure 

d 'avoir lieu dans ce parc-ci (dans 94 % des réponses obtenues), en fo nction des 

structures et insta ll ati ons qu 'on y retrouve. 

En outre, 45 % des pratiques c itées par les répondants ( 14 sur 3 1) nécess itent la 

présence de tables à pique-nique ou de bancs . D 'aill eurs, ces composantes de 

mobilier urba in favo ri sent aussi les rassemblements et la sociali sati on, pourvu 

qu 'ell es so ient bien aménagées, comme nous le verrons au point 4.3. En tenant 

compte de l'ensembl e des pratiques répertoriées (so it cell es citées par les répondants 

et cell es observées par la chercheure), ce sont 2 1 pratiques qui nécessitent la présence 
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de tables ou de bancs (ce qUI représente 38 % de l' ensembl e des pratiques 

répertori ées). 

Par aill eurs, nous avons remarqué que certaines pratiques spati ales se déroul ent dans 

des espaces non prévus à cet effe t, mais qui permettent leur accompli ssement. Le 

terrain de basketball est un bon exemple pour deux aspects parti culiers : sa surface et 

le fa it que ce soit une zone clôturée. Nous avons recensé plusieurs pratiques, autres 

que de jouer au basketball , se déroul ant dans cet espace. Parmi cell es -ci, faire de la 

planche à roulettes ou de la trottinette sur la surface de basketball , y jouer au hockey 

balle ou encore laisser de j eunes en fants y courir ou jouer au ball on. D'a ill eurs, il est 

fréquent de voir une mixité des pratiques dans cet espace, sans que cela ne semble 

nuire à l' exécution de l' une ou l'autre de ces pratiques (cf. fi gure 4 .9). Nous 

considérons donc que ce partage des install ations est favo rable tant qu ' il s'agit d ' une 

saine coex istence, non conflictuell e. 

Figure 4.9 : Pratiques indépendantes dans le terrain de basketball du parc SMG 

Source: Emond, 2015 

Dans un autre ordre d ' idées, les senti ers occupent une superfi cie considérable dans le 

parc SMG , en plus de le traverser dans tous les sens ou presque. Nous avons pu 
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observer des personnes à mobili té réduite qui le traversaient, en triporteur et autres 

véhi cul es d 'ass istance motori sés, de même que des parents avec une poussette ou un 

charri ot, des jeunes en tricycles ou en trottinettes, des ados en patins à roule ttes, etc. 

Nous constatons que cela est favo rable à une mei ll eure access ibili té au parc pour 

1 'ensemble des usagers, mais auss i à une pl us grande fréquentation des espaces vers 

pour ces adeptes du transport actif (TA) . En outre, la prox imi té avec une artère 

achalandée te ll e que Saint-Laurent et la connex ion avec la piste cyclable située sur la 

rue Saint-Domjnique est aussi propice au passage des cycli stes dans le parc. Plusieurs 

d 'entre eux y font une escale plus ou moins longue, soit pour profi ter des insta ll ati ons 

(s'abreuver, j eter des déchets, se balancer) ou encore s'y arrêtent pour y cadenasser 

leur bicyclette. D 'aill eurs, il n 'est pas surprenant que les deux supports à vélo ne 

suffisent pas et soient utili sés constamment à pleine capacité. Nombre de cycli stes 

doivent ainsi verrouill er leur bicyclette aill eurs, ou l'accrochent après les structures 

en place comme les clôtures, ou malheureusement les arbres parfo is. 

En ce qui concerne les jeux d 'eau, cet ajout récent de l'arrondi ssement Rosemont ­

La Petite-Patrie semble connaître un engouement sans précédent. Jeunes et moins 

jeunes y accèdent pour s'y rafraîchir et semblent avoir beaucoup de plaisir à le fa ire. 

Parmi les po ints positifs de type d ' install ation, fi gurent les heures d 'ouverture 

étendue, soit de 9h à 21 h en saison esti vale selon 1 'arrondi ssement (Vill e de 

Montréal, 20 16a), la gratuité d 'accès, les ri sques de noyade qui sont quas i-nuls, le 

port du maillot de ba in non obligatoire, l'économie d 'eau comparati vement au 

rempli ssage quotidien d ' une pataugeo ire et les probabili tés moindres de 

contamination aquatique (RueMasson.com, 20 Il ). 

Parall èlement aux espaces aménagés à vocati on ludique ou sporti ve, des espaces 

gazonnés sont utili sés pour réali ser différentes pratiques spatiales. Au parc SMG, il 

s'agit en majeure partie de petits espaces gazonnés, situés à la frange de structures ou 

installati ons. Malgré tout, les usagers se les approprient pour y effectuer di verses 

prat iques, principalement pour se poser sur l' herbe (s'asseo ir, ou s'a llonger), mais 
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aussi pour y fa ire des pique-niques, jouer avec des enfants en bas âge ou encore 

pratiquer de acti vités au sol (ex : yoga, lecture, exercices) . Parmi ces espaces, les 

plus populaires sont l' espace ouvert A (d ' une superfi cie de 9 1 m2 locali sé près des 

j eux d 'eau) et l' espace ouvert B (tota li sant 157 m2
, situé derri ère l' aire de pique­

nique). Ces deux espaces sont parti culièrement achalandés , surtout en saison esti vale, 

et sont le lieu de rassemblements famili aux ou amicaux (cf. figure 4.1 0). Selon nous, 

c'est surtout leur locali sati on en bordure de points d ' intérêt et leurs atouts assoc iés à 

la présence de végétation ou d 'ombre qui les rend si appréciés (cf. Annexe H). 

Figure 4.10: Usagers pratiquant l'espace ouvert B du parc Sœur-Madeleine-Gagnon 

Source : Emond, 2015 

À vrai dire, d 'autres espaces gazonnés sont de plus grande dimension, mais leur 

locali sation est moins optimale ce qui semble attirer un peu moins les usagers (ex : 

l'espace ouvert C de 133 m2 situé derri ère les balanço ires des petits, le long d ' un 

stati onnement ou encore l' espace ouvert D de 107 m2
, enclavé entre la cro isée des 

sentiers et où se trouve un lampadaire). Autrement dit, nous considérons que 
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plusieurs fac teurs doivent être pri s en compte pour rendre des espaces gazonnés 

intéressants, notamment leur locali sati on et les éléments qu 'on y retrouve. Il ne faut 

pas non plus négli ger une certaine dimension mjnimale, afin de réali ser la pratique de 

certaines acti vités (ex : des jeux de ball on/de course, suffi samment de place pour 

s'étendre ou que plusieurs personnes puissent se réunir sans se sentir coincées dans 

1 'espace) . En foncti on de nos observati ons et des propos rapportés par les répondants, 

nous proposons un barème de dimensions minimales permettant certaines formes 

d ' appropriati on de l'espace. Tout en gardant en tête les aspects fondamentaux d ' une 

bonne locali sati on, nous considérons qu 'à partir de 15 m2
, un espace est à même 

d' accueillir une pratique individuell e ou de très petit groupe (deux à tro is personnes) 

et qu 'à partir de 60 m2 il peut y avoir deux pratiques ou plus se déroul ant en 

simultané, pour un plus grand nombre d ' usagers. Nous avons auss i remarqué que la 

présence de mobili er urbain comme des bancs ou des tables semble accroître cette 

proportion d ' usagers et de pratiques indépendantes. Enfin , nous pensons que des 

activités sportives d ' intensité plus grande (ex : la course ou les jeux collectifs 

impliquant un ballon) nécessitent un espace encore plus grand, que l'on retrouve 

notamment dans les espaces verts aux dimensions plus spacieuses ou du moins où 

1 'on retrouve une vas te étendue propice aux jeux libres. 

Le terrain de la Bibliothèque et Archives nationales du Québec 

De prime abord, quand nous réfl échi ssons à 1 ' espace vert de la BAnQ, force est 

d ' admettre que la vaste étendue d 'espace dégagé peut recevoir une foul e de pratiques, 

notamment en termes de sports, jeu libre et promenade. Justement, nous avons 

observé des pratiques spatiales auss i nombreuses que variées, et apprécions 

parti culi èrement le fa it que bon nombre d ' entre ell es pui ssent se déroul er en même 

temps. Autrement dit, la supeificie libre totale, ou même considérée par zone, est 

suffi samment élevée pour accueillir une foule de pratiques spécifiques, majs aussi de 
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nombreuses combinaisons d 'acti v ités ayant li eu en parall èle. Par ailleurs, quand on 

examine l' ensemble des pratiques spatia les répertori ées (rapportées par les usagers et 

observées par la chercheure), on re marque que 42 sur 9 1 nécessitent un espace ouvert 

de grande dimension (soit près de la moiti é). Nous spécifions aussi que parmi les 

autres pratiques spatia les, bon nombre d 'entre elles nécessitent tout de même un 

espace libre considérabl e, mais qu ' il est poss ible de retrouver dans des parcs de 

quartier, en raison des dimensions requi ses moins é levées. Parmi cell es-ci fi gurent les 

pique-niques, les activités immobiles ou individuell es (ex : se fa ire bronzer, méditer) 

et d ' autres actions nécess itant peu ou pas de mobilité (comme jouer de la musique, ou 

parl er au téléphon"e). 

Touj ours en li en avec la morphologie des li eux, l 'espace vert de la BAnQ a un autre 

atout important : soit son potentiel de hauteur qui est très grand, ce qui est 

particulièrement rare pour un espace dont la superfi c ie totale est de dimension 

raisonnable. D 'ailleurs, ce potenti e l de hauteur n ' est que très peu obstrué par des 

obstacles comme des fil s électriques, des arbres ou autres structures aériennes. En 

bordure de la rue, la hauteur max imale est res tre inte par les câbles électriques et 

autres fil s des réseaux de téléphonie, néanmoins l' intéri eur de l'espace vert offre une 

hauteur potentiell e pratiquement illimitée. Ces dimensions expliquent donc que des 

usagers effectuent certaines pratiques comme fa ire décoller une fu sée arti sanale, se 

pratiquer à lancer au javelot, ou encore jouer au badminton. Quand on se trouve au 

centre de 1 ' une des deux zones principales, la hauteur di sponible est réellement 

intéressante, que ce soit pour fa ire voler un cerf-volant, un engin téléguidé 

(ex : hélicoptère) ou encore un drône. Au total, nous avons recensé 12 pratiques 

nécess itant un potenti e l de hauteur important, représentant un peu plus de 13 % de 

l' ensemble des pratiques c itées et observées. Ce nombre est non-négli geable, ce qui 

nous laisse croire que l' important potenti e l en hauteur libre incite à la pratique de 

certaines acti vités aéri ennes. Enfin , les pratiques spati ales nécessitant une hauteur 

potenti ell e importante les plus fréquemment observées étaient celles de jouer au 
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baseball , de se lancer le fri sbee ou de fai re voler un cerf-volant. Ce sont des acti vités 

qui ont la possibilité d 'être prati quées par des personnes de tout âge et qui peuvent 

avoir li eu en toutes saisons ou presque. En fa it, ces trois pratiques constituent des 

formes d 'acti vité physique à di ffé rents degrés, ce qui permet aussi aux usagers de 

bouger et de dépenser de 1 'énerg ie. 

D'aill eurs, sur l'ensemble des pratiques répertori ées, 64 % représentent des formes 

d 'acti v ité physique (un total de 55 pratiques) ce qui va dans le même sens que les 

recommandati ons de l 'Organi sati on mondiale de la santé ou enco re de 1 ' Institut 

nati onal de santé publique du Québec (OMS , 2008 et 201 0; INSPQ, 20 11 ). De plus, 

20 % de ces pratiques dites acti ves sont des fo rm es d 'activité physique de transport 

(APT) et sont à la fo is util es pour que les usagers accèdent à l 'espace vert en 

question, mais auss i afin de les inciter à poursui vre leur déplacement et fréquenter 

possiblement d 'autres espaces végétali sés. Auss i, cela accroit les occasions de 

séjourner dans les espaces verts puisque plusieurs d 'entre eux se situent le long de 

pi stes cyclables et autres rues secondaires, fréquemment employés par les usagers 

adeptes du transport acti f (TA). Les autres pratiques acti ves répertoriées concernent 

des acti vités physiques de loisir (APL) et prennent des formes variées telles que la 

pratique de différents sports, j eux coll ecti fs ou indi viduels, ou même constituent une 

fo rme d 'activ ité physique domestique (APD), comme le j ardinage l'est par exemple 

(Lewis et Lapierre, 2014 ). En gui se de comparaison, au parc SMG, les pratiques dites 

acti ves constituent près de 40 % de 1 'ensemble des pratiques répertori ées (21 sur 56). 

De ce nombre, le tiers consiste en fo rm es d 'A PT, ce qui concorde avec l' importance 

des sentiers dans le parc et la connex ion avec le réseau cyclable de même que les 

autres modes de transport en commun, rejoignant ainsi une proporti on inté ressante 

d ' usagers du T A. 

De retour à l'espace vert de la BAnQ, l' un des é léments plus singuliers concernant sa 

morph ologie, concerne les murs. Selon l' heure de la journée, les murs de l'édifi ce 

offrent un potenti e l d 'ombre qui semble être apprécié par certa ins usagers, 
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notamment par plusieurs trava ill e urs des garages, industri es et usines des alentours 

qui viennent s'y adosser pour manger leur lunch tout en profi tant de la fra icheur et de 

la qui étude d ' un espace vert (cf. fi gure 4 . 11 ). C'est du moins ce que plusieurs de ces 

trava ill eurs nous ont confié, lorsque nous les avons rencontrés. Toutefo is, n ' ayant 

aucun banc o u table pour se poser, certa ins fi ni ssent par s ' asseoir un peu n ' importe 

oü, parfois même dans le grav ier en bordure du mur, ou sur 1 ' une des marches des 

escali ers méta lliques, ce qui n ' est pas sans compromettre le confo rt év idemment. 

Figure 4.11 : Travailleur adossé au mur qui profite de l'ombre, terrain de la BAnQ 

Source : Emond, 2016 

Ces usagers bénéfi c ieraient grandem ent d ' un banc ou d ' une table à pique-nique dans 

l'espace vert, tout comme les usagers qui effectuent d ' autres pratiques où ces 

composantes seraient nécessaires, o u à tout le moins util es (ex : manger, jaser, lire). 

Cela représente 2 1 % de l'ensemble des pratiques répertori ées, so it 19 pratiques 

di stinctes. En comparaison, au parc Sœur-M adele ine-Gagnon, nous av ions répertorié 

un total de 2 1 pratiques de ce type (nécessitant un banc ou une table) . Ces données 

nous portent à croire que l'aménagement d ' un banc ou d ' un e tabl e serait bénéfiqu e 
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pour les usagers de l'espace vert de la BAnQ et attirerait peut-être d 'autres personnes 

à fréquenter ce li eu et à se 1 'approprier pour di ffé rents usages. 

Pour reveni r au mur aveugle de l 'espace X i ::: , il agit à d ifférents titres, selon les 

usagers qui l' utili sent. Le plus souvent, il sert de repère, un peu comme le drapeau à 

une autre échell e, pour des personnes qui font un j eu ou des sporti fs qui s'entraient. 

On y voit à l 'occas ion des joggeurs qui font escale en bordure de l' espace vert ou 

directement sur celui -ci. La majori té d 'entre eux prov iennent de la pi ste des CaJTi ères 

et plusieurs se rendent jusqu 'à l'enseigne de la BAnQ (pancarte affi chant l'adresse de 

l'entrée du bâtiment côté des CatTières), pui s il s rebroussent chemjn. Encore là, cette 

install ati on de la BAnQ a une deuxième fo nction, celle de repère visuel qui marque le 

teJTitoire. 

Toutefo is, les gens qu i s'entraînent sur le terra in sont majori tai rement des membres 

du centre de conditionnement physique voisin , Spécifik Performance. Ce « gym » 

coordonne des sess ions d 'entra înement de ple in air sur le teiTain de la BAnQ, au 

cours desquelles les sporti fs sont appelés à courir, sauter, exécuter des parcours 

d 'exercices, dans le parteJTe gazonné (Girard, 20 1 5). Durant la saison estivale, leurs 

groupes d 'entraînement utili sent l 'espace vert sur une base très réguli ère, vo ire 

quotidienne. Leur clientè le inclut notamment des camps de perfec ti onnement pour 

sporti fs de haut ni veau, que ce soit au hockey, au « Ultimate Fri sbee» ou dans 

d'autres disciplines (ibid., 20 1 5). 

Il s s'entra înent princ ipalement dans la zone X i :::, c'est-à-dire la porti on ouest du 

terrain , so it entre le mur aveugle et le sentier central. Ils utili sent parfo is le mur pour 

s'appuyer dans leurs étirements ou alors simplement comme emplacement dés igné 

afin d 'y déposer du matéri el (cf. figure 4. 12). À l'occasion, leurs courses vont 

j usqu'au drapeau, dans la portion est du terra in . No us devons admettre que le senti er 

sert véri tablement de repère pour ces usagers, tout comme le drapeau peut 1 'être pour 

d ' autres. Néanmoins, la zone Xi ::: semble être leur espace de prédil ection, ce qui , à 
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notre av is, es t associé à la proximité de le urs locaux, a ins i qu ' à l'ombre procurée par 

le mur et aux poss ibilités d 'exercices qu ' il offre (ex : exercice de la chai se adossée au 

mur, é tirements avec appui , etc.) . Il s pratiquent aussi la zone Ga mma r à l'occasion, 

bi en que plus étro ite, pour des raisons év ide ntes de prox imité e t de conti güi té . Bref, la 

locali sati on du centre de conditionnement physique, en tant que vo isin de l'espace 

vert de la BAnQ, no us sembl e optimi sée par ces séances d 'entra îne ment en plein a ir. 

A ussi, nous trouvons très intéressant que ces acti vités aient li eu aux yeux de tous les 

passants et des a utres usagers de l 'espace vert, car il s' ag it aussi d ' un moyen de faire 

la promoti on de 1 'acti v ité phys ique et de donner env ie à d 'autres personnes de bouger 

davantage. 

Figure 4.12 : Séance d' entrainement en plein air dans l'espace vert de la BAnQ 

Source : Emond, 2015 

En outre, le senti er central peut ê tre perç u comme une délimita tion optionnelle au 

cœ ur de 1 'espace vert. De cette façon, les usagers qui effectu ent certaines pratiques 
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nécessitant un très vaste espace sont libres de choisir d' en faire fi et de «passer par­

dessus »en exécutant leur pratique (ex : fi'isbee, cerf-volant, lancer la ball e au c hi en). 

D'autres, pour leu r part, pourraient décider de s' insta ll er d ' un côté ou de l 'autre du 

senti er central pour effectuer leur acti vité dans une zone délimitée par les tro ttoirs, un 

sentier, un mur, etc. D'ailleurs, nous avons très souvent observé des pratiques se 

déroulant en parallèle dans la même zone, mais aussi des pratiques exécutées 

indépendamment dans des zones di stinctes, ce qui témoigne des combinaisons 

incalcul ables parmi les diverses pratiques répertoriées. Ce sont les dimensions 

importantes du terrain, de même que la très faible proportion de l'espace occupé par 

des structures e t install ations, qui permettent ce nombre si grand de pratiques 

spatiales simultanées. Concernant les sentiers et tronçons pavés du terrain de la 

BAnQ, il s ne servent pas réell ement à sillonner l'espace vert du fait de leur 

ori entation et de leur configuration pui squ' il s sont aménagés de manière à accéder 

aux sorties de secours et autres accès du bâtiment. Or, nous avons aperçu des usagers 

en profiter pour y fai re des pratiques au sol, par exemple des enfants qui y 

déambulaient en trottinette ou tricycle ou qui y dessinaient à la craie (cf. fi gure 4.13). 

Source : Emond, 2015 
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Auss i, en sa ison hi vernale ou alors quand le so l est saturé d 'eau ou couvert de neige, 

de nombreux usagers y marchent pour promener leur chi en. Il s sont des di zaines à y 

accéder chaque semaine, plusieurs fo is par jour pour certains. Le reste du temps, les 

propriétaires de chien(s) se promènent comme bon leur semble sur le parterre 

gazonné. La plupart de ces usagers sillonnent le terrain pour laisser leur animal fa ire 

ses besoins, toutefois bon nombre d 'entre eux ne ramassent pas derri ère eux, à en 

juger par les nombreux excréments de chi en. C'est d ' ailleurs ce que de nombreuses 

personnes interrogées nous ont rapporté comme commentaire. L 'aj out d ' une poube ll e 

ne serait pas du luxe, afin d ' inciter les propriétaires de chien à se munir de sacs, à 

ramasser le tout et à di sposer de ces sell es canines dans lesdites poubelles . Qui plus 

est, la promenade ou Je fait de faire jouer leurs animaux sur Je terrain incitent aussi à 

la sociali sati on entre propriétaires de chi ens. Plusieurs d 'entre eux en profitent pour 

se rapprocher un peu de leurs sembl ables, et certains prennent même le temps de fa ire 

une pause, et s'asseoir pour di scuter avec les autres maîtres, pendant que les chiens 

sociali sent aussi entre eux à leur façon. Là encore, 1 'absence de banc ou de tabl e ne 

favorise pas les échanges et la sociali sati on qui en bénéfi cieraient vraisemblablement 

si tel était le cas . 

4.3 L'aménagement des espaces verts 

Pour terminer, nous nous sommes intéressés aux particul arités de 1 'aménagement des 

espaces verts en termes de réponse aux besoins de ces usagers. C'est à ce titre que 

1 'aménagement des espaces verts incarn e le concept-clé de notre deuxième questi on 

secondaire. Tel qu ' indiqué dans le chapitre II Problématique, ce concept 

s'opérati onna li se par deux vari ables englobantes, so it ( 1) la sécurité et (2) la 

convivialité. Il y aura év idemment des éléments auxquels nous aurons déjà fa it 

allusion dans la secti on précédente, en lien avec les pratiques spati ales des usagers. 

Malgré tout, nous allons quali fier chacun des indicateurs de ces vari ables et, ce 
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fa isant, mettre en re lat ion les données obtenues. Avant de poursuivre avec 1 'analyse 

de la sécurité et de la convivialité des li eux, et surtout avant d 'exprimer certaines 

recommandations à être apportées à nos deux espaces verts, nous tenions à considérer 

les transformations qu ' il s ont connues au cours des derni ères années. 

4.3.1 Des réaménagements récents 

En 2012-2013 , le parc Sœur-Madeleine-Gagnon a connu d ' importants changements, 

lors de travaux de réaménagement de l 'espace vert (cf. figure 4. 14), anciennement 

connu sous le nom de parc Saint-Jean-de-la-Croix (Bergeron, 20 15). Les 

changements majeurs ont été 1 'ajout des j eux d 'eau, la revalori sation du terrain de 

basketball et l'aménagement de nouveaux modul es de j eu dans les a ires réservés aux 

petits et aux plus grands. D 'aill eurs, 1 'aire de jeu pour les enfants de 2 à 5 ans a été 

partiellement clôturée, tandis que la surface de 1 'aire de jeu pour les enfa nts de 6 à 12 

ans a été recouverte d ' un nouveau revêtement de so l. 

Figure 4.14 : Photo de l'aiJ·e de jeu des petits, avant le réaménagement du parc SMG 

Source : Diane Bergeron, Arrondissement Rosemont- La Petite-Patrie, 2009 
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Ainsi l'espace vert a été renommé« sous le nom de parc Sœur-Madeleine-Gagnon en 

l' honneur de cette femme d 'exception , emblème de La Petite-Patrie» (Vill e de 

Montréal, 20 13b). Elle fut la fondatri ce de La Maisonnette des Parents, important 

organi sme communautaire du quartier, dont les locaux se situent à la frange du parc. 

Cet organi sme est particuli èrement acti f dans le quartier et très présent dans le parc et 

aux alentours . D 'a illeurs, un intervenant de La Maisonnette des Parents, très impliqué 

dans le quarti e r, nous a exprimé en entreti en que les actions de l'organi sme, 

concernant la végétali sation des espaces et l'agri culture urbaine, ont des 

répercussions sur bon nombre d ' usagers du parc qui sont sensibilisés e t parfois 

s ' impliquent même dans ces actions de verdi ssement (Lavo ie, 20 15 ). D 'aill eurs, nous 

avons remarqué des initiatives vertes dans le parc Sœur-Madeleine-Gagnon, 

notamment 1 'ajout de bacs contenant des végétaux à partager (plants de légumes, 

fleurs comestibl es et fines herbes), soit une initi ati ve effectuée par des sympathi sants 

des Incroyabl es Comestibl es. En outre, le fait que La Maisonnette des Parents ait mis 

sur pied un projet d 'élevage de poul es depuis que lques années, poursuit en ce sens et 

a auss i des effets sur son plus proche vo isin , le parc Sœur-Madeleine-Gagnon. 

Plusieurs usagers du parc rencontrés et interrogés nous ont révélé apprécier la 

proximité de ces gallinacés et nous ont confié que cela leur permetta it de faire une 

form e d 'éducati on relative à l 'environnement avec leurs enfants. Plusieurs 

surnommaient même cet espace vert, le Parc des poules ! Bref, on do it admettre que 

la proximité du parc Sœur-Madeleine-Gagnon avec La Maisonnette des Parents a un 

effet non nég li geable sur les actions d 'appropriati on du territo ire et sur les initi ati ves 

de mise en va leur et de sensibili sati on à l'environnement. 

En ce qui concerne l'espace vert de la BAnQ, les changements ont été un peu plus 

discrets. D 'abord, le terrain gazonné géré par la BAnQ n 'a pas réell ement subi de 

modifi cations récentes. Il faut préciser que la haute directi on de la BAnQ le 

considérait davantage comme un espace di sponible, sorte de réserve fo ncière, 

permettant d 'en fa ire une annexe lorsqu ' il serait nécessa ire d 'agrandir le bâtiment 
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(Bibliothèque nationale du Québec, 1997; Giard , 20 15). Toutefo is, le Regroupement 

de c itoyens pour 1 'apa isement de la circulation et le verdi ssement de la rue des 

Carrières (RCACVRC) ava it contacté les responsables de la BAnQ et de 

l'arrondi ssement afin de verdir davantage cet espace (Bergeron, 2015 ; RCACVRC, 

2015b). Il s aura ient malheureusement accusé un refus de la part de la BAnQ à 

l'époque (ibid ., 2015). Ultéri eurement, la Divisio n des Parcs de Rosemont- La Petite­

Patri e a fait planter des féviers (plus précisément des Gleditsia triacanthos inermis 

Skyline) en bordure de 1 'espace vert (Bergeron, 20 15). Pour ce fa ire, il a même été 

nécessaire de faire des encoches sur le trottoir en ra ison de l'étroitesse de la zone de 

juridicti o n municipale dans laque ll e il pouva it y avoir plantation d 'arbres de rue 

(ibid., 2015). Cet ajout semble avo ir été fait il y a environ une di zaine d 'années, selon 

les vues aériennes tirées de Google Earth Pro et les images de Google Street View . 

Enfin , des travaux ont eu li eu sur le toit de l'édifi ce de la BAnQ en 2014-2015 . Un 

gros conteneur à déchets avait été positionné dans le stationnement contigu à 1 'espace 

vert, directement devant l'entrée piétonne qui y mène. Celui-ci y est resté pendant 

plus d ' un an et demi après la fin des travaux. Finalement, les pla intes répétées de 

citoyens du quartie r semblent avoir eu raison de cette masse abandonnée qui masquait 

la vue et offrait au x vandales et aux malfa iteurs un endroit caché pour faire leurs 

méfaits. Bref, il a fin alement été retiré tout récemment à la suite de ces pressions. 

4.3.2 La vari able « Sécurité » 

D'abord , cette vari able est capita le afin de s'assurer que les espaces verts soient 

sécurita ires pour l'ensemble des usagers qui les fréquentent. Panni les répondants à 

nos questionnaires effectués dans les espaces verts, la moiti é avaient signalé que 

l'espace vert de la BAnQ n 'était pas sécurita ire selon eux ( 15 1 30), et au parc SMG 

il s étaient 14 1 30 à remettre en questi ons certains éléments associés à la sécurité des 

li eux (Emond, 20 14). Dans chacun des deux sites analysés, les 2/3 des femmes ayant 

répondu à notre questi onnaire ont soul evé des enj eux relati fs à la sécurité de ces 

espaces verts, so it 10 répondantes dans chaqu e site (ibid., 2014). Ce la nous a 
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démontré le sentiment de peur ou d ' insécurité qui ex iste dans chacun des espaces 

verts étudiés, et nous a inc ités à approfondir davantage les élé ments associés à la 

sécurité des li eux. 

Afin d 'ana lyser les aspects assoc iés à la sécurité de nos deux espaces verts à l' é tude, 

nous nous sommes référés aux princ ipes d ' aménagement du guide « Pour un 

environnement urbain sécurita ire » (PEUS) publi é par la Ville de Montréal e n 2002 . 

Ce guide a été rédi gé par Sophie Paquin (urbani ste à la Directi on de la santé 

publique) , coordonné par le comüé Fe mmes e t ville de la Vill e de Montréal, e t il es t 

considéré comme une véritable bible dans ce do maine . Par a illeurs, le guide PEUS 

préconi se une approche globale et les avantages de sa mi se en application sont 

bénéfiques pour tous et toutes : 

Pui sque ce sont les femmes qui sont les plus touchées par 1' insécurité, 
les correcti fs qu ' elles suggèrent d'apporter et les so lutions qu 'ell es 
préconi sent profitent dès lors aux autres groupes sociaux vulnérables 
face à la peur du crime (enfants, personnes âgées et handicapées) et à 
1 ' ensembl e de la population. (Paquin, 2002 : 16) 

Nous nous sommes donc intéressés aux s ix principes d 'aménagement sécuritaire 

véhic ulés par ce guide (cf. f igure 4.1 5) et les avons intégrés à notre analyse. Le guide 

d 'aménageme nt P EU S propose d es so lutions et des exempl es d 'aménagements 

sécurita ires dans di fférents environnements urbains (ex : les secteurs résidenti els, les 

espaces récréati fs , les tunnels, viaducs et ponts , e tc .). Nécessairement, no us nous 

sommes concentrés sur la section intitulée « Les parcs, les espaces vacants e t les 

voies cyclables » dans laquell e no us avons sélectionné des paramètres e t exemples 

proposés, adaptés aux réalités de l' un ou de l'autre de nos espaces verts, pour 

qu alifie r les indicateurs de notre vari able sécuri té . 
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Figure 4.15: Six principes d 'aménagement pour un environnement urbain sécu.-itaiJ·e 

la signalisat ion {a fi n de savoir où l'on est et où l'on val; 

fJ la vis ibilité (afin de voir et d'être visible); 

D l'acha landage {afin d'être dans des lieux animés); 

19 la surveillance formelle et l'accès à l'aide (afin d'être dans des lieux surveillés et de pouvoir obtenir de l'aide); 

l'aménagement d'un lieu et son entretien {afin de vivre dans un lieu propre et accueillant); 

1:1.1 la concertation municipale ella participation de la communauté {afin d'agir ensemble). 

Savoir où 
l'on est et 
où l'on va 

Voir et 
être visible 

Etre dans 
des lieux 
animés 

Etre dans 
des lieux 
surveillés 
et pouvoir 
obtenir 
de l'aide 

Source: Paquin, 2009, p.9 

Vivre dans 
un lieu 
propre et 
accueillant 

Agir 
ensemble 

Ainsi, nous avons conçu une grill e d 'analyse, basée sur les critères proposés par le 

guide PEUS, et avons évalué 1 'aménagement de nos deux espaces verts en fonction 

de ces critères. Cette méthode procure une vue d 'ensemble de la sécurité des li eux et 

fa it ressortir les éléments nécessitant des améliorations au bénéfice de tous les 

usagers. Nous avons évalué différents paramètres tirés de ces s ix principes 

d 'aménagement et leur avons octroyé une cote de 0 à 5 chacun, où 0 représente 

l'absence de l'élément analysé, et l 'estimation du paramètre va de l = très mauvais, 

2 = mauvais, 3 = passable, 4 = bien à 5 = très bien. Pour des fins de mise en page, 

nous avons séparé notre tableau en trois parties, rassemblant chacune deux principes. 

Premièrement, le parc SMG a obtenu une bonne cote de sécurité concernant la 

s ignali sation puisqu'on y retrouve deux panneaux, un à chaque entrée du parc, 

indiquant les heures d'ouverture (cf figure 4. 16). Quant à l'espace vert de la BAnQ, 

on ne retrouve qu'un panneau indiquant 1 ' adresse et le nom du bâtiment, mais aucune 

mention si on a le droit d ' être sur le terrain ou non. Par a ill eurs, vu la dimension 



142 

relati vement petite des espaces verts, il n 'était pas nécessa ire d 'ajouter une carte des 

différents sites (Paquin , 2002). 

Figure 4.16 Évaluation de nos espaces verts selon les principes 1 et 2 du guide PEUS 

Paramètre 
Parc l, Cote de Espace vert 1 Cote de Principe Exemples 

Soeur-Madeleine-Gagnon sécurité • de la BAnQ sécurité 

Les heures d'ouverture du Le panneau du bâtiment de 

1. La sign alisation 
Affichage 

Carte, panneaux, parc sont affichées sur les 
4 

la BAnQ ne nous indique pas 
1 

(savoir où l'on est marquage au sol panneaux du parc : Accès si on a le droi t d'être sur le 

et où l'on va) interdit de Oh à 6h . terrain ou non. 

Sous- total de ce princi pe ( /5) 80% 4 20'A; 1 

51ampadai res de parc sont Une lumière est posée au-

fonctionnels et éclairent dessus de chacune des 4 

l'ensembl e des lieux. De portes d'accès, mais 

Lampadaire de 
plus, jusqu 'à 23h, 4 gros spots uniquement 2 sur 4 sont en 

blancs très puissants sont fonction. l 'éclairage est assez 
bonne intensi t é 

orientés vers le terrain de faible et est orienté vers le 
Éclairage et constance 5 2 

durant la période 
basketball , mais ill uminent haut. Les lampadai res de rue 

tout autour en même temps. compensent pour la portion 
sombre 

La cabi ne téléphonique est en bordure du trottoir, mais 

aussi éclai rée et 2 autres plusieurs t ronçons le long du 

lampadaires éclai rent la mur demeurent dans 

ruell e et la murale â côté. l'obscurité quasi -totale . 

Arbustes denses Les arbustes si tués au cent re Deux buissons denses situés 

Cache ttes ou ou autres lieux du parc sont denses et un le long du mur princi pal du 

pieges permettant â espace y est creusé 1 bâtiment peuve nt servi r de 3 

2. La visibilité potentie ls quelqu'un de s'y permettant â n'importe qu i cachette potenti ell e. Le reste 

(voir et être vu e / camoufler de s'y cacher. de l 'espace est ouvert. 

visible) Le module électrique servant 
Bonne vue générale des 

Modules de jeu â l 'approvis ionnement en 
lieux . Les marches d'escalier 

Champ de vision ou autre eau des jeux d 'eau a été 
et les bui ssons peuvent 2 4 

global structure critiqué pour bloquer la vue, 
empêcher la vue de jeunes 

obstruant la vue de même que les arbustes 
enfants qu i y joueraient. 

si tués au centre du parc. 

4 arbustes touffus se L'espace est assez ouvert et 

trouve nt en bordu re des vaste pour des traje ts non-

Dégager les 
se ntie rs. Plusieurs sont à la prévisible s. Les se nti ers sont 

Dépl acements se ntie rs de 
croisée des chemins, visibles. Des espaces de 

bloquant la vue d'un passa nt. 1 déplacement probl ématique 2 
prévi sibl es végétation basse 

Un autre racoin se trouve se situent au pourtour de 
ou t rop dense 

près du sentier longeant l 'espace vert (stationnement 

l'aire de jeu des petits et un côté Fullum et passage étroi t 

autre à l 'entrée de la ruelle . vers la rue Holt) 

Sous- total de ce principe ( /20) 45% 9 55% 11 

Réalisation Emond, 2017 

Le second principe, la vis ibilité, est à notre avis primordi al dans la conception d ' un 

espace vert dit sécuritaire. S ' il s'agit véritablement de bien voir et d 'être visible, nos 

deux espace verts ont échoué à ces critères et chacun a des lacunes à corri ger. Le 

parc SMG fa it très bonne figure en ce qui concerne son éc lairage, mais il comporte 

des cachettes ou des pièges potentie ls et son champ de vision g loba l n ' es t pas parfait. 
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D'a ill eurs, tro is usagers nous ont confi é avo ir un problème avec les bui ssons du parc 

SMG et y avoir déjà trouvé des condoms, des traces de consommati on de drogues ou 

des bouteilles d 'a lcoo l cassées (répondants# A Il , Al 2 et Al4, 2014). 

Pour sa part, l'espace vert de la BAnQ n 'est véritablement pas assez éclairé . En effet 

certaines portions de cet espace s'avèrent problématiques sur le plan des 

déplacements prév isibles . Dans les deux cas, les buissons ou arbustes posent 

problème puisqu ' il s masquent la vi sibilité globale des lieux et constituent des 

cachettes potenti ell es . 

Les troisième et quatrième princ ipes affichent des cotes de sécurité plus élevée dans 

nos deux espaces verts analysés (cf. figure 4 . 17). D 'abord il est évident que 

l'afflu ence du parc SMG obtiendrait une meill eure note que cell e de l'espace vert de 

la BAnQ, pour plusieurs raisons, notamment son mili eu d ' inserti on. On n ' a qu ' à 

penser à l' acha landage sur la rue Saint-Laurent (li é notamment aux différentes 

destinations commerciales) ou aux aménagements ludiques du parc Sœur-Madeleine­

Gagnon attirant une c li entèle vari ée. Le secteur entourant 1 ' espace vert de la BAnQ 

est certainement mo ins « grouill ant » d ' acti vités, car les deux rues qui le bo rdent 

accueillent majoritairement des résidence (rue des Carrières) et des industries 

principalement occupées dans les heures c lass iques de bureau (sur la rue Fullum). 

Aussi, la surveill ance officiell e est moindre dans le parc SMG, néanmoins la 

surveill ance nature ll e et la di versité de la c li entèle et des acti vités compensent en 

bonne parti e. Les événements offi c ie ls sont ex trêmement rares sur le ten·ain de la 

BAnQ et l'absence de mobilier urba in n ' incite pas les usagers à rester plus longtemps 

sur le site. Ces conditi ons expliquent que le parc SMG ait obtenu un score de 20 1 25 

(80 %) dan le 3c principe concernant l' affluence, et que l 'espace vert de la BAnQ 

affi che plutôt un tota l de 16 1 25 (64 %) pour ce même principe. Les notes ont été 

pratiquement les mê mes pour le 4e principe relatif à la surveill ance fo rmelle et à 

l'accès à l' aide, so it 80 % pour le parc SMG (une cote de 12 1 15) et 60 % pour 

l'espace vert de la BAnQ (un tota l de 9 1 15). 
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Figure 4.17 Évaluation de nos espaces verts selon les principes 3 et 4 du guide PEUS 

Paramètre 
Parc j, Cote de Espace vert 1 Cote de Principe Exemples 

Soeur-Madeleine-Gagnon sécurité* de la BAnQ sécurité 

Personnel attitré 
Aucune surveillance Caméras de sécurité 

Surveill ance à la sécuri té, 
offi cie ll e observée. Tandem connectées au réseau de 

o ff icielle camé ras de 
(le programme de 2 surveillance du bât iment. s 

surveillance 
préventi on de la criminal i té) Gardien de sécuri té présent 

patrouill e parfois le secteur. en permanence â l 'i ntérieur. 

Cli e nts du bar Vices & Ve rsa, Côté Nord de la rue des 

Act ivi tés résidents des alentours (de Carriè res habité par des 

Surveill ance 
comm erciales e t la coopérative St-Dominique résidents dont les demeures 

rési denti e ll es à la et d'autres résidences). s font f ace à l 'espace vert . Va- 4 
naturell e 

li siè re de Nombreux passants sur les e t-vient réguli er à proximité 

l 'espace ve rt . deux rues en raison des en raison du gym Spéci f ik 

arrêts d'autobus. Performance. 

3. L'affluence 
Plusieurs activités attirant Club de jogging qui circule 

Clubs de marche 

(entendre et être ou de course, 
une cli entèle vari ée parfois sur le trottoir devant 

Cli entèle va ri ée (basketball , aires de j eu, 4 l 'espace ve rt et nombreux 4 
entendue/ être dans différents usages 

se nti ers conn ectés au réseau propri étai res de chien qu i y 
d es lieu x animés) dans les zones 

de pistes cyclables ... ) viennent quotidiennement. 

Kiosques à Fête de la rentrée 
Événements offi ciels 

Diversi té des 
nourriture, (Maisonnette des Parents), 

rarissimes (moins d'un par 
balades guidées, f ête des voi si ns ou f ête du 4 2 

acti vi tés 
animation quarti er, autres événements 

année .. . ). que des pratiques 

diverses, en saison est ivale. 
informell es. 

25 bancs di sposés à d ifé rents 
Aucun mobil ie r urbai n (ni 

Des bancs à banc, ni poubell e) pour 

divers endroi ts 
endroits, présence 

inci te r les gens à y passe r 
Mobili er urbai n éga lement de quelqu es s 1 

pour inciter les 
tabl es à pique-nique d'un 

plus de temps, se ulement les 

gens à rester 
abreuvoir et de poubelles. 

marches d'escal ie r pour se 

pose r, sans le confort. 

Sous- total de ce princi pe ( / 2S) 80% 20 64% 16 

Présence de 
Une cabine t éléphon ique se 

Moyens de 
téléphones 

trouve près du bar Vices & Aucun téléphone public à 
communica ti on Ve rsa, au coi n sud-ouest du proximité . Sonnette située 

publ ics ou de s 3 
pour obtenir de 

téléphones 
parc. Ell e est éclairée et près de la porte en haut des 

l 'aide muni e d'un miroir pour voir escali e rs du se ntie r ce ntraL 
d'urge nce. 

si quelqu'un arri ve derriè re. 

Les inci dents et plaintes 
Aucune plainte des usagers 

Se doter d 'une rapportés au 311 sont 
n'a été signalée aux 

procé dure de Avoir un systèm e compilés dans un dossier et 
responsabl es de la BAnQ. 

4. la surveillance Suite à mes commentaires 

formelle et 
traitement des de compil ati on le servi ce de s parcs réagi au 

répét és, retrait du gros s 3 

l 'accès à l'aide 
plaintes e t d'un des incidents besoin (ex: gangs de rue, 

conteneur à déchets qui 
responsabl e de rapportés arbres nécessi tant de 

(pouvoir s'échapper 
la sécurité . l 'émondage pour un meil leur 

obstruai t la vue et 

et obtenir du 
dégagement au sol) . 

re présentait une cachette 

secours) dans le stati onnement. 

Le ga rd ien de sécurité fai t 

une ronde à tous les soirs en 

Modes de 
Patrou ill e à vé lo, 

Ri en, hormi s les empl oyés 
véri f iant que chacune de s 

surveillance 
empl oyés qui 

qu i effectuent l'entret ien du 2 
portes de sort ie de secours 

3 

di versifiés 
si ll onnent 

parc, de jour. 
soi t bien verrouill ée . Une 

l 'espace ve rt patrouille de police a déjà eu 

à interve ni r sur le terrain 

suite à un appel. 

So us-to tal de ce principe ( / 1S) 80"/o 12 60"/o 9 

Réalisation Emond, 2017 

L' espace ver1 de la BAnQ a obtenu la cote 3 (passab le) pour chacun des paramètres 

éva luant la surveillance form ell e et l' accès à l ' a ide. Ce quatri ème principe n ' est pas 
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parti culiè rement mi s de l'avant dans cet espace, probablement en ra ison de sa 

vocation non offi cie ll e. Même s i les usagers sont parfo is nombreux e t occupent 

l'espace de di fférentes manières, il reste que le terrain n 'a pas le statut d ' un parc et 

n 'est peut-être pas perçu ainsi pa r les autorités. Le responsable de la sécurité du 

bâtiment se concentre sur les éléments de l' édi fice à proprement parl er e t le terrain 

autour sembl e parfois être considéré comme une zone tampon ou s implement un 

espace vacant au sein du périmètre de propriété. Pour sa part, le parc SMG a mérité la 

cote max imale (5 1 5) pour les deux premjers param ètres de ce principe, grâce à la 

présence du té léphone public et du système munic ipa l de trai tement des pla intes et/ou 

commentaires. Toutefois, il aura it pu fa ire mieux au chapitre des modes de 

surveill ance di vers ifi és. En effet, les empl oyés ne sont présents dans le parc qu 'à des 

occas ions hebdomadaires, et touj o urs durant le j our, donc à la clarté. Cet aspect 

pourrait fac il ement être amélio ré . 

Nos deux espaces verts à 1 'étude ont obtenu des cotes mo ins satisfaisantes dans les 

deux derni ers principes d 'aménagem ent pour un environnement urbain sécuritaire (cf. 

f igure 4. 18). Le principe# 5 re lati f à l 'aménagement et l 'entreti en des li eux a permi s 

de soulever des lacunes ou des éléments de laisser-aller dans chacun des espaces 

verts. Les deux terrains sont aux pri ses avec des problèmes de graffiti s à répétiti on. 

D'autres traces de vandali sme ou issues de d 'autres pratiques inappropriées 

(consommati o n de drogue ou d 'a lcoo l) ont été remarquées au parc SMG. D 'aill eurs, 

certains usagers ont indiqué avoir déjà trouvé des seringues dans le carré de sable ou 

dans la cachette formée par les buissons (répondants # A l2, Al4 et A46, 201 4) . On y 

a auss i observé des cas de shoe tossin.g , so it le fa it d 'attacher des chaussures ensemble 

et de les lancer hors de portée sur un câble ou un fil en hauteur. Ce phéno mène peut 

être assoc ié à une form e d 'art de rue ou de rite de passage, mais il y a auss i d 'autres 

hypothèses selon lesque lles « il pourrait s'agir d 'un signe de la présence de gangs de 

rues, les souliers suspendus pourra ient aussi constituer un moyen de repère pour la 

vente de stupéfiants» (Le Nouvelliste, 20 11 ). Q uoiqu 'en so it leur ra ison d 'être ou 
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leur sign ifi cati on, il s'agit d ' un é lément pouvant inquiéter ou rendre ma l à l'a ise 

certains usagers. 

Par ailleurs, l 'espace vert de la BAnQ a de séri eux enj eux de propreté et d 'entreti en, 

causés majoritairement par les excréments de chiens et les déchets de consommation 

alimentaire qui tapi ssent le so l et pour cause, 1 'absence de poubell es sur le terrain. Au 

parc SMG, les cinq poube ll es semblent insuffi santes et il n 'est pas rare qu 'ell es 

débordent, même durant la saison froide ! Selon nous, ce serait un endroit tout 

dés igné pour y aménager une borne de tri permettant d 'amasser les déchets et les 

éléments recyclables (récupérati on). Comme tous les espaces verts du quarti er, le parc 

SMG gagnerait auss i à être offi cie ll ement access ible durant 1 ' hi ver, surtout dans une 

vill e comme Montréal oü le climat est auss i marqué et oü la saison froide dure 

plusieurs mois. Nous y rev iendrons dans notre conclusion. Enfin , nous avons aussi 

remarqué que l'entreti en des végétaux aurait avantage à être plus réguli er, ou du 

moins les décideurs ne devraient pas choisir des arbustes et buissons comme on 

observe à la BAnQ et au parc SMG. En plus d 'être un li eu d 'accumulati on des 

déchets, ces buissons obstruent la vue, masquent le champ de vision g lobal et peuvent 

constituer des cachettes ou des espaces-pièges (Paquin , 2002). Enfin , une usagère 

nous a signalé que la surface de sol des jeux d 'eau devenait parfois g li ssante en raison 

de la présence d 'algues qui s' y développaient (répondante# A33, 2014). 
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Figure 4.18 Évaluation de nos espaces verts selon les principes 5 et 6 du guide PEUS 
Parc l Cote de Espace vert 1 Cote de Princi pe Paramèt re Exemples 

Soeur-M ad eleine-Gagnon sécurit é• de la BAnQ sécurité 

Les 5 poubell es débordent 

Présence de souvent, signe qu'el les sont 

poube lles à insuffi santes ou que la 
Aucune poube lle dans 

Poube ll es d ifférents col lecte des ordures devrait 3 
l'espace vert. 

0 
en droits dans être plus fréq uente. Intérêt 

l'espace vert pour aménage r des bornes 

de tri (avec recyclage). 

Au printem ps le terrain a des 

Nettoyer Présence de déchets au so l allu res de dépotoir, en 

fréquemment le dans les espaces ca mouflés particuli er au bord du trottoir 

si te pour évi t e r (tessons de bouteill es (plus de passants) et lors des 
Déchets au sol que s'accumul e nt d 'a lcool, arti cles de 3 j ournées très ve nteuses où 1 

de nombreux fumeur ... ) ou en bordure des les déche ts y tourbi ll onnent. 

rebus sur le clôtures et haies végé tales, Sans com pter les nombreux 

terrain si non bon ent re t ien général. excréments de chie n sur le 

sol, en toute saison. 

5. L'amén agem ent et Nombreux graf fit is sur le Plusieurs graffit is sur les 
l' entretien des lieu x mobilie r urbain (bancs, portes, murs et la boîte 

(vivre dan s un 
Traces de Efface r les 

t abl es), les murales et autres électriq ue en bordure de la 
environn em ent structures. Aussi, signes de 2 ru e Ful lum. Ceux sur le mur 2 

va ndal isme graffi t is et 
pro pre et shoe tossing sur des f i ls sont ne ttoyés dans des délais 

accuei llan t) (souli ers attachés ensem ble, respectables, mais les au tres 

suspe ndus aux câbl es) perdurent dans le temps. 

Entre tenir les l es se nti ers ne sont j amais 
Se nti e rs déneigés au 

senti ers déneigés ca r off icie ll ement 
lendemain d 'une 

Propreté piétonn ie rs pour le parc est fe rm é pendant 
1 accumul ati on de ne ige 5 

général e du site démontre r la l 'hi ve r ... même si de 
signi fi ca ti ve. Se l et abrasifs 

présence nombreux usage rs le 
épandus sur les sentie rs. 

d'e "2Q!QY_és trave rsen t ou le fr~ue nte nt. 

Pl antat ions récentes (arbres 
l es arbres de rue (e n bordure 

Émonder les identifiés), mais il semble y 
des tro ttoirs) sont sous la 

Ent ret ien des arbres, tai ll er les avoi r très pe u d'entreti en 
juridict ion municipale ta nd is 

3 que les arbres et buissons sur 3 
végé taux végé taux lorsque des arbustes (qui servent de 

le si te sont gérés par la 
nécessai re cachet te pour dive rs usages 

compagnie d 'ent ret ien du 
indési rables) . 

te rrai n. Très rares act ions . 

Sous- total de ce 

princi pe ( /25) 
48% 12 44% 11 

Organi se r des 
Activ ités parfois organi sées 

Favori se r la 
acti vi t és pou r les 

par la Maisonnette des Aucune activité off icie ll e 

prése nce de la 
femmes, les 

Parents (surtout pour les 
4 

comm uniquée . Pratiques 
0 

popul at ion plus fami ll es, mais très inclusives ) spontanées ou organisées 

vulnérabl e 
pe rsonnes 

ou par la coopé rat ive par des part icul ie rs. 
6. La participation d e âgées ... 

d 'habitat ion 51-Dominique. 
la co mmunaut é 

(ag ir ensemble) Consulter les Marches Aucune act ion de la sorte 
Actions mi ses de l 'avan t par 

le RCACVRC (p romenade de 
usagers à propos explo ratoi res, ré pertor iée. Uniquement les 

0 Jane, rassem blements et 4 
des enjeux de consultation questions de la che rche ure 

se nsi bilisation concernant la 
sécurité du si te publique .. dans le cadre de cette étude. 

circula t ion automobi le) 

Sous-total de ce principe ( / 10) 40"/o 4 40"/o 4 

Cote de sé curité totale des 6 principes combinés 
Cote moyenne de 3,05/5 61% Cote moyenne de 2,60 1 S 52% 

(sur une possibilité de lOO) 

... La cote de sécurité ren voie à une évaluation de chaque paramètre. Sa valeur se situe sur une échelle de 0 à 5. 

0 =élément absen t, 1 = très mauvais, 2 =mauvais, 3= passable, 4 =bien, 5 =très bien 

Réalisation Emond, 2017 
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Enfin , le sixi ème et derni er princ ipe concerne la parti c ipatio n de la communauté. 

Chacun de nos espaces verts a bi en perform é dans 1 ' un des de ux paramètres, ma is a 

lamentablement échoué l 'autre, d 'où leur cote très o rdina ire pour ce princ ipe (4 1 10 

ou 40 %). A u parc S MG, des acti vités sont parfo is organi sées pour les groupes les 

plus vulnérables de la popula tion, notamment les enfants, les femmes e t les personnes 

âgées (que ce so it par la Ma isonn ette des Parents ou la coopérati ve d ' habitation St­

Dominique). Toutefois, on n 'y re trouve pas de consultati on publique ou d 'autres 

acti ons à propos de la sécurité sur les lie ux. L 'espace vert de la BAnQ est au cœ ur des 

préoccupations du Regroupement d e c itoyens pour 1 'apaisement de la circulati on et le 

verdi ssement de la rue des C arrières (RCACYRC), d 'où certaines acti ons comme une 

promenade animée ou des gestes d e sensibili sati on aux enj e ux locaux, concernant la 

sécuri té et le verdi ssement du quarti er. Par contre, l'espace vert n 'accue ill e pas 

d 'acti v ités offi c ie ll es à proprement parl er ni d 'événements favo ri sant les groupes de 

la populati on qui sont marginali sés, défavori sés ou vulnérables. 

En somme, si l'on se réfère aux s ix principes du guide d 'aménagement PEU S, nous 

avons évalué que le parc SMG obtient une cote de sécurité glo bale de 61 % (so it une 

cote moyenne de 3,05 1 5) et que 1 'espace vert de la BA nQ affiche une cote de 

sécurité g loba le de 52 % (représentant une cote moyenne de 2,60 1 5). Dans les deux 

cas, la cote de sécurité est plutôt faibl e et il y aurait grande ment place à 

l'amé liorati on . N ous considérons que de s imples gestes pourra ient être posés afin de 

rendre ces espaces plus sécurita ires pour l'ensembl e des usagers qui les pratiquent. Ce 

fa isant, il es t probable nos deux espaces verts para îtraie nt plus accueill ants pour 

d 'autres personnes qui ne les fréquentent pas encore, ma is qui seraient peut-être plus 

enclines à le fa ire si e lles ava ient un meilleur sentime nt face à ces li e ux. 

Bref, l'analyse de notre vari able sécurité par cette grill e d 'éva luati on nous a permi s 

de mettre en lumière plusieurs e nj eux associés à la sécurité et d ' identifie r des 

solutions à certa ins problè mes. Si les acte urs et les décide urs, responsables de ces 

deux espaces verts, cons idèrent de simples changements, il s pourraient fac il ement 
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rendre les li eux plus sécurita ires et par le fa it même attire r davantage de clie ntè le 

pour le plus grand bénéfice de tous : 

C'est sur l'ensembl e des composantes du parc qu ' il est souhaitable 
d ' intervenir pour améli orer réell ement la sécurité et la perception que 
les gens en ont. Les aménagistes des parcs et des espaces cyclables ont à 
conc ili e r sécurité des pe rsonnes et théories des aménagements 
paysagers. Ces exercices de créati vité vont pe rmettre à la popul ation de 
profite r des beautés de la verdure sans craindre pour sa sécurité. Un 
espace vert où 1 'on se sent bien devient un espace fréquenté et appréci é 
par 1 'ensembl e de la popul ation. (Paquin , 2002 : 90-9 1 ). 

Enfin , vous trouverez nos recommandations dans la conclusion, dans 1 'espoir que 

l'aménagement des espaces verts réponde davantage aux beso ins de l'ensemble des 

usagers, en termes de sécuri té, car comme 1 ' indique 1 'auteure du guide 

d 'aménagement PEUS « Un li eu public sécuritaire pour les femmes est un li eu 

sécuritaire pour tout le monde ! » (Paquin , 2009 : 5). 

4 .3.3 La vari able« Co nvivialité» 

Avant tout, nous tenons à souli gner le fa it que 22 des 30 répondants à notre 

questionnaire dans 1 'espace vert de la BAnQ ont indiqué que le terrain n 'était pas 

convivial selo n eux (Emond, 201 4). Pour justifie r le caractère non conviv ial du site, 

ces répondants ont évoqué des élé ments te ls que les excréments de chiens, les murs 

aveugles, la c ircul ati on dense et excessivement rapide sur la rue des Carrières, ainsi 

que la présence du gros conteneur à déchets (qui au moment de la coll ecte de données 

se trouva it dans le stati onnement voisin de l'espace vert). Au parc SMG, la grande 

majorité des répondants n 'a pas rée ll ement qualifi é la convivia lité des li eux, hormis 

deux personnes qui ont soul evé des fa iblesses, concernant l'absence de toilettes et la 

petite superfic ie du parc. 

La variable convivia lité se veut rassembleuse puisqu 'ell e inclut notamment des 

é léments associés au confort des usagers, à 1 'embelli ssement des li eux et à la 
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sociali sation entre les personnes qui pratiquent les espaces verts. Afin de réa li ser une 

analyse objecti ve et crédible, nous nous sommes basés sur les va leurs du célèbre 

archi tecte et urbani ste danois Jan Gehl. Plus précisément, on s'est intéressé à ses 

fameux «Critères de qualité de l'espace piéton » (cf. Annexe J) tirés de son œ uvre 

intitulée Pour des villes à échell e humaine, traduit de l'original Cilies for People 

(Gehl , 2010). Cependant, quelques modi ficati ons à sa li ste de critères ont été de 

mi ses, avant d 'établir notre grille d 'analyse. 

D 'abord, le second critère de Gehl fa it référence à la protection contre la criminalité 

et la violence. Or, la sécuri té avait déj à été approfondie en long et en large dans notre 

analyse de la précédente variable. Ainsi, ce critère a été retranché. Auss i, le thème du 

se élément était tell ement important pour notre étude, qu ' il a été décidé de le 

décomposer en deux critères, soit 1) les opportunités pour jouer et fa ire de 1 'exercice 

et 2) les opportunités de plaisir en toutes saisons. Cette décision a été justifiée par 

notre climat contrasté et marqué par quatre saisons di stinctes, de même que par 

l' importance des opportunités d'activité, jeux et sports, dans Je cadre d'une analyse 

portant sur les espaces verts urbains et la qualité de vie. Enfin , nous avons décidé 

d'ajouter les trois derniers critères associés à l'expérience paysagère, tels que 

présentés par la firm e d'architecture Cardinal Hardy dans Je projet des promenades 

urbaines montréalaises : 

La Direction des grands parcs et du verdissement de la Ville de 
Montréal adhère à la grille de Jan Gehl qui décrit les douze critères 
d'aménagement requis pour arriver à la qualité optimale d' un 
environnement piétonnier en mili eu fo rtement urbani sé. L'ajout de trois 
critères additionnels porte à quinze les cri tères souhaités pour les 
promenades urbaines de Montréa l, afi n d'y ajouter une expérience 
paysagère plus fine et sensible dans la lecture des espaces extérieurs qui 
seront parcourus. (Ville de Montréal, 20 12b : 45). 

Aussi, les thèmes ont été conservés car il s réuni ssa ient ensemble les critères et 

permettaient une analyse thématique intéressante. Ces thèmes sont : la protecti on, le 

confort, le pl aisir et l'expéri ence paysagère. Bref, nous avons ensuite procédé de la 



15 1 

même manière que pour la vari able sécurité, c'est-à-dire en évaluant chaque c ritè re et 

en leur accordant une cote vari ant de 1 à 5 (où 1 = très mauvais, 2 = mauvais, 3 = 
passable, 4 = bien et 5 = très bien). 

Enfin , une co lonne a été aj outée à notre grille d 'ana lyse, concernant l'access ibilité 

uni versell e. L'analyse de cette caractéri stique a été inspirée des normes et théories de 

l'accessibil ité uni versell e, te ll es que préconi sées par l' Institut de réadaptati on en 

déficience physique de Québec (IRDPQ). Le ur Guide pratique d 'access ibiLité 

universelle, publié en 2010, propose des outil s afin de réaliser « des aménagements 

qui dépassent les normes et soient véritablement conviviaux, sécuritaires et 

esthétiques » (IRDPQ, 2010 : n.p. ). Les exemples et les princ ipes véhiculés par ce 

guide ti ennent compte des di fférences défici ences physiques de la populati on, qu ' il 

s'agisse par exemple de personnes en fa uteuil roul ant, de gens utili sant une canne 

blanche (malvoyants), ou encore de personnes sourdes ou malentendantes. 

Cette approche a permis d 'analyser les di ffé rentes composantes de nos espaces verts 

en rapport avec la conviv ialité des li eux et l' access ibilité pour l'ensemble des usagers 

(autant une personne à mobilité réduite, que par extension un adul te se déplaçant avec 

un enfant en poussette) . Les info rmations contenues dans la Fiche # 15 portant sur les 

senti ers et les espaces verts ont été parti culièrement util es (ibid. , 2010). Cette 

perspecti ve permetta it aussi d 'éva luer comment se positionnent nos deux espaces 

verts, par rapport à la Po litique munic ipale d 'access ibilité uni versell e, adoptée par la 

Vill e de Montréal en juin 2011 : 

[ ... ] la Ville de Montréa l confi rme sa volonté de poursui vre ses efforts 
pour fa ire de Montréal une ville uni verse llement accessible. La Ville 
reconnaît qu 'au cours de sa vie, toute personne est susceptible de 
connaître des limitati ons temporaires ou permanentes aux plans moteur, 
visuel, auditi f ou cogniti f. C'est alors que l' environnement peut 
présenter de nombreuses entraves aux gestes quotidiens, ainsi qu ' à la 
participation sociale et citoyenne. (Ville de Montréal, 201 5: n.p.) 

--- -- ----------- ----- -
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Commençons l'analyse de la conv ivia lité de nos deux espaces verts par le premi e r 

thè me, la pro tectio n (cf. f igure 4 .19). Le parc SMG a o bte nu une cote de conviv ialité 

re lati vement bo nne po ur ce thè me, en ra ison des éléme nts entourant le parc 

permettant aux piétons d 'y accéd er en toute sécurité (notamment les traverses de 

pié tons, e t les feux de c irc ul atio n). En o utre, la v itesse de c ircul ati o n auto mo bile sera 

bie ntôt réduite à 30 km/h sur le bo ulevard St-Laurent à prox imité du parc, e t à 40 

km/h a illeurs sur le mê me bo ulevard (Vill e de M ontréal, 2017b). Par aill eurs, même 

si le parc offre un espace tranqui lle où profite r de la nature et de la qui é tude des lieux , 

il pourra it protéger davantage des expéri ences sensori e ll es désagréables s' il y avait un 

to it ou un espace désigné pour se m ettre à l ' abri en cas d ' intempéri es. M a lgré tout , le 

parc SMG a quand mê me fa it bo nne f igure, avec une cote tota le évaluée à 7 1 10 pour 

les deux c ritères du thème de la protection . 

Figure 4.19 : Évaluation de la convivialité de nos espaces verts (thème : protection) 
E Exemples Parc 1 Acc. J Espace vert l Acc. J •<U Critère Description . . Cote 

de la BAnQ . Cote 
~ Soeur-M adeleme-Gagnon Umv. ? Untv. ? 1-

Les intersections des rues Il est très difficile de traverse r 

Traverses de 
Saint-l auren t 1 St-Zotique e t la rue des Carrières lors des 

Élimination de la St-Dominique / St -Zotique périodes achalandées (aucun 
1. Protection piétons, 

peur li ée à la sont munies de feu x de arrêt ni traverse de piétons) . 
cont re les 

circu lation, 
intersect ion 

circu lation et de t rave rses Oui 5 l a vitesse de ci rcu lat ion est Oui 1 
accidents de la 

protection des 
ponctuée d'un 

pour pi étons. l a vitesse est souve nt supérieure à la li mi te " arrêt ou d'un feu 0 route 
tl piétons 

de circulation 
limitée à 30 km/h sur la rue St· permi se qui est de 50 km/h su r 

~ Dominique (près des aires de les rues Ful lum et des e 
c. j eu d'eau et de jeu des petits) . Carri ères (statut d'artère). .. 

Éléme nts : ven t , Aucun espace pour se mettre à Le pet it toit au· dessus de "' E 2. Protection pluie/ neige, l 'abri de précipitations ou l 'escalier doubl e consti tue le •<U 

~ contre les froid/ chal eur, To i t 1 zone d'écart de tempé ratures. se ul endroi t pour s'abriter. 

expérie nces pol lution, bruit, protégée des Quiét ude au centre du parc qui Oui 2 Espace complètement ouvert Non 2 
sensorielles poussière, intempé ries dimin ue le bruit environnant au vent. tourbi ll on de 

désagréables lumière causé par la ci rcu lat ion poussières et autres sources 

aveuglante automobile des alentours. de poll ution. 

SOUS· tota/ thëme A 70% 2/2 7 30"/o 1/2 3 

Réalisation : Emond, 2017 
Analyse basée sur Gehl, 2010; Ville de Montréal, 2012b et IRDPQ, 2010. 

L'espace vert de la BAnQ, po ur sa part, n 'a pas fait bonne fi gure par rapport à la 

pro tecti o n des usagers. Év ide mme nt, les caractéri s tiques liées à sa mo rpho log ie ne 

joue nt pas en sa faveur par rapport aux ex périences sensorie ll es désagréables (grand 

espace ex posé au vent et aux préc ipitati ons, murs au pi ed desqu e ls s'accumu lent la 
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poussière et la po llution). Néanmoins, c'est surtout l'aspect de la protecti on contre les 

accide nts de la route qui a é té le moins bie n réuss i. Le fa it que la rue des Carri è res 

so it considérée comme une« artère 1 ru e co ll ectri ce» par les autorités n 'a ide pas du 

tout sa situati on. Sa limite de v itesse sembl e contrainte à demeurer inchangée à 50 

km/h, ma lgré les acti ons de réducti on de la v itesse sur 1 'ensemble du territo ire de 

l' arrondi ssement RPP (Radi o-Ca nada, 201 6a) et ce malgré les nombreuses acti ons de 

mobili sati on et les revendicati ons répétées de la part des c itoyens (RCACVRC, 

2015a). D 'aill eurs, le m a ire de l'arrondi ssement RPP, Franço is Croteau, ava it lui­

mê me reconnu qu ' il s' ag issait d ' un enj eu réel pour les rés idents en affirm ant que 

« L 'apa isement de la circulati on est la demande la plus importante provenant des 

citoyens. Donc, on doit agir de mani ère incré mentale pour ne pas déplacer les 

problèmes sur d ' autres rues. » (RueMasson. com., 20 12). Aussi, mê me SI 

1 'arrondi ssement a fa it quelques ch angements le long de la rue des Carrières dans les 

derni ères années (ajout de dos-d 'âne et de sailli es de trotto ir végéta li sées) ces acti ons 

ne sembl ent pas avoir eu de réel impact sur la v itesse des automobili stes qui 

emprunte nt cette artère, touj ours plus nombreux e t plus pressés, afin de prendre ce 

raccourci permettant d 'éviter les feux de circul ati o n du boulevard Rosem ont ou les 

arrêts des rues Ho lt, ou Be llechasse (RCACYRC, 2015a) . Il faut dire qu ' il n ' y a 

j ama is de présence policière pour m esurer la vitesse des automobili stes et donner des 

constats d ' in fraction (ibid. , 2016). Pendant ce te mps, les citoyens poursui vent leurs 

effo rts pour demander des mesures d 'apaisement de la c irculation et de rée ls 

changem ents sur la rue des Carriè res. Il fa ut rappe ler que cette rue est au cœur du 

quotidi en des résidents qui y habitent et la fréquentent, ma is aussi qu ' e ll e fa it « le 

pont entre de nombreuses industri es, d ' impmtants centres c iv iques, des li e ux de 

lo is irs, plus ieurs nœ uds de transport, et un e v ie socia le acti ve» (INRS, 2012 : n .p.). À 

notre av is, que la limite de v itesse permise sur la rue des C arriè res de meure à 50 km/h 

constitue un non-sens pour les raisons évoquées précédemment. Bref, cet aspect es t 

pour nous primordial afin de rendre l'espace vert de la BAnQ plus convivia l, pour les 

usagers qui le pratiquent e t pour les gens qui tentent d 'y accéder. 
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Le second thè me de notre analyse de la convivialité concerne le confo rt des usagers. 

À ce chapitre, le parc SMG a obtenu une très bonne évaluati on globale de 88 % tandi s 

que l'espace vert de la BAnQ n 'a eu qu ' un mince 40 % (cf. figure 4 .20). 

Figure 4.20 Évaluation de la convivialité de nos espaces verts (thème confort) 
"' Parc 1 Ace. ' 1 Espace vert Il Ace. •l ' -~ Critère Description Exemples 

Soeur-Madeleine-Gagnon Univ. ? Cote U . , Cote .r; de la BAnQ >- niV •. 

Tronçons de se nti ers 

Espace pour 
fonct ionnels, mais non 

marcher sans 
Réseau de se ntiers bucoliques. État correct, mais 

obstacl e, surfaces Réseau de 
inté ressant, asphalté ou pavé port ions crevassées. 

3. Les 
adéq uates, se nti ers agréable, 

de dall es de béton. Bon état Indicat ions erronées ve rs un 
opportun ités 

accessi bi lité recouvrement de 
gé né ral, surface lisse . Oui 5 accës pou r personnes en Non 3 

pou r marcher 
adaptée à tous, sol de qual ité 

Abaissement de trottoi r pour fauteu il roul ant. Grand terrain 

façades 
accès unive rsel. Murale gazonné pou r se promener. 

in téressantes 
récemment restaurée. Abaissement de trottoir pour 

accës universel. Façades 

abîmées et murs aveugles. 

4. l es Effet de bord, Mur ou structu re Clôtures sur plusieurs cô tés du 3 grands murs, dont 2 mur 

opportunités supports, espaces pour s'accoter et parc pour s'y adosser, arbres et 
Oui 4 

aveugles. Possibil ités de s'y 
Oui 3 

pour rester intéressants pour prendre une autres structures en guise de adosse r, mais bordure en 

debout res ter debout. pause support s. graviers moins confortable. 

Places adéquates 25 bancs dans le parc, dont 

pous s'asse oir, ce rtains sans dossie r, la 
Aucun banc ni tabl e. Marches 1: 5. l es bancs pour se Bancs et tables, plupart au sol eil, quelques-

0 d'esca li er sur lesq uell es "E opportunités repose r, t irer idéalement au uns à l 'ombre (se lon l 'heure de Non 4 Non 1 
8 pour s'asse oir prof it des soleil et à l 'ombre la journée ). 5 tables à pique-

ce rtains usagers s'asseoi ent 

"' (i nconfortable). 

"' avantages: vue, nique mais aucune adatpée à 
E solei l, gens un usage r en fauteuil roul ant. . ., 
~ Murale su r le mur de la 

Distance de coopérat ive d'habitat ion St-
Grande profondeur de champ 

regard Attrai ts à Dominique réce mment 
mais dont la vue mëne su r les 

6. Les raisonnabl e, con templer rafra îchi e (e n exce ll ent état), 
murs ave ugles et façad es 

opportu nités champ de vision (fo rmes d'a rt . deuxième murale Oui 5 
partiellement a bi mées. Mur 

Oui 1 
pou r regarder non obstruée, éléments parti ell ement couve rte de 

principal en béton à 

vues natu rels) graffi tis, dive rsité végétale, 
l 'appare nce délabrée lorsque 

inté ressantes bonne profondeur de champ 
mouill é par la pl uie. Seul 

pou r le rega rd 
é lément attrayan t : drapeau . 

Bancs placés â Rue St-laurent bruyante, mais 
Rue des Carri ères 

angle droit pour rue St-Domin ique plus ca lme. 
moye nnement bruyante et rue 

7. l es Niveau de brui t 
faci li ter la lecture Son apaisant et dist inct i f de 

Fullum plus ca lme. Aucun banc 

opportu ni tés bas, mobilie r 
labi ale ou la l 'eau qu i tom be et coul e dans Non 4 

pour facili ter le 
Non 2 

pou r parler et urbai n qui faci l ite 
communica t ion les jeux d'eau. Bancs 

rassem blement et la 

écouter la commun icati on 
en langue des posit ionnés en cô te-à-cô te, 

communi ca ti on. Son du 

signe mais pas à angle droit. 
drapeau qu i osci ll e au gré du 

ve nt. 

Sous-total thème B 88% 3/5 22 40% 2/5 10 

Réalisation : Emond, 201 7 
Analyse basée sur Gehl, 2010; Ville de Montréal, 2012b et IRDPQ, 2010. 

À ce chapitre, il y n 'aurait que très peu d 'é léments à corriger au parc SMG puisqu 'on 

remarqu e que tous les c ritères du thème confort ont obtenu la cote de bien (4 ) ou très 

bi en (5). Les éléments qui pourraient être amélio rés concernent surtout les bancs et 

les tables, dans leur positionnement et leurs caractéri stiques intrinsèques (ex : 
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dégagement de la surface d ' une table à pique-nique pour perm ettre l 'accès à une 

personne en fauteuil roulant). Les autres recommandations seront fo rmulées dans 

notre chapitre V Conclusion. 

En ce qui concerne l'espace vert de la BAnQ, le confo rt n 'est pas auss i intégré dans 

l'aménagement du li eu et les é léments à coniger sont plus nombreux et di versifi és. 

L'aj out de mobilier urbain de base (ex : un banc de parc et une table à pique-nique) 

constituerait déj à une améliorati on considérabl e. L'embelli ssement des façades de 

murs aurait auss i avantage à être considéré, que ce soit par 1 'aj out de plantes 

grimpantes, la réa li sati on d ' une murale ou d 'autres fo rm es d 'art urbain . Enfin , les 

sentiers pourraient être mieux entre tenus. 

Par aill eurs, le tro isième thème évalué concernant la convivialité fait référence au 

plaisir. Ce thème a été mieux le mi eux réussi de tous en ce qui concerne l'espace vert 

de la BAnQ avec une cote totali sant 15 125 soit 60 % (cf. figure 4.2 1 ). Évidemme nt, 

le parc SMG a très bien perform é à ce chapitre, étant donné qu ' il s'agit d ' un parc 

récréati f récemment réaménagé. n a donc obtenu une cote de convivialité de 2 1 1 25 

pour Je thème du plaisir, ce qui représente 84 %. 

D'abord, l'espace vert de la BAnQ, par sa morphologie (espaces libres de grandes 

dimensions et peu de structures ou d ' insta ll ati ons pour di viser l 'espace) offre un 

terrain de j eu grandiose pour petits et grands. C'est d 'aill eurs pour cela qu ' il permet 

autant de pratiques vari ées par les usagers, comme nous l'avons vu au point 4 .2. Par 

ailleurs, il est pratiqué à longueur d 'année par les usagers, ce qui lui octroie une 

parti cul arité intéressante par rapport à d 'autres espaces verts du qua11ier qui offrent 

des acti vités spécifiques, mais limitées par une saisonnalité surtout esti vale. 

Toutefo is, l'espace ve11 de la BAnQ serait encore plus attirant sur le plan de la 

convivialité s' il éta it mieux écla iré en péri ode sombre et s' il proposai t des éléments 

de design intéressant. Nous rev iendrons sur ces aspects dans le prochain chapitre. 
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Figure 4.21 Évaluation de la convivialité de nos espaces verts (thème plaisir) 
Ë Parc 1 Ace. ·1 , Espace vert 

1 Ace. li' . ., Critère Description Exemples 
Soeur-Madeleine-Gagnon Univ. ? Cote de la BAnQ Univ.? Cote .<: .... 

Aires de jeu pour les petits (2 à 
Grand espace gazonné ouvert 

5 ans) et pour les grands (6 a 12 
et propice à toutes sortes 

8. Les Invitation à la ans), terrain de basketball et 
Accès à des aires d'usages (jeux libres, exercices 

opportunités créativité, à I'AP, 
de jeu, des 

ai re de jeux d'eau. Quelques 
en groupe, pratiques de toute s 

pour jouer et à l 'exercice et au 
espaces libres 

espaces libres pour des Oui 4 
sortes sur la pe louse. ~dai rage 

Oui 4 

faire de jeu, de jour et de 
pour la créativité 

pratiques spatiales de petite 
insuffisant soi r1'1e p·erme ttant 

l 'exercice nuit . dimension . Teriain de 

basketball accessi ble en 
pas des pratiques lorsque le 

soleil est couché . 
fauteuil roulant et éclairé. 

( Il s'agi t d'un sous-
Le parc es t officie llement 

l 'espace est accessible à 
fermé du 1er décembre au 31 

9. Les élément du 8e 
mars. Balançoires retirées. 

longueur d'année . l 'hiver. la 

opportunités de critère de Geh l : Accès aux espaces neige s'y accumule plus ou 

pl aisi r en toutes concernant les de jeu l 'hiver. 
Sentiers non déneigés et Non 2 

moins selon le vent (sous 
Non 5 

terrain non entretenu . Petits 
saisons possi bilités en 

espaces libres pour jouer dans 
forme de congè res dans les 

été et en hiver) 
l a neige . 

zones plus exposées) 

Tout est aménagé en fonction 

des usagers et pensé à échelle 

·;;; les bâtiments et 
h umaine. l es modules et l 'espace est très vaste, mais 

"iii Dimensions des structures si tuées dans les les murs sont si imposants que 
o. les espaces sont .. 10. L'échelle espaces, sent iers, ai res de jeu des petits et des Oui 5 l'usager humain peut s'y se ntir Oui 1 
u conçus à l 'éche lle 

"' structures. grands sont proportionnel s à la petit ou pas tout-à-fait à sa 
E humaine 

taille des usagers. l 'abreuvoir ... place . 
.<: .... a des fontaines à 2 niveaux 

(haut et bas) . 

les espaces du parc sont le terrain est plutôt ex posé au 

ll. les 
partagés entre le solei l et vent et en grande majorité au 

opportunités 
Zones pour l 'ombre. les espaces linéaires soleil. L'ombre est surtout 

Soleil/ ombre, profiter du solei l tracés par les principaux prése nte en après-midi en 
pour profiter 

chaleur 1 et d 'autres pour sentiers permettent au ven t Oui 5 rai son du mur aveugle qui Oui 4 
des aspects 

fraîcheur, brise se mettre à de traverse r le parc (légère bloque le soleil. Fraîcheur et 
positifs du 

l"ombre . bri se). les jeux d'eau sont ombre sous les érables au 
climat 

optimaux pour se rafraîchir en fond du terrain, prè s du 

période estivale . stationnement. 

Design Éléments Les jeux d'eau sont originaux 
l'espace vert n'offre pas de 

12. Les intéressant et aménagés selon et de fabrication locale (Pointe· 
vue exce ptionnelle. l e 

bâtiment apparaît comme 
expériences souci du détail, des designs Claire).les modules de jeux 

Oui 5 massif, abimé en partie, voire Non 1 
sensorielles matériaux de originaux, ont un design avant-gardiste . 

drabe . Aucun mobilier urbain à 
posi tives qualité, belles uniques ou Les matériaux et revêteme nts 

évaluer donc aucun élément 
vues remarquables de son t de qualité . 

de design particu lier. 

Sous- toto/ thème C S4% 4/5 21 60% 3/5 15 

Réalisation: Emond, 2017 
Analyse basée sur Gehl, 2010; Ville de Montréal, 2012b et IRDPQ, 2010. 

En ce qut concerne le parc SMG, sa convivialité est grandement améliorée, 

parti culi èrement depuis les travaux de réaménagement qui ont eu lieu en 2012-201 3. 

Par contre, le seul élément sur lequel le parc pourrait se perfect ionner, consisterait à 

le rendre access ible et prati cable 12 mois par année. Selon nous, cet aspect est 

malheureusement trop souvent négli gé par les instances municipales responsables des 

parcs et des espaces verts. L'accès aux espaces verts en hi ver serait très bénéfique 

pour perm ettre la pratique de l'acti vité phys ique en toutes sa isons. D 'a ill eurs, le 
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déneigement de senti e rs de randonnée ou de traverses au sem des espaces verts, 

contribuerait à favori ser le transport acti f et inciterait les c itoyens à pratiquer ces 

espaces, ne serait-ce que dans leurs déplacements. Des initi ati ves agissent en ce sens, 

par exemple : 

La campagne Pla isirs d ' hiver, pil otée par Kino-Québec, vise à donner 
ou à redonner « aux jeunes et aux mo ins jeunes le goût de pratiquer des 
acti vités phys iques à l'extéri eur en sa ison hivernale ». Les munic ipalités 
qui y parti c ipent mettent en valeur leurs installati ons 
hi vernales favo ri sant l'acti vité phys ique, en fac ilitent l' accès et 
max imi sent leur utili sati on : patinoires , sentie rs de glace, buttes, sentiers 
pédestres hi vernaux, etc . (Porta il Vei lle Action, 201 3 : n.p. ). 

Cet exemple témoigne de l' intérêt pour les acti v ités physiques hi vernales, qui selon 

nous devrait être davantage pri s en compte dans 1 ' aménagement des espaces verts, en 

raison du climat dans lequel nous vivons. Par le fa it même, la présence d 'espaces 

ouverts propices aux j eux libres et aux usages vari és permettrait auss i d 'autres 

pratiques et appropriati ons de l 'espace, en toutes saisons. Il s'agit de l' autre élément 

sur lequel le parc SMG pourrait a mé li orer sa convi vialité, concernant le thème du 

plaisir. 

Enfin , le quatri ème et derni er thème qui fait parti e de notre grill e d 'analyse de la 

convivialité fa it référence à l'expéri ence paysagère. Là auss i le parc SMG a reçu une 

bonne évaluati on avec une cote de 13 1 15 représentant 87 % (cf. fi gure 4.22). 

L'espace vert de la BAnQ, pour sa part, n 'a pu obtenir qu ' un faible 40 % avec une 

cote de convivialité totali sant 6 1 15 pour ce thème. 
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Figure 4.22 Évaluation de la convivialité de nos espaces verts 
(thème : expérience paysagère) 

Parc 1 Ace. ' 1 
Espace vert 

Exemples Description 
Soeur-M adeleine-Gagnon Univ.? Cote de la BAn Q 

Historique du 
Certaines essences d'arbres 

milieu mis en 
sont indigènes (chêne, 

Certaines essences végétales 

valeur, présence sont indigènes dont l 'érable â 
de plantes 

é rable) . Le parc a récemme nt 
Giguè re. Plusieurs p lan tes 

été renommé en l 'honneu r de 
indigènes, 

Sœu r Madeleine Gagnon, la 
pousse nt d'e lles-mêmes à 

création en Référence au 
fondatrice de la Maisonnette 

l 'était sauvage quand le gazon 

hamonie avec la patrimoine des 
des Parents, femme très 

n'est exceptionnellement pas 

morphologie du lieux ou à Oui 4 tondu (ex : la vesce jargeau, la 
site, intégration l 'histoire du 

impliquée dans la Petite· 
stallaire â longues feuilles, le 

Patrie . la murale sur le mur du 
de nouveaux milieu d'insert ion. 

bistro Vices & Versa i llust re 
plan tain maj eur, les trèfles 

éléments en blanc et alsi ke) . l 'histoire du 

relation avec le 
une vill e et des joueu rs de 

bâtiment et le patrimoine des 
basket, et fait référence â ce 

contexte 
parc surnommé La Concha par 

Archives nat ionales pourrait 

architectu ral, 
certains usagers. 

être mis en valeur. 

l'évolution, etc. 

Présence de végétaux de 

Approche différe ntes hauteurs (chê nes 

sensib le au matures très haut, érables Diversité végé tale plutôt 

potentiel de réce mment plantés, arbustes, l imitée. Arbres sur rue (févie rs 

verdissement, graminées, gazon). l es vois i ns et frênes), grands érabl es 

fusion du concep t Variation des verdi ssent le pourtour du parc matures au fond du terrain, 

végéta l au strates végétales (potager et poulai ller de la deux buissons non-identifi és 

concept général, (a rbres, arbus tes, M aisonn ette de s Parents, 
Oui 5 

et sol couvert de pelouse. 

contact visuel couvre-sols) clôture du bistro Vices & Versa Grand potentiel pour couvrir le 

quasi-permanent couverte de plantes mur aveugle d'un mur végéta l 

avec les grimpantes) et ajout de bacs apportant de nombreux 

composantes d'agriculture urbaine par des bénéfices. 

végéta les sympathisants des Incroyables 

comestibles. 

Gestion 
Aménagement récent d 'une 

responsable de 
zone destinée aux jeux d'eau Aucune fon taine/abreuvoi r ni 

munie d'un activateur pour autres éléments. les seules 
l 'eau, Aménagement 

mettre en marche le système références â l'eau sont les 4 
conscientisation a paysager incluant 

e t évi ter le gaspillage. Oui 5 gouttières qui déversent les 
la protection de une pet ite mare 

Présence d'un abreuvoir (2 eaux de pluie dans la bordure 
l 'eau, in teraction ou une cascade 

et divertisse ment 
fontaines pour boire et un 3e en gravier, le long du mur 

par l'eau ... 
j et près du sol pour rincer les aveugle. 

p ieds, abreuver un chi en, et c.) 

So us-total thème D 93% 3/3 14 40% 
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1
1 

Ace. ,J U • , Cote mv .. 

Oui 3 

Oui 2 

Non 1 

2/3 6 

Évaluat ion globale de la convivialit é de l'espace vert 
Cote de 64/75 = 85 %112/15 1 64 Cote de 34 f 75 = 45 %1 8/15 1 34 

Accessibilité universelle : 12/15 = 80% Accessibilité universelle : 8 1 15 = 53 % 

Réalisation : Emond, 2017 
Analyse basée sur Gehl, 2010; Ville de Montréal, 2012b et IRDPQ, 2010. 

Dans les trois critères, le parc SMG a mieux fait que l' espace vert de la BAnQ. 

D 'abord, le choix des plantes (et arbres) nous a semblé intéressant au parc SMG, 

puisqu' il mettait de l' avant plusieurs essences indi gènes. Par a ill eurs, le fait que le 

parc ait récemment été renommé en 1 ' honneur de Sœur Madeleine Gagnon, de même 

que la référence au surnom La Concha sur la plus petite murale du parc, sont deux 
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éléments favorables du c ri tère #1 3 (révéler le génie du li eu). La plurali té des strates 

végéta les au parc SMG témoigne d ' un choix judicieux des végétaux impl antés et 

favori se le caractère omniprésent des végétaux sur le teJTain . Enfin , l'aspect de l 'eau a 

été très bien intégré au parc SMG, grâce aux j eux d ' eau et à la fontaine tripl e 

aménagée près du terrain de basketball. 

De son côté, l' espace vert de la BAnQ ne mi se pas suffi samment sur l' ex péri ence 

paysagère selon nous. Pourtant, il serait s imple de rendre cet espace ne ttement plus 

convivial en fa isant quelques modi fi cati ons pos iti ves. L'aj out de végétaux dans 

certa ines zones précises (comme une bordure de fl eurs ou de plantes potagères et 

ornementales) pourrait grandement contribuer à ce chapitre. Dans le même ordre 

d ' idées, le fa it de ne pas tondre le gazon sur une zone délimitée du terrain permettrait 

aux usagers de constater la grande di versité des espèces qui poussent d 'ell es-mêmes à 

l 'état sauvage, et pourrait même mener à une forme d 'éducati on re lati ve à 

l 'environnement (Vill emagne, 2005). Qui plus est, bon nombre d ' usagers interrogés 

dans le cadre de notre étude ne savaient même pas ce qui se trouvait dans le bâtiment 

à quelques mètres d ' eux, c ' est-à-dire dans l'édifi ce de la Bibliothèque et Archi ves 

nationales du Québec. 

En somme, la convivia li té de l' espace vert de la BAnQ a été estimée à 45 %, avec un 

total de 34 1 75 en compil ant les 4 thè mes évalués . La convivialité de cet espace vert 

nous semble donc très basse et aurait tout intérêt à être améliorée. Pour sa part, le 

parc SMG a obtenu une cote tota le de 64 1 75 soit de 85 % pour 1 'ensemble des 15 

critè res analysant sa convivialité. Il s'agit d ' une bonne cote, mais il y a touj ours place 

à l'améliorati on. 

Pour conclure cette analyse, la pri se en compte de l' access ibilité uni verse ll e a été 

plutôt bien intégrée au parc SMG avec 12 critères sur 1 S qui y répondaient, 

équi valant à une note globale de 80 % (cf. figure 4 .22). L' espace vert de la BAnQ n'a 

pu compil er que 8 critères favorab les à l 'access ibilité uni verse ll e sur les 15 analysés, 
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ce qui représente une note globale de 53 %. Dans le prochai n chapitre, nous 

présenterons des suggestions afin d 'accroitre l'access ibili té uni verse ll e dans nos deux 

espaces verts à 1 'étude. C'est éga lement dans ce chapitre V Conclusion que nous 

allons revenir sur nos questi ons de départ et nos hypothèses de recherche. Enfin , nous 

y fo rmul erons nos recommandations concernant l' aménagement des espaces verts en 

milieu urbain . 



CHAPITRE V 

CONCLUSION ET RECOMMANDA TI ONS 

Dans ce cinquième et dernier chapitre, nous faisons un retour sur les 
di ffé rentes parti es de notre mémoire, ainsi que sur les points sa ill ants de 
notre étude . Nous revenons également sur nos questi ons de recherche et 
nos hypothèses de départ. Pui s, nous fo rmulons nos recommandations 
pour un aménagement des espaces verts alli ant sécurité et convivialité, 
afin que les usagers bénéfic ient davantage de ces espaces verts et que ces 
derniers contribuent à amé lio rer leur qualité de vie. Enfin , nous soulevons 
quelq ues pi stes de réfl ex ion concernant les espaces verts urbains. 

Tout d 'abord , comme nous l'avons démontré d 'entrée de j eu, le contexte urbain 

actuel soul ève plusieurs enj eux socio-environnementaux, qui sont li és à la mani ère 

dont les villes sont aménagées. D ' une part, l' urbani sation croissante, la dens ificati on 

des édif ices, la minérali sation du cadre bâti de même que les sources de chaleur 

d 'origine humaine ont participé à la form ation et à l' augmentation des il ots de chaleur 

urbains. D 'autre part, la press ion fon cière et la dominati on de l 'automobile au 

détriment des usagers du transport actif n 'ont lai ssé que très peu de pl ace aux espaces 

verts en ville. Or, il a été établi que les effets des îlots de chaleur urbain et la 

raréfacti on des espaces végétali sés en ville affectent la santé des populati ons c itadines 

de différentes manières (ex: qualité de l' air et de l'eau, stress thermique, inconfo rts, 

accro issement de la sédentarité). 

Comme nous l'avons présenté, les bénéfices de la végétati on en vill e sont nombreux 

(par exemple pour purifi er 1 'a ir, apa iser 1 'esprit ou ag ir comme oasis de fraîcheur). En 

outre, les espaces verts en vill e constituent des li eux d ' intérêt pour la population, que 

ce so it pour la promenade, la qui étude, les opportunités de j eu libre et d ' acti v ités 

physiques, ainsi que les déplacements acti fs. D 'a ill eurs, l'Organi sati on mondi ale de la 

Santé, et plus près de nous I' Lnstitut nati onal de santé publique du Québec, 
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recommande la pratique de l' acti v ité physique au quotidien, que ce so it à des fins de 

transport ou de lo isir. Les espaces verts peuvent répondre à cela, en autant qu'ils 

soient aménagés adéquatement, en fonction des besoins de la populati on. 

Tel que re laté au chapitre II Problématique, la présence de la végétation en ville a 

largement évolué au fil des siècles, à commencer par les majestueux jardins et 

espaces fl euri s réservés à la noblesse, en passant par une logique d 'assa ini ssement des 

villes dans la li gnée des théories hygiéni stes urbaines, jusqu 'aux parcs 

multifonctionnels actue ls. Or, de nos jours, la quête d ' une meilleure qualité de vie 

semble être au cœur des idéaux, mais aussi des préoccupati ons de certains acteurs et 

déc ideurs sur la scène municipale. Dans ce chapitre, nous avons présenté les aspects 

relevant de la conceptualisation de la qualité de vie, qui constitue notre concept 

thème. Nous avons également pri s soin de définir notre métaconcept, les espaces 

verts urbains. Le chapitre II Probl ématique a aussi présenté l'opérationnali sation de 

notre recherche de même que nos questions et hypothèses, sur lesquelles nous allons 

faire un retour. 

En ce qui concerne notre méthodologie, nous avons collecté, traité et analysé les 

données provenant de différentes sources, afin de pouvoir tirer les conclusions de 

notre étude. Nous avons surtout constaté que les questionnaires avec la population 

pouvaient nous fournir un bon nombre d ' informations complémentaires pertinentes à 

la compréhension d ' un phénomène. Nous devons auss i admettre que lorsque c'est 

concevable, il vaut toujours mieux all er valider nos mesures sur le terrain pour une 

meill eure précision des données, surtout après les avoir obtenues par des moyens 

d 'acqui sition virtue ls, au li eu d ' uniquement se fi er aux mesures issues de méthodes 

numériques. 
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5.1 Retour sur la question secondaire 1 et son hypothèse 

Notre première ques ti on secondaire cherchait à comprendre «Comment la 

morphologie des espaces verts inc ite-t-ell e à certaines pratiques spati ales ? ». Notre 

hypothèse de départ stipul ait que les caractéri stiques de la morpho logie d ' un espace 

vert ont un très grand impact sur les pratiques spati ales des usagers. Nous avons 

constaté que certains paramètres des dimensions des espaces verts avaient une grande 

influence sur le nombre et la variété des pratiques spatiales effectuées par les usagers, 

en particuli er la superfi cie libre totale et la hauteur max imale potenti e ll e. L'espace 

vert de la BAnQ, a beaucoup à offrir en termes de pratiques spati ales diversifiées et 

simultanées, en raison de ses dimensions très intéressantes (grande superfi cie libre, 

longueur totale impress ionnante, hauteur potenti ell e pratiquement illimitée). Or, 

l' absence quas i complète de structures et d ' install ations s'avère à la foi s un avantage 

et un désavantage. D 'un côté, il n' y a pratiquement ri en qui empiète sur la superfici e 

libre de l'espace ouvert. D ' un autre côté, l'absence de mobili er urbain limite les 

occasions de sociali sati on et certaines pratiques spati ales qui nécess itent un banc ou 

une table. Nous considérons que certains éléments de mobilier urbain , bien 

positionnés en bordure des murs ou des sentiers, sauraient tirer profit de cette 

situati on. Enfin , les murs qui ceinturent l'espace vert de la BAnQ ont des effets 

indéniables dans les pratiques spatiales effectuées. lls permettent certaines acti vités 

nécessitant un mur pour le rebond Ueux de ballon ou de raqu ette) ou pour son support 

(s'y adosser, s'y appu yer pour fa ire des étirements ou des exercices) ou encore pour 

simplement profiter de l 'ombre qu ' il s procurent. 

Au parc Sœur-Madeleine-Gagnon, bien que la grande majorité de l'espace so it 

circonscrite dans des zones délimitées à vocation précise, certaines parcelles sont 

laissées libres. Nous avons démontré que certains espaces libres ont de réels 

potenti els en termes de pratiques spati ales, en autant qu ' il s so ient de dimensions 

minimales et que leur locali sati on les rendent intéressants. Dans ce cas, les usagers 



164 

peuvent se les approprier pour di verses pratiques au sol (pique-nique, yoga, 

s'a ll onger) ou pour d 'autres acti vités ou j eux libres. Néanmoins, les micros espaces 

libres ou les espaces enclavés, entre des install ati ons de service et des clôtures par 

exemple, ne semblent pas intéresser les usagers qui les délaissent. Ces micros espaces 

sont donc dépourvus d ' intérêt et ne servent qu 'à des fin s esthétiques ou 

d 'aménagement paysager. Pour le reste, force est d 'admettre que ce sont les structures 

et les install ations présentes qui influencent le plus les pratiques spati ales effectuées 

au parc SMG (basketball , jeux d 'eau, modules, ba lanço ires, etc.). 

En somme, nous estimons qu ' un vaste espace gazonné, sans vocati on préci se ou 

attrait véritable, est plus propice à des pratiques nombreuses et à diverses fo rmes 

d 'acti vité physique, tandi s que ce sont les structures et les installations présentes dans 

un parc récréati f, comme le parc SMG, qui influencent davantage les pratiques qui y 

sont effectuées. Nous considérons aussi qu ' un vaste espace ve1i comme le terrain de 

la BAnQ a plus de potenti el en te rmes d 'acti vités en toutes sai sons, tandi s que les 

parcs gérés par les arrondi ssements ou la Vill e centre sont contraints à une utili sation 

sa isonnière restreinte, n'étant access ibles que durant les 2/3 de l'année (il s sont 

offi cie ll ement fermés du 1er décembre au 3 1 mars). Nous avons aussi confirmé notre 

hypothèse selon laquell e la présence d 'acteurs locaux impliqués dans le mili eu, à 

proximité des espaces verts, joue un rôle dans les pratiques spatiales des usagers. Ce 

rôle pourrait être encore plus considérable si les acteurs et partenaires locaux se 

concertaient davantage avec les responsables des espaces verts en questi on, pour 

alli er leurs fo rces et proposer une plus grande offre d 'acti vités, d ' initiatives et 

d 'événements pour les usagers. On pense notamment aux voisins directs de nos deux 

espaces verts, c'est-à-dire La Maisonnette des Parents et le bi stro Vices & Versa pour 

le parc SMG, ainsi que le centre de conditionnement phys ique Spécifik Performance, 

pour l' espace vert de la BAnQ. 
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5.2 Retour sur la question seconda ire 2 et son hypothèse 

Notre deuxi ème ques ti on secondaire tentait de définir « De quell es manières 

l'aménagement des espaces verts répond-il aux besoins des usagers?». L' hypothèse 

li ée à cette question énonça it que les aménageme nts examinés dans les deux espaces 

verts à l'étude ne répondent que parti e llement aux besoins des usagers. E ll e s'est 

avérée vraie puisque nos deux espaces verts ont démontré des fa iblesses en ce qut 

concerne la sécurité et la convivialité des li eux. 

D ' une part, nous avons souligné plusieurs éléments à corn ger par rapport à la 

sécurité, basés sur le guide d 'aménagement Pour un environnement urbain 

sécuritaire (Paquin , 2002). Par exemple, nous avons observé des lacunes quant à 

l'entreti en des li eux (notamment l'absence de poubell e à l'espace vert de la BAnQ et 

un ramassage des ordures pas assez fréquent au parc SMG). Nous avons aussi 

observé des traces de vandali sme et des signes de pratiques non encouragées (ex : 

consommation de produits illi c ites), qui parti c ipent d ' un sentiment d ' insécurité 

qu 'ont perçu bon nombre d ' usagers des espaces verts. Par a ill eurs, nous notons la 

présence de cachettes potenti ell es dans nos deux espaces verts. Enfin , nous 

considérons qu ' un meill eur écla irage à l 'espace vert de la BAnQ serait profi table à la 

fois aux usagers, mais auss i aux passants sur la rue et à 1 'équipe gestion de sécurité 

du bâtiment. 

D'autre part, la convivialité des li eux s'est avérée mi eux qu 'escomptée au parc SMG 

et auss i mauva ise que nous l' imagini ons à l 'espace vert de la BAnQ. Basée sur les 

critères de l'espace pi éton de Jan Gehl (2010) et l'ajout du thème de l 'expérience 

paysagère issu du projet de prome nades urbaines de la Ville de Montréal (20l 2b), 

notre analyse a considéré 15 éléme nts associés à la convivialité. Selon cette grille, le 

parc SMG a bien perfo rmé avec une cote de convivialité de l'ordre de 85 % tandi s 

que l'espace vert de la BAnQ n'a obtenu qu ' un faible 45 %. D'a ill eurs, les lacunes 

que nous av ions observées ont été les mêmes que celles des répondants . Au parc 
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SMG, il s ont majoritairement évoqué des changements par rapport aux opportunités 

de plaisir en toutes saisons (ex : l' aj out d ' un attrait en sa ison hi vernale), l ' install ati on 

de clôtures afin de ferm er complètement le parc, et l'accès à des to il ettes. À l' espace 

vert de la BAnQ, les suggesti ons évoquées par les répondants provenaient de chacune 

des catégories de la convivialité. Certains éléments étaient associés au confort (bancs, 

tables à pique-nique), d 'autres à la protection (aj out d ' une traverse pour les piétons), 

mais la plupart concernaient 1 'esthétique des li eux, que ce soit pour 1 'aménagement 

paysager (pl antati on de fl eurs, aménagement d ' un petit potager) ou pour 

l'embelli ssement de l'édifice par la confecti on d ' une murale, ou l' implantation d ' un 

mur végétal, par exemple. 

Pour conclure le retour sur cette hypothèse secondaire, nous avons confirmé ce que 

nous présagions, c 'est-à-dire que les aménagements pourraient être amé li orés pour 

mieux répondre aux besoins des usagers. Ainsi, ces espaces verts pourraient être plus 

conviviaux en offrant davantage de confort, d ' esthéti sme et d 'opportunités de plaisir 

et être aussi plus sécuritaires, comme le recommande le guide d 'aménagement PEUS 

(Paquin, 2002). Par ces di vers changements, les espaces verts inciteraient les usagers 

à les fréquenter plus souvent, plus longtemps, et ce à longueur d 'année. 

5.3 Retour sur la questi on princ ipale et son hypothèse 

Notre questio n principale était formulée ainsi : « Dans quell es mesures les espaces 

verts de La Pe ti te-Patri e contribuent-il s à améliorer la qualité de vie des résidents du 

quartier ? ». Par cette questi on, nous cherchi ons à mettre en lumière les bénéfi ces des 

espaces verts sur la qualité de vie des résidents du quarti er La Petite-Patri e. Pour ce 

faire, nous avons d 'abord caractéri sé les pratiques spatiales effectuées par les usagers 

dans les deux espaces verts à 1 'étude et les avons mi s en relati on avec les éléments 

liés à la morphologie des li eux (soit les dimensions du terrain et les structures et 

insta ll ati ons présentes) . Ensuite, nous avons ana lysé les aspects de l' aménagement 
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associés à la sécurité et à la convivialité de ces deux espaces verts. Cela nous a permi s 

de quali fier leurs aménagements et éventuell ement de proposer des recommandati ons 

pour les améli orer. En somme, nous concevons qu ' un espace vert aménagé de 

manière conviviale, sécuritaire et dont la morphologie incite à des pratiques spatiales 

di versifiées et simultanées, encourage davantage les résidents à y accéder. Tel que 

nous 1 'avons rappelé, la fréquentati on des espaces verts a de nombreux bénéfices sur 

la qualité de v ie des gens, notamment pour l ' atténuation des effets des îl ots de chaleur 

urbains, la diminution du stress et l'augmentation des opportunités d ' acti vité 

physique. 

Liée à cette question, notre hypothèse principale a aussi été confirmée. Par notre 

recension des écrits, nous avons pu démontrer que la végétati on en ville a des 

bénéfices sur le milieu de vie des populati ons, par différents moyens 

(ex: l'atténuation des effets indésirabl es de la ville ou encore l'amé li oration de 

1 ' environnement urbain sur les plans esthétiques et environnementaux) . Ces bénéfi ces 

ont des répercussions pos iti ves sur la santé et le bien-être des populati ons, soit des 

composantes essenti ell es par lesquell es se traduit la qualité de vie . Par ailleurs, nous 

avons illustré que les espaces verts en vill e constituent réell ement des li eux favori sant 

la pratique de l' acti vité physique (en fon cti on de leur morphologie) et offrant des 

opportunités de sociali sati on pour les résidents (ce qui passe notamment par la 

présence de structures et d ' insta ll ati ons adéquates). 

En outre, notre perception s'est avérée juste par rapport à la multi fo nctionnali té 

souhaitable des espaces verts, pour accueillir une c lientèle nombreuse, di versifiée, 

simultanée et dont la présence est fréquente. Dans nos deux espaces verts à 1 'étude, 

nous avons interrogés des gens aux profil s vari és , que ce so it en foncti on de l'âge, le 

genre, l' ori gine et le li eu de résidence. Auss i, leurs moti fs de fTéquentation vari aient 

de la simple plaisance indi viduell e aux sorti es fa mili ales ou encore de la promenade 

quotidienne avec leur chien, jusqu 'aux acti vités organisées entre ami s ou par des 
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partenaires locaux. Cela témoigne du fait que nos deux espaces verts répondent à 

divers besoins des rés idents du quarti er et bénéficient à des usagers de tous types. 

Par ailleurs, nous avons auss i remarqué que des rés idents s ' im pliquaient dans des 

acti ons de végéta l isati on de leur quarti er. Par exemple, certa ins usagers de 1 'espace 

vert de la BAnQ ont décidé de prendre en main l' aménagement paysager des 

nouvell es saillies de trotto irs végéta li sés sur la rue des Carri ères. Nous avons aussi eu 

vent que des membres du Regroupement de citoyens pour 1 ' apaisement de la 

circul ation et le verdi ssement de la rue des Carriè res (RCACVRC) ont participé à des 

initiati ves de végétali sa ti on dans le quarti er. A u parc Sœur-Madeleine-Gagnon aussi, 

nous avons observé des exemples te ls que les initi atives des Incroyables Comestibles 

et d 'autres actions en partenariat avec La Maisonnette des Parents ou encore avec la 

Coopérati ve d 'habitation St-Dominique qui ont eu lieu. Toutes ces acti ons favori sent 

une meilleure vie de quartier ains i qu ' une cohés ion sociale. Les citoyens impliqués 

dans ces initi ati ves manifestent des exemples d 'appropriation du territo ire à la foi s 

envers leur quarti er et envers les espaces verts qu ' il s ont investi s, ce qui se traduit le 

développement d ' un sentiment d 'appartenance à ces li eux. 

Aussi, quand nous avons questi onné les personnes rencontrées dans les espaces verts, 

à propos de ce qui contribue à amé liorer leur qualité de vie, elles ont évoqué plusieurs 

aspects auxquels nous avons fa it référence précédemment. Dans leurs di scours, 

certains term es revenaient plus souvent que d 'autres, c'est ainsi que nous avons pu 

élaborer ce nuages de mots qui rassemblent les 50 termes les plus souvent évoqués 

par les répondants dans 1 ' espace vert de la BAnQ et au parc Sœur-M ade leine­

Gagnon. Pour l' espace vert de la BAnQ, on remarque à première vue la pui ssance des 

termes « parc », « agréable », « vill e » et « bien » (cf. figure 5. 1 ). Puis, en scrutant 

davantage la fi gure, on constate des mots comme « nature », « enfants », « j eux », 

« profiter » et « temps ». 
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Figure 5.1 : Nuage de mots évoqués par les répondants de l'espace vert de la BAnQ, 
concernant la qualité de vie et la végétation en ville 

Réalisation: Emond, 2017. Sources: Emond, 2014; QSR NVivo 11. 

Les répondants du parc Sœur-Madelei ne-Gagnon, pour leur part, ont surtout évoqué 

les termes « parc », « espaces », «enfants » et « vert » (cf. figure 5.2). Ensuite, en 

examinant de plus près l' illustration, on distingue des mots te ls que « rencontres », 

« verdure », « rencontres », « relaxer », « couleurs » et « parler ». 
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Figure 5.2: Nuage de mots évoqués par les répondants du parc Sœur-Madeleine­
Gagnon, concernant la qualité de vie et la végétation en ville 
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Réalisation: Emond, 2017. Sources : Emond, 2014; QSR NVivo 11. 

Dans les deux cas, les répondants ont évoqué des é léments fa isant référence à la 

fraîcheur que génère un espace vert, ou à 1 ' in verse à la minéra li sati on du cadre bâti 

associé aux il ots de chaleur urbains (ex : « ombre », « f ra îcheur 1 frais », mais aussi 

« béton » et « asphalte»). C'est donc dire que se lon ces usagers, pour la plupart 

résidents du qu artier (22 rés idents sur les 30 personnes interrogées , dans chacun des 

s ites) , les espaces verts urbains ont des effets sur la fraîcheur en ville, mais aussi ont 

d 'autres bénéfi ces, comme ce lui de leur donner des opportunités de rencontres et de 

sociali sati on, de relaxati on et de sorti es, de fa ire des acti vités avec les enfa nts, bref de 

profiter de ces li eux, au bénéfice de leur quali té de vie. 
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Pour terminer le retour sur notre hypothèse princ ipale, nous avons constaté que des 

efforts dev raient être déployés afin d 'augmenter l'affluence en sa ison hi vernal e ou du 

moins pour rendre les espaces verts attrayants et access ibles 12 mois par année. De 

surcro ît, certa ins aspects de 1 'aménagement des espaces verts auraient avantage à être 

améliorés en ce qui concerne la convivialité des li eux et la sécurité du s ite. C'est 

pourquoi nous trouvons qu ' il est essenti el de fo rmuler des recommandations en ce 

sens. 

5.4 Recommandations 

Éléments connexes aux deux espaces verts 

Tout d ' abord , on ne peut pas dire que nos deux espaces verts sont enti èrement 

accessibles à l'ensemble de la populati on. Pourtant, il semblerait que ce soit l' idéal 

que souhaite atte indre la Ville de Montréal : « Fondée sur une approche d ' inclusion , 

l' accessibilité universell e permet à toute personne, quell es que so ient ses capacités, 

l' utili sati on identique ou similaire, autonome et simultanée des services offerts à 

l'ensemble de la population.» (Ville de Montréal, 2015 : n.p. ). Bien que la Vill e de 

Montréa l favori se l 'accessibilité uni versell e depui s le Sommet de Montréal en 2002 et 

qu 'e ll e ait publié de nombreux plans d 'action et bilans, on semble encore loin du 

changement de paradigme en termes d 'aménagement et d ' urbani sme. 

Ainsi, les deux espaces verts ont place à l'amé li orati on au plan de l'access ibilité 

uni versell e, même si le parc SMG a clairement mieux fait avec un score de 80 %, par 

rapport au 53 % de l'espace vert de la BAnQ (cf chapitre IV, fi gure 4 .20). Les 

éléments sur lesquels nos deux espaces verts pourraient s'améliorer concernent 

surtout le mobili er urbain , par exempl e le choix d ' un mobili er adapté ou encore 

l'aménagement selon un pos itionnement optimal. D ' une part, l' Institut de 

réadaptati on en déficience physique de Québec recommande de positionner les bancs 
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de parc avec un ang le de 90 degrés afin de fac ilite r la lecture labiale e t la 

co mmunicati on en langue des signes, pour les malentendants (IRDPQ, 201 0 ). Cette 

mesure inc ite auss i à la sociali sation et aux communicati ons no n verbales, par 

l'ensembl e des usagers. D 'autre part, I' IRDPQ suggère aussi de pri v il égier des 

modèles de bancs ayant des appui-bras pour fac ili ter l ' utili sati on par l' ensemble des 

utili sateurs (que ce soit des personnes âgées, blessées ou en surpo ids, de même que 

1 'aménagement de tables à pique-nique avec un espace prévu pour perme ttre aux 

usagers en fauteuil roul ant de s'y attabler ( ib id., 2010). Bien e ntendu , il faut 

év idemment s'assurer que l' espace vert est access ibl e à l'ensembl e des u sagers, par 

l'aba issement du trotto ir (auss i appelés bateaux-pavés) près des entrées du s ite, qu ' il 

comprend des senti ers de largeur et de surface de qua lité, a insi qu ' un entreti en 

réguli er des li eux. Concernant les revêtements de sol, l ' lRDPQ recommande 

égal ement de pri vilégier des matéri aux antidérapa nts e t rés istants aux inte mpéries, ce 

qui bénéfi c ie encore une fo is à l ' ensembl e des usagers. Enfin , l ' lRDPQ souligne 

l' importance d 'apposer des marques en re lief au sol pour indiquer un changement de 

zone et d 'opter pour du mobili er urbain dont le design permet la détection au sol par 

les usagers aveugles ou ma lvoyants employant une canne blanche (ibid., 20 10). 

Par a illeurs, nos deux espaces verts auraie nt avantage à être access ibles e n toutes 

saisons. Pui squ ' il n 'a pas de vocati on c laire ou d ' heures d ' ouverture indiquées, 

l'espace vert de la BAnQ peut être pratiqué par des usagers tout au long de l 'année, 

ma is l'absence de m obili er urba in rend sa fréquentati on moins convivial e. Comme 

tous les parcs du quarti er, le parc SMG gagnera it aussi à être offic ie ll eme nt access ible 

durant l' hi ver , surtout dans une vill e comme M o ntréal où le climat est aussi marqué 

et où la saison fro ide dure plusieurs moi s . De cette façon, il favo ri sera it égale ment la 

pratique d 'acti v ités phys iques en toutes sa isons, que ce soit par le transport acti f 

transitant par les sentiers (débl ayés) ou par des acti vités se déroulant dans le te tTain 

de basketball ou dans tout autre espace ouvert ou dégagé permettant le j eu libre . Bref , 

il serait important de valo ri ser les atouts des espaces verts en toutes saisons, comme 
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l' indiquent les spéciali stes de Québec en Forme: « Les aménagements qui tirent 

profit des changements saisonniers, en parti culi er de 1 ' hi ver, font auss i pmtie des 

points à prévoir dans notre contexte nordique. » (Portail Veill e Acti on, 201 3 : n.p. ). 

Enfin , en li en avec le caractère hi vernal, nous soulignons qu ' il serait intéressant de 

privil égier davantage les espèces sempervirentes dans les espaces ve1ts, c'est-à-dire 

qui conservent leur feuill age à longueur d 'année (comme c'est le cas de nombreux 

coni fères) . Cela ajoutera it à 1 ' aspect verdoyant des espaces verts, même en sa ison 

hi vernal e. Toutefois, les espèces do ivent être choisies avec so in , afin d 'év iter de créer 

de nouveaux obstacles au champ de vision ou de constituer des cachettes pote nti elles. 

Il fa udrait donc privil égier des essences d 'arbres qui ont naturell ement un po1t 

approprié ou un bon dégagement au sol, sinon s'assurer d ' un bon entreti en régulier de 

la part des émondeurs. Dans le même ordre d ' idées, il faudrait régler le problème des 

cachettes potenti ell es que constitue nt les buissons ou arbustes, dans nos de ux espaces 

verts. C'est un élément qui nuit au sentiment de sécurité comme l' indique le guide 

d 'aménagement Pour un environnement urbain sécuritaire, mais ce sont auss i des 

lieux problématiques où se ti ennent certaines activités illi cites. 

L'espace vert de la BAnQ 

Parmi les fa iblesses identifiées dans l'analyse de l'espace vert de la BAnQ, nous 

avons remarqué qu ' il serait intéressant d 'y avoir une plus grande présence des 

végétaux, et ce, sans compromettre la carac téri stique première de ce lieu, soit la 

grande dimension d ' espace libre. À titre d 'exemple, quelques bacs d 'agri culture 

urbaine ou même une petite zone consacrée à des plantes odorantes ou me llifères qui 

attirent les insectes et les oiseaux consti tuent des suggesti ons intéressantes selon 

nous. À une autre échelle, la création d ' un mur végétal ou d ' un petit j ardin d ' eau 

serait éga lement bénéfiqu e pour l'ex péri ence paysagère des usagers. L'aj out de 

végétaux dans certaines zones préc ises (comme une bordure de fl eurs ou de pl antes 

potagères et ornementales) contribuerait grandement à ce chapitre. Dans le même 
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ordre d ' idées, le fa it de ne pas tondre le gazon sur une zone délimitée du terrain 

permettrait aux usagers de consta ter la grande di versité des es pèces qui poussent 

d 'e ll es-mêmes à l'état sauvage, et pourrait même mener à une forme d 'éducati on 

relati ve à l'environnement (Villemagne, 2005) . 

Se lon nous, dans 1 'espace vert de la BAnQ, les murs constituent la priorité sur 

laquell e il est primordial d 'agir. Les deux murs aveugles bénéfici eraient grandement 

d ' une cure d 'embelli ssement et de préservation , vu leur état de décrépitude avancée. 

Nous recommandons 1 ' aj out d ' une mural e sur 1 ' un des murs aveugles et 

l' implantati on d ' un mur végétal sur l'autre. La murale aurait tout avantage à être 

réali sée en partenari at avec des arti stes du quarti er et/ou avec un organi sme local. En 

plus d 'embellir l' immense masse beige-gri se que constitue l'actuel mur aveugle, la 

murale contribuerait à préserver le revêtement de la dégradation et à di ssuader les 

gens qui l ' abîment en y frappant des ball es de golf. En ce qui concerne le mur 

végétal, celui-ci pourrait être constitué de pl antes grimpantes te ll es que la vigne 

vierge, le lierre de Boston , ou même des plants de houblon. D 'a illeurs, des sources 

nous ont info rmées que le projet brass icole de verdissement urbain nommé Montréal 

Houblonnière, avait un intérêt pour le terrain de la BAnQ en raison des potenti alités 

qu ' il avait à offrir (enso le illement, dimensions du terrain , soutien mural pour la 

plantation). 

Bref, un mur végéta l contribue à rafraichir l'environnement aux a lentours, filtrer les 

particul es de poussière et a aussi plusieurs bénéfices pour le bâtiment comme ceux 

d 'améliorer son iso lation thermique, de protéger le revêtement ex térieur et de 

diminuer la consommation d 'énerg ie (Centre d 'écologie urbaine de Montréa l, 2011). 

En outre, certaines de ces acti ons auraient des avantages sur plusieurs aspects de la 

convivialité des li eux, par exempl e une intervention sur un mur aveugle aurait des 

bénéfices sur le confo rt (opportunités de rester debout , de regarder), le plaisir 

(profiter des aspects positifs du climat, créer une ex péri ence sensoriell e positi ve) et 

év idemment sur l' ex périence paysagère (révéler le géni e du li eu et verdir). 
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Touj ours concern ant les murs de 1 'édifi ce de la BAnQ, il y aurait peut-être quelque 

chose à faire par rapport aux précipitations. Lorsqu ' il pl eut, le mur principal (o ù se 

trouvent les escaliers, portes et fenêtres), affiche une allure dé labrée. Il s'agit 

probablement du type de béton ou d ' un autre paramètre dans le revêtement, mais 

c'est déplorable vue de la rue des Carri ères, qui rappelons-le, est parti culi èrement 

achalandée. Justement, concernant la fameuse «autoroute des Carriè res» comme 

certains la surnomment, il faudrait réellement intervenir afin de réduire la vitesse et 

de minimi ser la circul ati on de transit dans le secteur. L'aj out d ' une traverse pour 

piétons près d ' une rue rés identi e ll e contigüe à l'espace vert (so it les rues Loui s­

Hémon, des Écores ou Fullum) faciliterait son accès par l'ensemble des usagers et 

accro îtrait le sentiment de sécurité aux alentours. Les efforts du RCACYRC se 

poursui vent en ce sens, pour continuer de réc lamer des mesures d ' apaisement de la 

circul ation sur cette rue. 

Évidemment, l'espace vert de la BAnQ dev iendrait nettement plus convivial avec 

l'ajout de deux ou troi s petits éléments de mobilier urba in . Un banc de parc, une table 

à pique-nique et une poubelle constitueraient déjà des améliorati ons considérables. 

Ces éléments auraient avantage à ê tre choisis et positionnés avec soin . Par exemple, il 

serait pertinent d 'aménager un banc de parc à l'ombre des arbres ou près des rues 

Fullum et des Carrières, une table à pique-nique dans le coin des murs (près de la 

future murale !) et une poubelle en bordure du trottoir (di sons près du sentier central 

où se trouve 1 'affi che de la BAnQ). Deux poubell es ne seraient pas de trop, si on en 

juge par la quantité impressionnante de déchets de consommati on alimentaire qui 

jonchent le so l, jour après jour. À ce sujet, il serait impératif de faire quelque chose 

concernant les excréments de chiens qui sont un véritable fl éau sur le sol. La présence 

de poubell es aiderait assurément, mais ne serait peut-être pas suffisante pour 

éradiquer ce problème. L'ajout d ' une pancmte rappelant aux propri étaires de chi ens 

de bien voul o ir ramasser les déjecti ons canines serait peut-être une bonne idée. Aussi, 

il pourrait mê me y avo ir un di spositif de propreté canine comme on voit en France ou 
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aill eurs au Québec, consistant en un petit distributeur de sacs biodégradables jumelé à 

une poubell e . Ce la dit, un entreti e n plus adéquat du terrain serait également 

souhaitab le. Les employés des entrepri ses mandatées pour effectuer 1 'entret ie n se 

concentrent sur la tonte du gazon, mais négli gent souvent d 'autres aspects comme le 

ramassage des ordures sur le sol et la taill e des bui ssons. 

D'autre part, il serait souhaitable de régler le cas du «faux » accès aux personnes en 

fauteuil roulant (q ui n ' est vraisemblablement plus en service et n 'est pas fac il ement 

access ible en raison de l' état du so l à cet endroit) . Par ai ll eurs, nous recommandons 

aussi aux responsables du terrain de faciliter les initiati ves citoyennes ou 

communautai res, comme par exemple les fameuses bibliothèques libre-serv ice que 

l'on retrouve ailleurs dans le quartier. Ces structures constituent quelque chose 

d ' intrigant pour les passants, voire même des é léments avec un potentie l attractif pour 

la clientèle qui fréquente les espaces verts. Enfin , 1 'éc lairage devrait être revu et 

corrigé afin d 'assurer une bonne vis ibilité sur l'ensemble du terrain , lorsque c'est 

sombre. 

Le parc Sœur-Madeleine-Gagnon 

Les corrections à apporter pour rendre le parc Sœur-Madeleine-Gagnon plus 

convi vial et sécuritaire sont moins nombreuses que pour l'espace vert de la BAnQ. 

D'abord , certai ns é léments du mobilier urbain gagnera ient à être plus conviviaux, par 

exemple une table à pique-nique recouverte d ' un toit, comme on en trouve dans 

plusieurs autres espaces verts, dont le parc Père-Marquette. Cet ajout est doublement 

bénéfique car il dev ient aussi un endro it où se mettre temporairement à l'abri en cas 

d ' intempéri es soudaines. 

Concernant la gest ion des déchets, nous recommandons d 'ajouter une six ième 

poubelle, qui sera it en fait une borne de tri permettant d ' accue illir les matières 

recyclables . Par le fait même, nous suggérons de reti rer la grosse boîte à compost 
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située près des j eux d 'eau car e ll e n'est plus utili sée et n 'est plus gérée par aucune 

instance. L'espace gagné pourra it servir à mettre la borne de tri (poubell e et 

récupération). Enfin , en ra ison de l'afflu ence importante et de la prox imité avec la 

pi ste cyclable de la rue St-Dominique, il serait justifi é d 'aménager un suppo11 à 

bicyclettes suppl émentaire. Les supports en place ne suffisent c lairement pas car il s 

sont touj ours rempli s, fo rçant les cycli stes à ven ouiller leur bi cyc lette sur d 'autres 

structures (ou parfois des arbres au risque de les abîmer) 

Par ailleurs, certa ins répondants nous ont indiqué souhaiter av01r des cendriers 

access ibles dans les parcs (à l'été 2014), mais nous ne recommandons pas cela en 

raison des mesures anti-tabac entrées en vigueur le 26 mai 201 6, interdi sant de fumer 

dans les aires de j eux extéri eures pour enfants, les terrains sporti fs et autres te!Tains 

de j eux notamment (MSSS, 201 6). 

Ensuite, parmi les autres éléments soulignés par les répondants à nos questions ou 

observés sur le terrain , le revêtement de sol de la zone des jeux d 'eau devrait être 

nettoyé plus fréquemment, afin d 'éviter que des algues se développent et rendent la 

surface gli ssante et dangereuse. Sinon, nous avons une autre idée afin de rendre plus 

intéressant un espace qui est presque tout le temps vide. Nous suggérons d ' aménager 

une balançoire en bois pour les adultes, ou encore une structure en bo is de type chaise 

longue, comme on retrouve aux parcs Molson et Joseph-Paré. Ces larges chai ses 

longues peuvent accueillir plusieurs personnes à la fo is et partic ipent à la 

revalori sati on du bois de frêne in festé par 1 ' agril e dans le quarti e r (RueMasson.com, 

2016). Qui plus est, il s'agit d ' une démarche de ré insertion socio-profess ionnelle qui 

emploie et soutient des jeunes et des adultes du quarti er (ib id., 20 16). 

Aussi, nous avons remarqué de nombreuses affi ches di sposées un peu partout sur le 

mobili er de parc, les arbres et les poteaux des alentours. Nous suggérons l 'ajout d ' un 

espace dédi é à l'affi chage d 'acti vités communautaires ou de messages d ' intérêt 

public pour la popul ati on du quartie r. Cet espace (tableau d 'affi chage) serait 
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poss ibl e ment géré par La M aisonnette des Parents, ou alors pa r la Coopérati ve 

d ' habitation Sr-Domin ique et rassemblerait toutes ces publi cati ons. 

De plus, la pe ti te murale sur Je mur du bi stro Vices & Versa dev ra it être ne ttoyée de 

ses graffi ti s plus fréque mment. L 'équipe de Tandem Rosemont- La Petite-Patrie es t 

théoriquement m andatée à ce suj e t, de même que pour la surve ill a nce des espaces 

verts, qui devrait se faire sur une base plus réguli ère à notre av is . 

5.5 Pi stes de réfl ex ion 

Pour conc lure, ce proj e t nous a fait remarquer certains aspects sur lesquels il serait 

pertinent de se questi onner dans Je cadre de recherches futures . D ' une pat1, il nous 

appara ît inté ressant d 'étudi er les pratiques spati a les en fonc tio n des conditions 

atmosphé riques (ex : si le te mps est ensole ill é, pluvieux ou ve nte ux) ou e ncore e n 

foncti on de l' heure de la j ournée (comme l'avant-midi , l'après- midi ou le soir). Cela 

permettra it une meill eure compré hension de la di stributi on des p ratiques dans le 

te mps et une me ille ure pl anification des li eux pour le bénéfi ce des usagers, en tout 

temps et en to us temps. D ' autre part, il y aurait avantage à effectuer une étude portant 

sur les pratiques spati ales effectuées par les e nfants, ou même e n fo ncti on des 

tranches d ' âge de la population. Cette ana lyse mettra it en lumi ère les pratiques des 

usagers selon leur âge, dans Je but de favori ser un aménageme nt des es paces verts 

mi eux adapté selon le profil sociodémographique d ' un quarti er. 

En outre, en ce qui concerne l ' access ibilité uni versell e, l'arrondi ssement Rosemont­

La Petite-Patrie compte certaines install ati ons de lo isirs qui sont adaptées, soit un 

aréna, tro is bibliothèques et qu atre pisc ines, ma is aucun parc ne répond to tale ment 

aux normes (Vill e de Montréal, 2016b). Ains i, il sera it appropri é d ' ana lyser 

1 'ensembl e d es parcs et espaces verts de 1 'arrondi ssement et de proposer des 
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modifi cations pour rendre certains li eux conformes aux pnnctpes de l 'access ibilité 

uni versell e, pour le bénéfi ce de l'ensembl e des rés idents. 

Évidemment, le modèle de cette é tude aurait la capacité d ' être appliqué à l'échell e 

d 'autres quart iers ou en analysant di ffé rents espaces verts présents sur le teiTitoire de 

l'arrondi ssement Rosemont- La Petite-Patrie . À notre av is, il serait intéressant 

égal ement d 'analyser d ' autres types d ' espaces verts urbains, comme des parterres 

d 'égli se ou encore des espaces gazonnés s itués sur des terrains appartenant à des 

entrepri ses . 

En conclusion, pour satstr tous les enJ eux concernant la fréquentati on et 

l'appropriation des espaces verts par les résidents, il fa ut tenir compte des aspects de 

la morphologie des li eux et de la di versité des pratiques spati ales des usagers qui les 

fréquentent. Une bonne compréhension de cette dynamique peut conduire à des 

partenari ats ou encourager certaines formes de concertati on entre les acteurs en place 

pour mieux planifier, gérer et aménager les espaces verts ou les acti vités qui s'y 

déroul ent. Par aill eurs, la considéra ti on des éléments relevant de la convivialité et de 

la sécurité des espaces verts perm et de mieux les aménager afin d ' inciter les usagers à 

les fréquenter plus souvent, plus longtemps, à longueur d 'année et pour des motifs 

divers. Enfin , il nous apparaît essenti el de considérer les principes d 'access ibilité 

uni versell e, afin de pouvoir accueillir tous les types de clientèles poss ibles et d 'être 

en mesure de fa ire profiter à 1 'ensemble de la population des espaces verts urbains et 

de leurs bénéfices sur la qualité de vie des rés idents. 
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Vous pouvez contacter 13 personne re sponsable du prOJet pour des quest ions add i t ionnel!~ sur le proJet. Vous pouvez 

ég-alement d iscuter avec la d irection de rec herche des conditions dans lesqueltes se déroule votre participation et de vos droits 

en tant que personne particrpan t à la recherche. Le p rOJet auque l vous a lle.z partici per a êté approu vé sur le p lan de r éth ique de 
la reche rche avec des ét:res humains par le Comité d' éthique de la recherche pour les proJets étudiants (CERPÉ) de la Facu lté des 

SCiences humaines de I'UQAM. Pour toute question ne pouvant être adressé-e à la d 1rection de re< herche ou pour formuler une 

p la inte ou des commentaires , vous pouvez contacter la présidente du com ité par l' intermédiaire de la coordonnatrice du CERPÉ , 

Anick Bergeron, au 514 987-3000, poste 3642, ou par courriel à f adresse sun•ante : bergeron .antck@ugam.ca . 

Remerciements 
Votre collaborat ion est importante pour la réa lisation de ce projet e·t nous tenons à vous e n remerc1er. 

Signatures 

Participante, partidpan t 

Je reconn ats avoir lu le prèsent fo rmulatre et consens volo ntairement il partic iper à ce proJet de recherche . Je reconnais auss• que 

la p~:crsonne responsable du prOJet a répondu ~ mes questions de manière s.atisfaisante et que j'a • d1sposé de suffisamment de 

temps pour réfléchir à ma déc1s1on de part iCiper. Je comprends que ma particrpat ion à cene recherche est to a ment vo lontaire 
et que je peu x y me-ttre fl n en tout temps, sans péna lit ë d 'aucune forme , ni justificat io n à donner. Il me suffit d ' en informer la 

personne responsab le du projet . 

Je sou ha e litre inform êe, inform é des résultats de la .--echerche lorsqu' ils seron t d lspq,nib les : 0 oui O non 

1-.dress.e email pou r envoi des réS-ultats -----------------------------------­

J'accepte d 'êtr e identifi é( el par mon nom (prénom et nom de famille) 0 oui O non 
et/ o u par m on titre/ma fon ction au se an de Ve ntitf. (entrepnse , organtsme, comité, etc.) à laquelle j'appart iens D OU I Onon 

a fin d' assurer ta crédibilité de l' entrevue accordé-e à la dlercheure~ 

~ om: ~--~-----------------------------------------------------------------------------------Titre / fona ion : ___________________________________________ _ 

om de l'entreprise/organisme/comité : ----------------------------------

Signature de la participante , du p artitipant 

Date 

Personne responsable du projet 

Je décla re avo ir exp ltqué le but, la nature, les avan tages et les ns ques du projet à la personne partia pante et avo1r répondu , au 
meilleur de ma connaissance, aux quest ions posé-es. 

Signature de la personne res-ponsable 

Da e 

Un exemplaire du formulaire d 'information et de consentement signé doh être remis à Jo personne participante. 
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ANNEXE C : QUESTIONNAIRE ADMINISTRÉ AUX 60 
RÉPONDANTS (30 PERSONNES DANS CHACUN DES DEUX 

ESPACES VERTS) 

Questions: 

1. Depui s environ combien de temps résidez-vous dans le quartier ? Si vous 

ne résidez pas dans le quarti er, quell e raison vo us amène ici aujourd'hui ? 

2. À peu près combien de fois par semaine, 1 'été, fréquentez-vous les espaces 

verts du quartier? Et celui-c i en parti culi er? 

3. Quell es sont les raisons qui vous poussent à fréquenter les espaces verts du 

quartier? Est-ce que ce sont les mêmes raisons qui vous incitent à 

fréquenter celui-ci ? 

4. Quelles acti vités pratiquez-vous dans ces espaces verts? 

5. En général, trouvez-vous que les espaces verts de votre quartier sont 

sécuritaires? Conviviaux? Et en particulier, trouvez-vous que cet espace 

vert est sécuritaire ? Pourquoi ? 

6. Quel espace vert de votre quartier préférez-vous fréquenter? Pourquoi ? 

7. Auriez-vous quelque chose que vous aimeriez changer dans 1 'espace vert 

où nous nous trouvons actuell ement ? Et si oui , qu ' est-ce que ce serait? 

8. Depui s que vous fréquenter les espaces verts et celui-ci en particuli er, avez­

vous remarqu é un changement au niveau de la végétation dans le quartier ? 

Comment décriri ez-vous ces changements ? 

9. Souhaiteriez-vous avoi r plus de végétation dans votre quartier? Quel type 

de végétation aimeriez-vous avoir ? 

1 O. Diriez-vous que les espaces verts du quartier améliore nt votre qualité de 

vie ? Comment ou pourquoi ? 



ANNEXE D: TABLEAU SOMMAIRE DES RÉPONDANTS AUX 
QUESTIONNAIRES DANS LES DEUX ESPACES VERTS 

Compilation des questionnaires effectués auprès des 60 répondants 

Répondant* lieu Date 
Durée 

(MM :SS) 
Répondant lieu Date 

Durée 
(MM:SS) 

A21 8AnQ 2014-08-27 03:46 A6 Parc SMG 2015-06-27 05:05 

A22 8AnQ 2014-08-27 03:45 A7 Parc SMG 2015-06-27 03:27 

A23 8AnQ 2014-08-27 04:19 A8 Parc SMG 2015-06-27 14:18 

A24 8AnQ 2014-08-27 02:56 A9 ParcSMG 2015-06-27 03:10 

A25 8AnQ 2014-08-27 05:28 A10 ParcSMG 2015-06-27 02:31 

A26 8AnQ 2014-08-27 06:06 A11 ParcSMG 2015-06-27 06:53 

A27 8AnQ 2014-08-27 04:35 A12 Parc SMG 2015-06-27 04:02 

A28 8AnQ 2014-08-27 05:31 A13 Parc SMG 2015-06-27 04:23 

A29 8AnQ 2014-08-27 02:45 A14 Parc SMG 2015-06-27 20:11 

A30 8AnQ 2014-08-27 03:54 A15 Parc SMG 2015-06-27 07:46 

A31 8AnQ 2014-08-27 06:37 A16 ParcSMG 2015-06-27 13:25 

A32 8AnQ 2014-08-27 15:57 A17 ParcSMG 2015-06-27 05:49 

A 52 8AnQ 2014-09-08 04:56 A33 ParcSMG 2015-09-04 04:41 

A 53 8AnQ 2014-09-08 16:53 A34 ParcSMG 2015-09-04 11:40 

A 54 8AnQ 2014-09-08 07:32 A35 ParcSMG 2015-09-04 06:40 

A 55 8AnQ 2014-09-08 08:04 A36 ParcSMG 2015-09-04 04:19 

A 56 8AnQ 2014-09-11 05:32 A37 ParcSMG 2015-09-04 02:40 

A 57 8AnQ 2014-09-12 06:10 A38 ParcSMG 2015-09-04 02:16 

A 59 8AnQ 2014-09-15 11:30 A39 ParcSMG 2015-09-04 02:26 

A61 8AnQ 2014-09-16 19:49 A41 ParcSMG 2015-09-04 05:15 

A62 8AnQ 2014-09-22 13:03 A42 ParcSMG 2015-09-04 04:21 

A63 8AnQ 2014-09-22 11:46 A43 Parc SMG 2015-09-04 08:22 

A64 8AnQ 2014-09-22 31:42 A44 Parc SMG 2015-09-04 06:49 

A65 8AnQ 2014-09-20 12:56 A45 ParcSMG 2015-09-04 04:37 

812 8AnQ 2014-08-05 06:56 A46 ParcSMG 2015-09-04 07:38 

813 8AnQ 2014-08-05 02:46 A47 ParcSMG 2015-09-04 05:46 

814 8AnQ 2014-09-14 05:32 A48 ParcSMG 2015-09-04 07:04 

815 8AnQ 2014-09-14 11:00 A49 Parc SMG 2015-09-04 03:50 

816 8AnQ 2014-09-14 07:03 A 50 Parc SMG 2015-09-04 07:13 

817 8AnQ 2014-09-14 06:47 A 51 Parc SMG 2015-09-04 10:27 

* Un code alphanumérique a été attribué à chaque répondant pour s'assurer de préserver son 

anonymat (chaque code est associé au numéro du fich ier de J'enregistrement audio) . 

Les numéros manquants correspondent à des fichiers sonores erronés. 



ANNEXEE : TABLEAU SOMMAIRE DES ACTEURS AYANT 
PARTICIPÉ AUX ENTREVUES SEMI-DIRECTIVES 

Acteur 
Fonction / titre Lieu Date 

Durée 
interrogé * (H H:MM :SS) 

#1 : Agente technique en 
horticulture et en Direction des travaux 

arboricu lture, Division des publics de 
COl parcs et des insta llations l'arrondissement 2015-05-07 00:36 :55 

#2 : Contremaître à la Rosemont- La Petite-

direction des travaux Patrie 
publics 

Instigatrice du 
Regroupement de citoyens 

C02 
pour l'apaisement de la Au domicile de la 

2015-05-10 00:54:23 
circulation et le personne rencontrée 

verdissement de la rue des 
Carrières 

Chargé de projet -
Écoquartier Rose mont-

C03 Verdissement, ruelles vertes 2015-05-13 00:48 :35 
et mobilisation 

La Petite-Patrie 

Résidente de la Coopérative 

C04 
St-Domin iqu e et membre 

Maisonnette des pa rents 2015-06-02 00:32 :36 
du comité de liaison de la 

co op 

Intervenant en sécuri té 
Maisonnette des parents cos alimentaire et responsable 2015-06-02 01:41:37 

du volet verdissement 
et parc SMG 

Agente de recherche en 
M airie d'arrondissement 

C06 de Rosemont- La 2015-06-04 00:57:51 
développement durable 

Petite-Patrie 

Coordonnateur des 
Bibliothèque et Archives 

C07 
collections spéciales, 

nationales du Québec, 2015-06-04 00:54:35 
Direction de la recherche et 

2275 rue Hait 
de l'édition 

COB 
Copropriétaire du Vices & Vices & Versa, 6631 

2015-06-10 00:20:57 
Versa, Bistro du terroir Saint-Laurent 

Fondateur et cop ropriétai re 
Vices & Versa, 6631 

C09 du Vices & Versa, Bistro du 
Saint-Laurent 

2015-10-05 00 :57 :38 
terro ir 

Copropriétaire du centre de 
Spécifik Performance, 

ClO conditionnement physique 
2260 rue des Carrières 

2015-11-11 00:46:41 
Spécifik Performance 

* Un code alphanumérique a été attribué à chaque répondant pour s'assurer de préserver son 
anonymat (chaque cade est associé au numéro du fichier de l 'enregistrement audio). 



ANNEXEF DÉTAILS DES CALCULS DES DIMENSIONS DU 
PARC SMG 

VaJe ur 
Vale ur pn! levé t! VaJe ur 

Autres Vale ur 
mes urée 

Com•e rtie avec la roue indiquée 
calculs 6nale Zone 1 item / lie u Pa ramètre 

surie plan 
e n mè tres d'arpe ntage sur le plan 

lorsque arrondie 
(e n mm) 

(•0,3 14) s ur le le i'T'3in s ' il y a lie u 
nécess aire rete nue 

(pieds-> mè lres) (mm-> m) 

Zo ne Sigma I: Longueur de l1 zone 125 3925 39. 186 39.2 

(côté St-L:lllrc nt. L::trgcur de L1 zone 113 35.482 34.%056 35.5 
b.:"tsketOOIIJ ... ) Su1x:rflcic calculée 139 1.6 1392 m2 

Zo ne Delta ~ Longueur de ~~ zone 95 29.83 < 30.87 29.8 

(espace clôturé des Large ur de b zone 63 19.782 19.8 
pe tits) SuperfiCie calculée 590.04 590 m2 

Longueur de la w nc 95 29.83 30.352 < 30.87 29.8 
Zone Omega n 

L:.1 rgeur de ~~ zone 37 11.61 8 11.614 11.6 
(Fux d'cau) 

Superficie calculée 345.68 346 m2 

Zone Psi 'l' Longueur de la ?..One 119 37.366 37.4 

(:t ire Fu des grancls. Largeur de la 1..0nc 99 31,086 31.1 
pique-nique) SuperfiCie calculée 1163. 14 1163 m2 

Superfic ie lota le du parc Sœur-Madeleine-Gagnon (somme des zones I 6 n'l') 3490.46 3490 m2 

Valeur 
V ale ur pré levée VaJe ur 

Valeur 
Conve rtie avec la roue indiquée 

Autres 
mesurée calc uls finale 

Espaces aménagés Parmnètre 
s u r le plan 

e n mè tres d'arpentage s ur le plan 
lors que a rrondie (*0,314) s urie te rr.Un s'il y a lie u 

(e n mm) 
(pieds -> mè tres) (mm ·> m) 

nécessai re rete nue 

Longueur du terrain 
(cxduam la la~c ligne 74 23.236 23. 11 23.2 23.2 

Terra in de blanche) 

bas ketba ll 
L .. arge ur du terrain 

(exc lu not ta large lit ne 45 14.1 3 14.4 14 14 
blanche) 

SuperfiCie ca lc ulée 324.8 325 m2 

Es pace dédié au 
Longueur de la 7..0nc 

84 26.376 > 25.256 26.4 
clôturée 

bas ket ba li La rge ur de la 1..0ne 
57 17.898 > 17.670 17.9 

(clôturé) clôturée 

Supe rfK:K! c alculée 472.56 473 m2 

Long rayon (R) de 
28 8.792 > 8.722 8.72 

Es pace l' c lli >~c 

a ménagé pour 
Court rayon (r )de 

16 5,024 
l'e ll ipse 

les j e ux d'ea u SupcrfK:K! c a lc ulée 
136.97344 137m2 

Elli>sc = (R • r *n) 

Aire de j eu des 

peti ts (zone Delta tl 457.23 1188 457 
sam. l'espace ouvc11 

C) 

Zone carrée côté 25 7.85 > 7.702 62.4 1 7.9 
Zone rccwngulairc 

lon uc ur 
49 15.386 > 15.052 15.4 

Zone rec tangu~tire 
22 6.908 106.26 6.9 

lar 'C llr 

Zone rccwngubîre 
Il 3.45-1 5.%5058 Aire de jeu des (!X>imc à exclure) 

g ra nds Zone rcc tangubîrc 
100.294942 100.3 

totale 

Zone tri.o.•nglc -rcctanglc 24 7.536 28.395648 28.4 

Supcrftcic calculée 

(pe ntagone : ~ommc 191.10059 19 1 m2 

de~ trois .lCme~) 

Superfic ie to!a le des espaces aménagés à vocatio n ludiq ue 1257.86522 1258 m2 
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ANNEXEF DÉTAILS DES CALCULS DES DIMENSIONS DU 
PARC SMG (SUITE) 

Espaces ouverts Vale ur prélevée Valeur 
cons idérés assez Valeur 

Convertie avec la roue indiquée 
A utres Valeur 

grands pour Paramètre 
mes urée 

e n mè tres d'arpentage s ur le plan 
calculs 6nale 

pennettre certaines 
s ur Je plan 

(*0,314) s urie terrain s' il y a lie u 
lorsque arrondie 

(e n mm) né cessaire retenue 
pratiques spatiales (pieds ->mètres) (mm->m) 

Longueur de la zone 37 11 ,6 18 11.6 14 11.6 
Es pace ouvert A 

Largeur de la zone 25 7.85 7.84 7.85 
(prè!; j eux d'cau ) 

Superficie calculée 91 ,06 9 1 m2 

Es pace ou vert B Longue ur de ln zone 83 26,062 > 25,390 26. 1 

(derrière tables. ombragé 
Large ur de la zone 19 5.966 5.973 6 

~OU !) 5 arbre :-.) 
157 m2 Superficie cakt11éc 156,6 

C 1 longueur 10 3,14 

C l largeur 6 1.884 5,9 1576 5,9m2 
Es pace ou vert C C2 lonuueur 55 17.27 

(derrière b01 la n çoi rc~ des C2 large ur 2 1 6,594 11 3.87838 11 3,9 m2 
petit ~. o mbragé ~ou ~ 3 

C3 longueur 37 11.61 8 
arbre~) 

C3 largeur 6 1,884 2 1.8883 12 2 1,9m2 

C2-tC3- ( 1/2 de C 1) 132,8088 12 133 m2 

D l longue ur 30 9.42 

D 1 largeur 12 3,768 35,49456 35.5 m2 

Espace ouvert D 0 2 longueur 30 9,42 

(bu ll e en ga7.D n. 3 arb res D2 laroeur 29 9,106 42,88926 43 m2 
c t 1 lampadaire ) D3 longue ur 29 9,106 

0 3 largeur 10 3, 14 28,59284 28,6m2 
D l + D2 + D3 106,97666 107m2 

E l longueur 36 11,304 

Es pace ouvert E El la rge ur 18 5,652 < 5,855 63,890208 

(derriè re terrain bas ket. E2 longueur 18 5.652 
onbragé 3 arbres) E2 Largeur 17 5,338 15.085 188 

El+ E2 78,975396 79m2 

Es pace ouvert F 
Longueur de la zone 17 5,338 

(ombragé. dans l'aire de Largeur de la zone 12 3,768 
jeu del> petits) 

Superfic ie ca lc ulée 20. 11 3584 20m2 

Es pace ouvert G 
Longue ur de la zone 16 5.024 

(ombr.1gé. dan !<! l'~lirc de La rgeur de la zone 12 3,768 
jeu des petits) 

Supe rfic ie ca lc ulée 18,930432 19 m2 

Es pace ouvert H 
Longue ur cie la zone 2 1 6,594 

(ombragé. dan s l'aire de Largeur de la zone 12 3,768 
jeu des pel il s) 

Superficie calc ulée 24.846 192 25m2 

Es pace ouvert 1 Longue ur de la zone 19 5,966 

(wne trianglJ I;Iirc avec La rge ur de la zone 18 5.652 
leS bliÎ!<I !<!O II S) 

Superficie calculée 16,8599 16 17m2 

Es pace ouvc r1 .J 
Longue ur de la t..onc 30 9.42 

(entre jeux d 'cau Cl Large ur de la zone Il 3,454 
CO lllJlO!<! ICur/ rack à vé lo) 

Supe rfic ie calc ulée 32.53668 33 m2 

Total des e paces ouverts cons idérés assez grand s 

pour permetu·e cenaines pratiques spatiales 679.707672 680 m2 
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ANNEXE F DÉTAILS DES CALCULS DES DIMENSIONS DU 
PARC SMG (FIN) 

Zones végétalisées Valeur 
Valeur pré levée Valeur 

Autres Valeur 
uniquement à des mes uré e 

Convertie a' •cc la roue indiquée 
calculs finale 

fins es thé tiques ou 
Paramètre 

sur le plan 
en mè tres d'arpentage s ur le plan 

lorsque arrondie 
(*0,3 14) s ur Je terrain s' il y a lieu 

paysagères (e n mm) 
(pieds -> mètre s) (mm-> m) 

nécessaire retenue 

zone K longea nt la Longue ur de la zone 113 35.482 

M aisonncuc de~ Largeur de la zone 2.5 12 
Parc ms Superfic ie ca lculée 0 89. 130784 89 m2 

Longueur de k'l zone 45 14. 13 0 
zone L bordant la rue 

St-Laurcnt 
L~1rgc ur de la zone 12 3.768 0 

SuperfiCie calculée 0 53.241 8-l 53 m2 
zone M en trii:1nglc Longueur de 1.1 zone 36 11 .304 0 
près du terrain de 

Largeur de L'l zone 36 11 ,304 0 
ba~ke tbnll c t du 

support il vé lo SutX! rricic c.alc uléc 0 63.890208 6-1m2 

zone N à J'e xtré mité Longue ur de 1..1 zone 40 12.56 0 

s ud du terrain de Largeur de b zone 16 5.024 0 
baskctball SupcrfK:ie ca lculée 0 63. 10144 63 m2 

zone 0 en coin le long Longueur de la zone 35 10.99 0 

du mur du Vices & Largeur de la zone 28 8.792 0 
Vers a SuperfiCie cakulée 0 48.3 1204 48 m2 

zone P longe<1 nt la Longueur de la zone 71 22.294 0 

clôture de b terra ~se Largeur de la zone 1.57 0 
du Vices & Vc rsn SuperfiCie cak ulée 0 35.00 158 35 m2 

zone Q e n triang le Longueur de la zone 27 8.478 0 

emre l'aire de jeu des Largeur de la zone 26 8. 164 0 
gra nds c t 1:1 zone P SuperfiCie calc ulée 0 34.607 1% 35 m2 

Longueur de R 1 71 22.294 0 
zone R espace de L1rgeur de R 1 10 3. 14 70.003 16 
pique-nique avec 3 Longueur de R2 12 3.768 

arbre~ Largeur de R2 10 3. 14 5.9 1576 
RI+ R2 0 75,9 1892 76 m2 

zone S tr~mgu~1irc ol1 Longue ur de la zone 13 4.082 0 
sc trouve le nux:lulc 

L1rgeur de la zone 10 3. 14 0 
d'alimentation des jeux 

d'ca u SuperfiCie calculée 0 6.40874 6 m2 

zone T :'1 la c roiséc des Longueur de la zone I l 3.454 0 

se ntie rs. e ntre les Largeur de la zone I l 3.454 0 
espaces ouverts E c t 1 SuperfiCie calculée 0 11 .930 11 6 12 rn2 

zone U en bordure du Longueur de L.1 zone 38 11.932 0 

te rrain de bas ket bali Largeur de b zone 6 1.88-l 0 
ve rs la zone L S uperfiCie calculée 0 22.479888 22 m2 

zone V en triangle 
Longueur de la zone 31 9.734 0 

avec buissons sans Large ur de la zone 31 9.734 94.750756 

compter l' espace Moins espace i 0 16.8599 16 
ouve rt 1 

S uperfiCie calc ulée 0 77.89084 78 m2 

zone \V en bordure de Longueur de k1 zone 52 16.328 0 

la rue lle ct des je ux Largeur de la zone I l 3.454 0 
d'cau S uperficie calcu lée 56.3%9 12 56 m2 

Total des zones végétalisées uniquement à des fins es thétiques o u paysagères 638.3 10504 638 m2 



ANNEXEG DÉTAILS DES CALCULS DES DIMENSIONS DE 
L'ESPACE VERT DE LA BANQ 

Dimensions mesurées à l'aide de Google Earth Pro ou nJ!sures acquises sur le lerrain à l'aide d'une roue d'arpentage 

Nom de l'objet mesuré Pnr.unè tre Mesure Il 1 

Zo ne Ga mma r 
Bande côté des C.trr;trcs Su :x:rfïcic (nil) 121.68 

Zo ne T hêta 0 Port i<Ju 

ouest - côté mur Sux:rftcic (m2) 148056 

Zo ne Xi.::. 
J>onion est - côté Fullurn Su >erfiCic (m2) 1886.05 

Mesure 112 Mesure# 3 

Espace vert de la BAnQ 

129.08 126.79 

1462.3 1 146726 

188-1.89 1888.93 

Mesure #4 

130.39 

1459.85 

1883.7 1 

M esure 115 

126.23 

146956 

1896.16 

Moyenne 
calculée 

126.83 

1467.91 

1887.95 

VaJcur 
finale 

arro ndie 

127 m2 

1470m' 

1888 m' 

3.25 326 326m Sentie r centra l (scmicr L:tr •cur web (rn) 3 ?-t 329 323 321 
princip:lldivisant le terrain ==:::...:=="-'---....;;:=-t--+ --=+--------'= ---+- - ....;:;=.:.t--+ --==t---+ - ....;:;""f- -'= -"i 

en 2 ;o..oncs 0 c t E ) Su >Crftcic web m2 110.(>1 112.48 111 35 110.08 113.43 111.60 
ieds.pouces mèll'es mètres 

10.7 324 323848 
Unités 1 pieds.pouces mètres 1 pieds .pouces mètres 1 pieds,pouces mèiJ'eS 1 pieds,pouces mètres 

Scmicr ccnlral mesuré .\our le 1:-~_a-. ,-,,g -,cu"'r"'r7éc'::lfo-, -.p.===I0::'.67:5r=:327:11 ===;1';;:0.~8P.3.25::', ô:l=:-2tc==l::;0::;.7r"'3:'2:'4:f-"'==:;:10::=.8;:r:;=3.25;:;:1::12f""==::::::;r:::::.O'::-:l--"=:;:c,:l 
terrain avec la roue Lon •ucur côté 1 Il-l 34.75 11 3.06 34.59 114.0 1 34.TI 11 3.1 34.47 

d'arpentage (dime nsion~ 

rée lb) 
Lon •ucur côté 2 

Su x:rftcic rée lle 

112.10 3439 11 2.03 3421 11 2.08 3434 11 2.02 34,19 

Longueur 34.5 m * large ur 3.24 m = 
SuperfiCie tola lc de rcn!lcrnblc.: des wnc~ pavée!> ( tous les sentiers du terrain) 

Supcrftcic totale de res >ace vert de la BAnQ (somme des 7..oncs c t du towl de su x:rfteK: occ u Jéc )ar lc!lo scmicrs) 

11 3.08 34.65 34.646 
11 2.07 3432 3429 

111,78 

226.03 

3708.72 371 1.00 

111,6m2 

324m 
34.468 
345n 

112m1 

226 m 

3710m 

B. pace occupé JXIr de!\ tunénagcmcnt:, divcr!l picds.pouces mètres picds.pooces mètres pieds.pouces mètres pieds.pouccs mè tres p;eds.pouces mètres Moye nne ~:;:r 
calculée arrondie 

53 1.60 5.5 1,65 5.4 1.63 5.6 1.68 5.5 1.65 
030 0. 11 028 1 030 1.01 033 030 

AffiC he de !;1 BAnQ 3Îtuée à f'Lo=""'":::;"'':::.'"--+-----":=!--~'!----::":''!----73---'"'-t--:':':'t----c":"'----:::=t---=t-----:,~-----:,"':"'!------i 
la croisée du sentier centra l i!L::!' "!.I"g~·cu~r ___ i_ __ ----;i_-7=:--::----'"c!.!l-="----"-----"=---'=L--"=""-----'L-="!o--:-:::::'':=+----::-:---.l 

1.642 
0302 

et du trouoir de b rue des Su >erftcic de l'empreinte au sol (lon ucur rno •cmtc * lar_geur rno 'CJtnc) 0.495884 O.Sm 
2.01 0.64 0.61 2.0 1 0,64 21 0.66 0,61 

1.7 0.48 1.8 051 1,7 0,48 1.6 0.46 1.7 0,48 
SuperfiCie de l'cm >rcintc au sol (lon •ucur rna ·cnnc • largeur moyenne) 

0.632 
0.482 

0.301624 03m 

M :u du drapeau du Québec ~Lo=n ,·uc:::;'':::."--+--~":t-;;::;;:l-----;-:;t--73---=:;:::;t-7.;;t----7~--:;::;;i---..,.:;j--;;'7,;!--;;'7.:;t-----j 
3Îtué dans la w nc ::: ( fixé ' urf'L;"-'·'"""'"':::."---'----='---"'=.,..-,--,=-='-'------'-'-'-'-----""-"'---=c___::o_=------'"'--="j.-..,..,..,=""j---,,...,--,1 

une ba!<oe en béton) 

6.7L 2.0lj 6.7 2.01 6.6 198 6.7 2,01 6.6 1,98 
1,52 4.11 150 5.01 155 1,52 5.01 155 

1,998 
1.528 

Boite électrique située en ~Lo=ng;,•u:::c·u,_r ___ i-l---"::i---"3---'':.!f-=:::J----:':''J--'7:1---~f--":3-----:'::"f--~'=f--~=t----l 
lx>rdure de la rue Fullurn i!L::!a:.<r ·~cu,_r ___ i_ __ ---'ôl-~=:--::---"'=-.:.::;:"---="----:'=:""----"'L-...!.!::=L __ -"":.!L--'-""?---:-:::-=:';';t----::-:---.l 

(fixée sur une balle en béton) Supcrflc:ic de l'cm xcintc au J>OI (lon •ucur mo ·erme • lar •cur mo •ctmc) 3.052944 3.1 rn 

1421 4321 13.10. 422 14.01 1 429 142 1 4321 13.111 424 
5.Ql l 1551 53 1.60 5.61 1.68 5.41 1,631 521 157 

4278 
1,606 

. . Long.ucur 1 Emprcmtc au ~ol de rcl\cahc rF= ___ =--+--__:..::=!--='!-----"=:'!-----"3----'-":"t--,:=::t-----'-:"=t----::="t-----"~t----':::::l--"==''l----1 

simple l~Ît ué dan.; la ;r.onc 0 f'L=a"''l' "'~cu:::r ___ ._l_----'= '---7=:"'-.,..-,,----:=-=ë7-----"'-"-----'?---=c_--'-"=------"=---=+-:-::=':3--:-:--.l 
SuperfiCie de J'empreinte au sol (lon •ucur mo cnnc *largeur mO\cnnc) 6,87();168 6.9m-

1 
Su x:rfteic de l'empreinte :tu sol (lon •ucur mo ·ctmc ,.. L1rgeur tno)cnnc) 

4,16 
324 

13,4784 13.48 m 

Emprcime au llol de rcscalicr~Lo="""''uc:::;u:::.r __ +---+---J-----j---f----t--+---+--i----j---j--?;:':1----l 
double situé ow bout du f'L.a=· """'""='---1-------,'--..,--,-L.,..-,--,-,-L---,--'-----'--,-,-~----'c_--'-----'---+---:,.-"'"-'!---,-,-.,.,--,1 

'entier ccntr.tl 

10.51 3,171 10.9 328 10.7 323 10.8 3.25 10.6 320 
9.1 1 3,02 10.2 3.10 9. 10. 3.00 10.00 3.05 9.9 2,97 

3226 
3.028 

Bui:.son 3Împlc (un arbuste à f!L=ong;,•uc:::""-'-"(p,rr,·of:L) -i-~ ----:""'i---'?:=J-----":==J.-,:J-----::"'::'f----::7.'1----:-':":"'f--==:=:i----.!!!"'t--7:''=1---7:'3----l 
rcuillcll caduque~. llitué le Lar •cur 

lon.e du mur. côté ouellt du 
Buisson triple (trois plants 
)<,CITéS d'arbwae à rcuilb 

caduques. situés \c long du 

mur. côté C!<ot du !'entier 
cr.:ntral) 

Longueur 

Large ur (prof) 

Su ~rfiCic de J'cmprcintè au sol (lon •ucur !llO 'cnnc * lar •eur lllO ·cnnc) 

12.5 
3,78 

12.8 3.86 12.7 3.84 12.6 

8.3 251 
8.2 2.49 R.4 2,54 8.2 

Su X!rftcic de l'empreinte au sol (lon •ucur mo_ycnnc • brgcur lllO)'Cnnc) 

3.8 1 12.7 

2.49 8.3 

Superfic ie to tale des espaces aménagés par des s lruc tun:s en p lace (~omnll! de~ empreinte)<. au !<oOI de:, é~rncnL" c•·dC!<o"U') 

S upc..:rlkic totale de l'ensemb le des 1..o ncs pavées ttuu' le' ,cut icr:, du terrain ) 

Superficie to ta le de l'espace vert de la BAnQ bommc oc~ I.OtlCll ct dut01.al de 'upcrf~eic occupée park:, !!entier' ) 

T o 1al des espaces lihrcs 1 ouverts de la BAnQ (c>.clu:.mt le.; 'entier' ct b empreinte" au ,oJ cJc, 'truc turc' en place) 

9.768328 9,8 rn 

3.84 
3,826 

2,5 1 
2508 

9.595608 9,6 m2 

43566256 43,6m2 

226.03 226m2 

37 11 ,00 3710m' 

3441,4037 3441 m2 
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ANNEXE G DÉTAILS DES CALCULS DES DIMENSIONS DE 
L'ESPACE VERT DE LA BANQ (FIN) 

Dimens ions des es paces ve rts 1 Valeurs obtenues par Google Earth Pro 
1 , 1 Valeur 

Nom de l'objet mesuré 1 1 Mesure# 1 1 1 Mesure #2 1 1 Mesure # JI IMesure #4 1 [Mesure # 51 
Moyenne (inttle 

Par.unè t.rc calculée arrondie 

Tronçons de sentiers secondaires sur le terrain de la BAnQ 
picd:..pouccJo. mètres pîcds.pouccs mètres picds.pouccs mètres picd:-..poucc s mè tres picd~.pouccs mètres mè tres rœtrcs 

#9 58.01 17,70 57.09 17.60 58.02 17,73 57, 11 17,65 58.02 17,73 17,682 17.68 
# 10 65.05 19,94 65.01 19,84 65.04 19,91 65.05 19,94 65.03 19,89 19,90<1 19 .90 
# Il 6.07 2,01 6.06 1,98 6.07 2,0 1 6.06 1,98 6.07 2,01 1.998 2.00 
# 12 13.07 4,14 13. 10 4.22 13.06 4,1 1 13.08 4.17 13.07 4.14 4.156 4. 16 
#13 20.01 6, 12 20.03 6,17 20.02 6, 15 20.01 6,12 20.00 6.10 6,132 6, 13 
#7 3.08 1,12 3.08 1.1 2 3.07 1.09 3.08 1.12 3.09 1.14 1.11 8 1,12 
#7b 6. 11 2. 11 7.00 2. 13 6. 11 2, 11 6. 10 2.08 7.00 2.13 2. 11 2 2, 11 
#8 I.J .08 4.47 14. 11 4.55 14.10 4.52 14. 11 4.55 14.10 4.52 4.522 4,52 
#8+#7b 6.634 6,63 
# 14 48.0.J 14.73 .J8.05 14,76 48.01 14.66 48.06 14,78 48.00 14,63 14.712 14,7 1 
# 15 42.03 12.88 42.03 12,88 42.01 12.83 .J2.0.J 12,90 42.01 12,83 12.864 12.86 
# 16 13.08 4.17 13.09 4. 19 13.09 4.1 9 13.07 4,14 13.07 4,14 4,166 4,17 
# 17 19. 11 6.07 20.01 6. 12 20.00 6,1 20.02 6, 15 20.00 6,1 6,108 6,11 
# 18 6.09 2.06 6. 10 2.08 6.09 2.06 6.08 2.03 6.08 2.03 2.052 2.05 
# 17-# 16 ( largeur) 1.94 
# 13-# 12( 1argcur) 1.97 

Pro fondeur d~ but mur ou lin du te rrain jusqu'?t I:J lïn du :-.e nt ie r (valeurs différe nte:. : 6. 13 6. 16 6. 17 6. 11 
Largeur générale arrondie 

6.1 35 6. 14 

Scmicr perpendicula ire L1rgcur #6 6.œ 
Comp:u é à L.1rgc ur A 

Comparé à brge ur B 

2.06 6. 10 2.08 6.09 2.06 6. 10 2.08 6.09 2.06 
tt 17~11 16 ( l:ugcur) 

# 13-# 12 ( t •rgcur) 

M oyenne des 3 valeur~ 

Profondr.:ur mur au ~cmicr # 12 

Espace esca lier double 

l..<t rgcur réc lk! 

profondeur du mur au début du se nt ier pa\'é (# 12 = 4. 16m) * largeur du sentier er.: nt rai (=l:u gcur de l'escalier 3.24 rn) 

Espace aceb f;tutcuil roulant 
Sent ier eleva nt porte escalier 

Sentier devant e ntrée swt ionne nlC ill 

Somn'lC des SlllX! rficics des 3 sent iers d'accès (stat ionnement. fauteuil roulant. e:.ca licr s imple avec lXlrte) 

Sent ier pcqx: ndiculairc rejoignant les 3 accès ttrgr.:ur de 2 m ok. longueur ph1sieurs add it ion:-

2..: vérification clifférernn)t.!nl 

SuperfiC ie la rgeur de 2 m * longueur arrondir.: dè 40.3 

Supcrf~eiè tot:Jk! Jr.: l'r.:n~r.:mbk! de~ t..Cmt.: ~ pavées ( tou~ k.: ~ ~e nt iè r~ du terrain) 

si on ajout..: à cette va leur les bordures en trottoir sur k!s rue<.. de:- Carriè re~ c t Fullurn : 

5 ~a isk:~ de 33 1.1 3 

données en 

40.21 
40.38 

2.068 
1.942 
1,976 

1.9953333 

13.4784 

2m 
4.16 
3.24 

13.48 m2 

8.777472 8,78 m2 
12.28 

12587 12.59 

33.644472 33.65 

.JOJO 40.3 

80,6 

226.03 

226 m2 de scntk=r~ 



ANNEXE H : LOCALISATION DES ESPACES ET ZONES 
CONSIDÉRÉS POUR L'ANALYSE DU PARC 
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ANNEXE J: REPRÉSENTATION DES 12 CRITÈRES DE 
QUALITÉ DE L'ESPACE PIÉTON SELON JAN GEHL (2010) 

LA PROTECTION CO TRE LES 
ACCIDENTS ET LA CIRCULATION ­
SENTIME T DE S~CURITÉ 

• protection des piétons 

• élim ination de la peur 

liée à la circulation 

0 
LES OPPORTUNIT~S POUR MARCHER 

• espace pour marcher 

• aucun obstacle 

• surfaces adéqua es 

• accessibilité adap ée 

à ous 
• façades in éressantes 

' l 

r 

LES OPPORTUNITÉS POUR REGA DER 

• distance de regard raisonnable 

• champ de vision non obstruée 
• vues in éressantes 

• éclairage (la nuit) 

L'~CHELLE 

• les bâ iments et 
les espaces son 

conçus à l'échelle 
humaine 

Jl 

LA PROTECTI ON CONTRE LES CRIMES 
ET LA VIOLENCE - SE SENTIR 
EN SÛRET~ 

• domaine public animé 
• regard sur la rue 

• fonctions chevauchantes 

jour et nuit 

• éclairage adéqua 

LES OPPORTUNITÉS 
POUR RESTER DEBOUT 

• e et de bord 1 espaces 
in éressants pour res er 

debout 

• supports 

LES OPPORTUNITÉS POUR 
PARLER ET ÉCOUTER 

• niveau de bruit bas 

• mobilier urbain 

qui facilite 

la communication 

LES OPPORTU ITÉS POUR 
PROFITER DES AS PECTS 
POSITIFS DU CLIMAT 

• soleil 1 ombre 

• chaleur 1 fraîcheur 

• brise 

"' ~ 

-h l 

V' 

LA PROTECTION COl TRE LES 
EXP~R I ENC ES SENSORIELLES 
D~SAGR~ABLES 

• vent 
• pluie 1 neige 

~ 
• froid 1 chaleur 

• pollution 
• bruit , poussière, 

lumière a;euglante 1 
If 

LES OPPORTUNITÉS POUR S'ASSEOIR 

• espaces pour s'asseoir 

• t irer pro 1! des avantages : 
vue, soleil, gens 

• places adéquates pour 

s'asseoir 

• bancs pour se reposer / ' 
/• ' .. ---. 
' ' 

r
LES OPPORTUNITÉS POUR JOUER 
ET FAIRE DE L' EX ERCICE 

• invitat ions à la créativi é, 

à l'activité physique, 

à l'exercice et au jeu 

• jour et nuit • 
• en été et en hiver 

LES EX PÉRIENCES 
SENSORIELLES POSITIVES 

• design intéressant et 

souci du détail 

• matériaux de qualité 

• bellesvues 

• arbre, cours d'eau, 

végétation 

SoUJ-ce : Geh l At·ch itects, 12 c.-itèt-es de qualité de l'espace piéton, 

Urbanité, La rue, hiver 2011 , page 30. 
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